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d'impreaaion ou d'Illuatration, aoit par le aecond
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reté de la foi 49. ZeU de S» Paulin

d*Yorc 50. Religion du Roi Ofouald

51. Monaftere de Hi 53. S, Aidam
de Lindisjarne 54. S, Birin de Dorcef^
tre ^y» Affaires d*Efpagne 58. Le Roi

Sifebut* Concile de Séville 60, Liturgie

de S, IJîdore 66, Ses autres ouvrages

& /es vertus 6^, S. Hellade de To"
lede 7 1 . Toute la France réunie fous

l'obéiffance de Clotaire II 71. S, Ar-
noux y évêque de Metj[ 73. S, Roma"
riefondateur de Remiremont 74. Mul"
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Cour de Clotaire -y 6, La Sainte Ah-'

heffe Rufiicule jujlifiée 77. «S. Loup de

Sens 78. Multiiude de faints évtques
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79. Tejlament de S, Bertram du Mans
80. Concile de Paris 81. S. Euftafi

abbé de Luxeu 84. Punition divine d A-^

grejlin moine fchifmatique 88. S» Va-*

leri & S. Blimond 89. Concile de Reims,,

SS. Evêques 90. S, Riquier 91. ^c-
toires éclatantes de l'Empereur Héra^

4lius fur les Perfes 91. Mort funejie

du Roi Cofroès 9^. Exaltation de la

Croix 97. Origine du Monothélijme,

Théodore de Pharan , Sergius de C, P.

Cyrus d'Alexandrie 99» Zele& lumières

de S, Sophrone de Jérufaient i o i . Lejtre^
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du Pape Honorius à Scrgius 104. Ec^

thefe de l*Empereur Jietaclius loy. S,

Sophrone envoyé vers le Pape 108. Ma-
homet loc^, Alcoran m. Aboubecrt,

Omar 117, Mon du Pape îîonorius

1 1 8. Séverin lui fuccedi 119. Le Pape

Jean condamne l'Eàhefe 110. Confiant

Empereur. Mon du Roi S^Ofouald
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Lagni, SucceJJio/i de Rois Francs 114.

S, Ouen&S. Eloi 1 16,^\Omen Cour/es

apofioliques de S* Amand 135. Soli»

taires & monafteres célèbres en Belgl'

que 138. S, Maxime combat les Mo^
nothélites 143, Pyrrhus de Ct- P. à

Rome 14 c. Type de Confiant 14^. Le

Pape Théodore condamne Pyrrhus y &
Paulfubfiitué à fa place. Concile de

Rome contre les Monothélites 147. Mo^
nothélifrûe condamné en Afrique 157!

Vicaire du Pape en Orient 1 5S. Ze Pape
S, Martin enlevé de Rome 160. Remords
du Patriarche Paul au Ut de la mort

A6^, Exil & mort du Pape 5. Martin

1^5. Intrufion d*Eugcne au pontificat

1^7» Confefilîon de S. Maxime 16%, Il

efi envoyé en exil 171. Son martyre
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.jercur Confiant 17^. // efi ajfaffiné i8o»
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Tolède, S, Fruàueux de Dragance \%6*

Sainte Bathilde reine de France 190.
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mules de Marculfe 19^, S, Léger évê-

que d'Autun & martyr 199. S\ Larn^

bert de Majlriêi aoj. AJfaJfinat d*E-

hroïn maire du palais 208. Progrès

de la fol en Angleterre 109. S^ VUfrii
engage les Bretons à fuivre la prati-

que commune pour la célébration de la

fâque 113. // e{i ordonné archevêque

d'Yorc iij, S. Benoit'Bifcop abbé de

Flremouth & de Jarou 2 1 8.. S. Théo-

xdore de Cantorhéri y établit une école

célèbre 119. Concile d'Eerford 120.

Puijfance des Mufulmans 222. Schifme

entr*euxzi$,. Invention du feu Grégeois

225. Exploits de Conjîantin - Posonat

contre les Mufulmans 216^, Rois Lom-
hards 227. Succeffion de Papes 228*

S» Vïlfrid injujlement dépofé porte fes
plaintes à Rome 229. // convertit les

Frifons 251. On lui rendjujlice à Rome

XI 2, Dagobert JI ajfajjlné & honoré
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RapideJucceffion de Papes 15.9.5. Anp' '.

$ert archevêque de Rouen i6i, S. Ki"

lien apôtre da Franconie & martyr x6^ -

S, Vilfrid perfécuté exerce au loin fon
\ele i6y, Rétabliffement de S, yilfrid

Jurfonjiege. Sa mort 16^. Penitemiel :

de S, Théodore de Cantorbéri 170. Mif"
Jion des SS, Suitben & Fillebrod 171.

Juftinien II fuccede à fon père Conf»

tantiri'-Pogonat 173, Concile Quini^»

Sexte 174. Mariage permis aux prê* •

très d'Orient 17^ L'Empereur irritécoït-

tre le Pape qui rejette le concile* Le
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Révolutions a C, P, 1^^, Léonce em-
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de l'Empereur Jujiinien, S, Bonnet évi"

que de Clermont 19 3. Morts violentes

de S, Tétrique d'Auxerre & de Saint

Lambert de MaJlriSl ic}6. S» Hubert -

300. Les Rois Cotnred & Offa em"

braffent la vie monajliqut 303. Saint

Adelme évêque de Schirburn 3 04. Saint

Céolfridabbé de Viremouth ramené les

Irlandois & les Ecojfois aux obfervances

communes de t*Egli/e, S, Adamnan abbé

de Hi 307» Voyage du Pape Conjlan"

tin en Grèce 312. Philippique élevé à
l'Empire & chajfé 313. L*Empereur

Anajlafe 317. Suite de révolutions en

Grèce 321. Derniers conciles de To4
lede 323, Tyrannie du Roi Flti^a en

Efpagne 325. Le Calife Valid^ij.
Invq/ion des Arabes en Efpagne 319^
Sarajins défaits en France 335. Rava^
ges des Sarafins j & martyrs en diverjes

provinces 338. MiJJîons de S. Boni-

face en Germanie 343. S, Fillebrod

ordonné archevêque des Frifons 344»
Injîruclion de Daniel de Vinchejlre à 5.

Boniface ^ 47. Décrétale de Grégoire II
à Boniface 351. Injîruclion de Gré^

goire aux mijïonnaires de Norique 353»
*y. Robert de Salt\bourg & S. Corbi-

hien de Frijîngue 355. Le' Vénérable

Bcde 3^2. Les moines de Hi quittent
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leurs obfervances Jingulieres , à la

perfuajion de S, Egbert y6%. Lettre du

Vénérable Bede à Sgbert devenu arche-'

vêque d'Yorck 3^9. Œuvres de Bedc

374. Sa mort 375. Le Roi Céodulfe

je fait moine à Lindisfame 377. Re-^

ligion de Luitprand roi des Lombards

3 7 5. Rétablijement du Mont^CaJJîn &
des monafieres de Rome 379. Abus
réformés à Rome dans un concile 3 Si.

N

llVRE VINGT-TROISIEME.
CJrigiNE de rhéréjie des Iconoclajles,

Léon l'Ifaurien je déclare contre les

faintes images 5 84. Lettres de S, Ger-

main djg C, P. fur le culte des ima^

ges y%6. Il écrit au Pape 391. L^Bm^
pefeur tâche deféduire S. Germain 394,.

Il le chajpe de fon fiege 397, Prqfa^
nadons révoltantes 398. Léon fait bru^

1er la bibliothèque du palais 399. Les
officiers de l'Empereur attentent à la

vie du Pape 401. Rome fauvée 401.
Attachement des Romains au Pape &
à la vraie foi 404» Etat hiérarcjtiquc

de la Lombardie ^^0%, Election de Gré--

goire III 409. Légations diverfes du

Pape vers l*Empereur 410, Foiblejfi

du Légat ij^rge ^ courageufiment ré^
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farée 413. Conçût Rcmain en fa*

vcur de4 images 414, Vengeance de

Léon contre les Italiens ^ déeoncertée

417. Ecrits de S, JêOn Damafcent
. (contre les Iconotlaftes iiô.- Vengeance

perfide de Léon VIfaurien contre «S*.

Jean Damafcent 41 9 .r Saccès de

Saint Bonifaee en Germanie 425. Il,

l^ fait archevêque, "Décrétak de Gré^
' goitie m à Bonifaee 416^. Le iS. Ar*

ehevêqae fort avancé en âge vient à
Rome peu-r la troifieme fois' 418. Les

i SS. Villebalde & Vulnebalde 429. Trc*
vaux de S, Bonifaee en Bavière 430.
Ina roi d'Oueffex établit le denier S» -

Pierre 431. Grégoire III invoque le

fecours de Çharle-Martel contre le Roi
Luitprand 454. Charle-Martel chaffc

les Sarafins de Provence 437. Sammt
438» Mort de Léon l^Jfaurien 440,
Grandes entreprifes de Grégoire Ilh
Le: Pape Zacharie 441. Conflantin-^

Copronyme l'emporte fur Artahafe, Le
Pape fecQurt l'Exarque de Ravenne

44.44. Etat du Chriftianifme dans VEm-
pire des Califes ^^^, Pierre de Da-
mas & Pierre de Majume martyrs

447. Les Califes Ahafjîdes fuhjlitués

.aux Ommiades 448. Vïcîoires d'Al-

fonfe le Catholiquefur ks Sarifins d'Ef-*
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fagne 449. Etat d'oppreffion des Chré^

tiens fous ces Infidèles 450. Kelâche-'

ment de la difcîpline dans l'Empire Fran-^

fois 452. S^ Bomface prend les con^

feils du Pape Z^charie 453. Il tient

un concile m Germanie ^1^6* Difci»

pline extraordinaire 45^. Autre concile ^

dit de Leptines 461. Concile de Soif-

fons 464. Adalbert & Clément fana^
tiques ^6, Conveffion de Gévilteh de

Màience 4(^9. Exhortation de S, Bo"
niface au Roi Ethelbalde 47 1 . Rêveries

d'Adalbert 474. DécrétaU envoyée à
S, Boniface 475. Il établit fon'fiege à
Màience 477^ S* Sturme 478, Corn-

mencement des abbayes dKiersfield &
de Fulde 480. Sainte Dobe abbejfe de

Bifchoffeim 48 5 « Concile de Cloves-»

hou ou Cliffe 488. Retraite du Prince

Carloman 49c. Rachis roi des Lomm
bardsfè fait moine du Mont-CaJJîn

495. Pépin prend le titre de Roi 499.

AJfemblée générale de F'crberie 500;

Mort du Pape Zacharie 504. Fin de

l'exarchat de Ravenne ^06, Le Pape
Etienne implore le fecours de Pépin

contre les Lombards 509. Son voyage

en France 510. Pépin fe faitfacrer par

le Pape 515, Canonifrtion de S, Suit-

he(t, Pépiti marché contre Afioife ro^
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des Lombards 518. Le Pape revient à
Rome, Il implore de nouveau U Roi
Pépin ^\^. Pépin foumet Aftolfe 515.
Ihnatiûn de Pépin à l'Egli/e Romaine

^i^,AJlolfe fonde les monajieres de

Fanan>& de- Nonantùle ^t6, Didier

parvient au royaume de Lomhardie 527.

Conciles de Vernon & de Compiegne 518,

Amb^iffade de Confiantin-^Copronyme à

Pépin < 3 1 . Premières orgues en France

5 3ir lAille établi fuccejfeur de S. Boni'

face 5 55» Lç Saint meurt martyr en

Frife 53J. Ses difiiples, 559. S, Ot^

marabb^ de S. Gai 541. Faux concile à
C. P. contre lesfaintes images 54^, Per^

fécution & martyrs 544. •$. André le Ca^

lybite
5 45* «S, Etienne le jeune 54(9. Ses

miracles 559, Mort épouvantable dufaux
Patriarche ConJèantin^6j^. Sacrilèges de

Copronyrru ^6j, Nombreux conjeffeufs

y6%. Martyre de S* Etienne le jeune

570. Mort de S. Jean Damafcene. Ses

ouvres 57^. Perfécudons des Arabes

579. Paul y frère du Pape Etienne j lui

Jfuccede 581. j^emblées d'Attigni ^ de

Gentilli 585, Règle de S, Chrodegang

5U 5 . Confiantin antipape. Sa punition

591. Charlemagne & C^rlomanfuccedent

à Pépin 594. k4>u .
•

^ , . ^viy^x ^^iM«ài4 %ivîuî4(^ HISTOIRE
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DEfUîsîa monde S, Grégoire le Grand
fin 60^ j jufqu'à la condamnation des

Monothélites en 6Zi, .^v^r#;.:*v

,X«* Eglise va fatis doute préfenter

une face bien différente des traits bril-

lans de fon premier âge. Mais à tra-

vers ces ombres & cts voiles étran-

gers , on la verra toujours femblable

a elle-même , au moins quant à fes

marques eflfentielles , & en particulier »

quant à Tindéfedibilité de fon enfei-

gnement touchant le dogme & la mo-
rale. Elle a triomphé des nations poli-

cées » de la valeur & de la puiflanco

Romaine, des artifices 6c de toute la

TomeVIL A

..r.

0..

\
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fubcllité de la Grèce : elle va triom-

pher pareillement, ^ d'une manière

^uffî vidblement divine , de la grof-

^âriecé, &de laflupideiei:ocitédes#ai:T«

bàïes.

O41 lie v^ra plus d*'A.uguf)jns ^ fa tête

,

plus.deJ5afiles,'^m de éhr/^Tôftomes. Ils

ont été ces Génies prodigieux \ &je der-

ier decesunciens Pères de rÉgliie, quimer
la pouvoir confoler deleur perte , Gré-

^goire le Grand vient enfin de lui être

ravi : mais elle a pris , par leui^mo^en

,

. toute fa confiftance. Ils vivent fuinfam-

, ment dans leurs écrits > qu*il ne s'agit

' plus que d'entendre & d'interpréter

avec les fuccelTeurs des Apôtres. Toute-

fois le bras du Seigneur n'eft pas rac-

courci^& quanti lebefoin le demandera,
on verra de nouvç^u fufcités , des hom-
mes extraordinaires , qui ne referont

point au de(Ipus de leur deftination.

Tout admirable qu'eft le J^out-puilïant

dans fes çB)ivres, fa fage économie ne

fiit point de prodiges fuperflus : c'eft

Ipar la jufte proportion des moyens qu'il

..emploie avec la fin quil fe propofe

,

qu'il fe plaît à mamfe(l;er fa gloire. Avec
lesBarbares du Nord quiavoient envahi,

^ qui de joUr en jour envahifibient en
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lent en

plus grand nombre les provinces les plus

fertiles de l'Europe , les hommes puif*

fans en œuvres plutoc qu'en paroles »

étoient fur-tout propres à leur faire ac-

cepter ou révérer le joug de la foi. Auflî

rtglife ne fe vit jamais plus abondam-
ment pourvue qu a fon fécond âge , de
faints prélats , de pieux miflionnaires ,

de princes& de princelfes confommés eu
vertus , d'exemples édifians dans tous

les états : moyens plus analogues fans

doute que la icience ôc les talensde Tef-

prit , à la groflîéreté de cts nouveaux pro-

félytes, qu'on ne pouvoit guère prendre

que par les fens. ^ ^

Le Siège Apoftolique vacant depuis

(ix mois entiers par la mort de S. Cjré*

goire ^ le 1 5 feptembre de la même an-

née. (^04 , on y plaça le Diacre Sabinien,

,

dont le pontificat n'eft connu que par les

charités qu il fit au peuple dans une fa-

mine, & par lapieule magnificence avec

laquelle il fournit au luminaire de l'é-

glifd de S. Pierre. Ilmourut , après avoir

occupé le S. Siège près d*un an & demi;

Ôc M eut pour fucceffeur Boniface III 9

diacre Ôc apocrifiaire de TEglife Ro-
maine , qut , félon Anaftafe le Bibliothé-

caire, fut ordonné Pape le ip février de
Aij

'^t.H-.^t
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A
Bon

IV.

il'

r»aft. in

ul. Diac.

Hift. cap.

Tan (joj y ôc mourut le ï4novembrede
la même année. Son zèle pourlapref*-

fcance de fonfiége& pour l'unité de l'E-

giife , 'joint au bonheur des conjondu-

res , lui fit obtenir de TEmpereur ce que
S. Grégoire avoir inutilement follicité

;

favoir que le patriarche de Conftanti-

nople ne prendroitplus le titre d'Œcumé-
nique, Le 15 août de Tan ^08 , on
élut Boniface IV , qui gouverna TEglife

(îx ans 5 huit mois Ôc treize jours , c'eft-

a-dire jufqu'auy de mai 615.
''

Dès Tannée quiprécéda Texaltation de
ce Pontife , TApôtre de la Grande-Bre-

tagne, S. Augultin, étoit mort dans fon

Eglife de DoroVerne ou Cantorbéri

,

après s'être choifi pour fùccefTeur un des

premiers compagnons de fa million ,

nommé Laurent, qu'il ordonna lui-même

évêque de ce fiége. C'étoit déroger à la

rigueur des canons : mais le danger qu'il

y avoir à laiilèr un feul moment la mé-
tropole fans pafleur , autorifoit manifef-

tement la diipenfe. 11 avoit déjà élevé

Mellit & Julie à Tépifcopat j celui-ci

pour la ville de Rocheftre, dans la pro-

vince de Gant •, l'autre pour celle de

J-ondres , dans la province des Saxons

Orienfaux, féparéede celle de Gant par
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laTamife. Mellit réuflît à établir lare- ^'^•"•

ligion dans cette contrée ; & le Roî
Ethelbert fit bâtir à Londres , ville dès-

lors confidérable par fon commerce , Té-

glife de S. Paul, pour en être la cathé-

drale , comme elle Teft encore. Il en fit

éçalement bâtir une à Rocheftre , fous

Finvocationde S. André. Sa piété géné-

reufe dota richement ces deux évêchés

,

ainfi que la métropole de Cantorbéri.
'"* Laurent établi dans ce grand fîége ,

foutint avec zèle les entreprifes Je fort

faint prédécelTeur. Non content de pro-

curer le faliit des Anglois , il prit encore

foin des Bretons, c'eft-à-dire des anciens

habitans du pays , 6c des peuples d'Hi-

bernie , ou Irlandois , alors nommés
Ecoiïbis. Les uns ôc les autres fuivoienr

des ufages tout particuliers dans quel-

ques exercices de la religion , & fur-tour «^

dans la célébration de la pâque. Tous les

efforts de S. Auguftin , quelquefois au-

torifés par des miracles , n'avoient pu
les ramener à la pratique générale de
l'Eglife : les Savans de leurs- monafteres

,

où avec de grandes vertus , on ne fauroii!

dilîîmuler qu'il ne fe trouvât bien de la

fingularitç & quelque entêtement , y
mettoient des obftacles invincibles

j
prin-

c. 3.
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cipàlement le fs^meux monafterede Ban-

cor,dans le pays de Galles, (î nombreux,
. qu'il écoic divifé en fept parties , dont la

moindre contenoit trois cents moines.

L'Archevêque Laurent fit de nouveaux

efforts , Ôc conjointement avec Jufte &
Mellit , écrivit aux éyêques tant Bretons

qu Hibernois , pour les ramener à Tuni-

rormité parfaite du culte chrétien : mais

toutes ces tentatives demeurèrent fans

éfïer. i. '

Les anciens Chrétiens de Bretagne

êc d'Hibernie étoient fi attachés à leurs

ufages , qu'ils les confervoient avec te

niènle genre de confiance , jufque dans

les régions étrangères, oùrelprit de zèle

les portoit. Depuis plufieurs années que

S. Colomban étoit établi en France , il

i^
s'en tenoit toujours aux coutumes de fbn

^ p2^ys natal : ce qui indifpofoit de jour

en jour contre lui de nouveaux évèques,

èc donna quelques couleurs auxperlécu-

rions qu'il eut à effuyer de la part de

Thierri Roi .de Bourgogne , aans les

domaines duquel fe trouvoit le monaf-
tere de Luxeu.

. Ce n'éroit pourtant rien moins que

le zèle de la difcipline qui ahimoit ce

jeune Monarque , ou plutôt la Reine
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Brunehaut fon aïeule , qui avoir ùïi em-
pire abfolu fur fon efprir.Le Prince éroit

même pénërré de vériération pour S.Co-
lomban , & il viflcoic afièz ibuvenr fes

monafteres. Le fairtt Homme lut fsdfoic,

des rebroches de ce qu*il entrerenoit des

concubines, aulieud'épouferune prin-

celle , qui , en lui donnanr des enfans

légirimes , afsûrâr le repos du royaume.

Un jour le Roi parut fincéremenc

touché de ces avis ,& lui promitde met-
tre fin d fes défordres : mais on dit que
Brunehaut en fut extrêmement irritée , ,

parce qu'elle appréhendoit qu'une

époufe ne lui enlevât , ou ne partageât

au moins fon crédit. Une entrevue de la

Reine avec le S. Abbé, amena les chofes

à àts termes encoreplus fâcheux. Brune- vu. s. coi.

haut ayant faitparoïtre le« enfans nattt- \q^^'S^' V
rels de Thierri, qiri* étoient déjà au nom- p. 1*7.

bre de quatre , elte pria Thomme de
Dieu de leur donner fa bénédiârion. Hh !

quel feroit , repritColomban , l'objet

de mes voeux ? Ces enfans ne fuccéde-

ront point âu royaume de leur père : ce

font les fruits d^la débauche. Brunehaut

fut encore plus aigrie \ mais elle ne
* s'emporta point aux dernières extrémi-

tés. Outre que Colomban étoit reconnu

f Aiv
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pour un Saint > il s'en falloir bien >

que, dans les mœurs de ce temps-là, la.

liberté de fa réponfe ne parût ce qu elle

feroit aujourd'hui. * ^

Dans une autre rencontre , où Thierri

l'honora jufqu'à lui faire préparer n j Îo-*

gement à la Cour, il déclara férn ju, ic

qu'il ne l'accepteroit point. le Roi

ne laifla pas de lui envoyc des mets de
fa table. Colomban voya.u des nourri-

tures recherchées , demanda ce que cela

vouloir dire. Ceft le Roi, lui dit-on,

qui vous les envoie. Il les refufa , en

proférant ces paroles de l'Ecriture : Le
Très-haut rejette les préfens de? âmes
corrompues. A ces mots , les vafes fe

rompirent en mille pièces , le vin , la

bierre & les viandes fe difperferent. Les

officiers épouvantés en firent leur rapport

au Roi , qui , le lendemain de bonma-
tin , vint avec la Reine fon aïeule,

pour fatisfaire l'homme de Dieu, & lui

promettre de fe corriger ; mais on ne lui

tint pas parole, , ,,. ;

Il écrivit zu H ^î . pour '..1 reprocher

, foninfidéli.I , ôc lui faire , au nom du
Seigneur , les plus terribles menaces , s'il

ne le corrigeoir. La première impreflîon

dim effroi falutaire étoit affoiblie', ôc
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celle des paflîons fuipendues pour un
tenip^ écoic augmentée dans la mcme
proporcion. Brunehauc , par £qs con-
feils, ajouta une aigreur altieie aux mau-
vaifes difpofitions du jeune Roi. Elle in-

difpofa mcme les premiers de la Cour ,

& Don nombre dévêques , a qui elle

fuggcra le defTein de chercher à reprcn**

dre dans la rej^le du S. Abbé. 11 avoir

autrefois refufé i la Reine Tenrrée de
fon monaftere , comme il la refufoit

,

non-feulement aux femmes , nais à tous •

les féculiers. On fe plaignit de ce que
les moines de Luxeu s écartoiei \t en ceci

'

de Tufage commun aux autre monaf-
teres de la province y ôc plus encore fans

doute , de la (îngularité de Toblorvance

par rapport à la pâque. Sous ces prétex-

tes détournés , Colomban fut chaffé de
Luxeu, & relégué à Befançon, où néan-

moins il nedemeura pas long-temps.On
netenoit pas la mainaTobfervation d'un

ordre didbé par un emportement paiïager

de paflîon , & le refpedt que l'on avoit

par-tout pour le Saint empêchant qu'on

ne le gardât dans le lieu de fon banni(^

fement j il en fortit , & retourna à foa

monaftere. v
'*' ^ ' ^ *

•' < -^^^ ^^

11 fe perfuadoit qu'étant venn en ce

Av *

.i . ry I
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lieu par Tordre d'en haut , il ne dévoie

point l'abandonner , à moins qu'on ne

lui fît les dernières violences. Toutefois

le renouvellement de la perfécutipn le

faifant craindre qu'elle ne s'étendît à tous

fes frères , il fortit volontairement de

fon défert de Vôge , après vingt ans de
jféjour

j
quoiqu'il ne s'agît plus d'être re-

légué à quelque dilbnce de là , mais de

fe voir contraint à retourner au pays de
fa naiiïance. On fe mit aulîî tôt en de-

voir de le conduire à Nantes, pour l'y em-
s. barquer. Etant arrivé à Auxerre , il dit

à l'officier chargé de fa conduite , que

dans trois ans Clotaire qu'on regardoit

comme le plus foible des trois princes qui

xégnoient en France, feroit le maître des

£tats de Thierri. Dans le cours de la

route, il ne fe iignala pas moins par la

vertu des miracles , que par le don de
prophétie. Quand il fut à Nevers , on
"Irembarqua fur la Loire. A Orléans , la

crainte qu'on avoit du Roi , fit refufer

fî impitoyablement des vivres aux dif-

ciples qui accompagnoient leur faint maî-

tre, qu'il fe fut trouvé dans le dernier

befoin , fans une femme pieufe qui s'é-

leva audeffiis de toutes les craintes hu-

maines En récompenfe , ils amenèrent



SE LC.GLI$E. It

e dévoie

|u on ne

outefois

ucipnle

lie à tous

[nenc de
: ans de
[ être re-

mais de

pays de
•t en de-

r l'y em-

i y il dit

te, que

sgardoic

nces qui
" redes

rs delà

is par la

don de
irs, on
fans , la

refufer

ux dif-

nt maî-

dernier

qui s'é-

tes hu-

sneiem

igle depuis plufieursIon mari , aveuj^

nées , à Thomme de Dieu »

gardes retenoient fur le rivag(

le guérira Tinftant. A Tours
Léopaire Payant invité à dînei

ilavoitchez lui un. Seigneur ail

Thierri , Colomban annonça

trois ans ce Prince èc fes* elifai

roient , ôc que toute fa race feroit éteinteT

Arrivé à Nantes où il fit quelque fé- Ep«ft- 5 -t.

jour^ 11 en pronta pour ecnré a tous les pp. ;^ug£i. p.

enfans en J. C. une de ces lettres admi- i««

râbles ^ qui Hrent leâ déliées tant des

premiers prélats & du Souverain Pon-
tife , que des plus puilTans princes defon
temps j qui tencdeilt à honneur d*être en
telation avec lui. On le mit enfin dans

\q nivire qui le devoit porter en Irlande : .

• mais ayant été tepouffé par le vent , le

maître du vaiffeau craignit cjue Téxécu-

^tiôn d*une fentehce portée contre un
S'aint ne lui devînt fttnefte à lui-même ,

• 6c il refufa abfolument dé le tranfporter.

Ainfi il lui laiiTa la liberté d'aller où il

voudroir , & oti lui fournit même tout

ce qu'il parut defirer.

11 alla trouver Clôtaire , alors Roi de

SoiflTons , &qui vifitoit les côtes de l'O-

céan. Ce Prince défappEoUVoit lapérfé-

. Avj
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cution que fouffroitleS. AbbédeLuxeu^
de la parc de Thierti & de Brunehauc.

Il le reçutcomme un ange du Giel,& lui

offrit tous les avantages qui pouvoient

rengager à fe fixer dans £qs £tacs : mais

Colombanneles accepta point > dans la

crainte d'augmenter rinimitié entre les

deux Rois. Clotaire voulut au moins le

retenir le plus long-tempsqu il lui feroit

poffîble ; & le §amt fe prêta aux vœux
d'un Prince , qui recevoit avec fgi fes

avis falutaires , ôc qui témoignoit en

c. vouloir profiter. Durant ce féjdtir , il

•s'éleva un différend entre les deux frères

Théodebert& Thierri , touchant les li-

mites de leurs Etats. Ils|enterentrun&

l'autre d'attirer à leur parti le Roi Clo-

taire , Ôc ils lui envoyèrent des ambaf-
fadeurs. Clotaire confulta S.Colomban,
qui lui confeilla de ne point entrer dans

cette querelle
j
parce que dans troisans

,

'. ajouta-t-il , les deux royaumes tombe-
ront d'eux-mêmes fous votre puiffance.

C'étoitpourla troifîemefois qu'il faifoit

' cette prédiftion , à laquelle Clotaire

ajouta foi , en attendant avec patience

l'accompliffement des décrets fuprêmes.

Comme le faint homme formoit la

réfolucion de paffer en Italie , pour ne

•/
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plus s'expofer à être en France un fujèc

de difcorde , le Prince qui le quittoit

à regret , le fit efcorter jufque dans le

royaume de Théodeberr. 11 guéritunpof-
fédé, tout en entrant à Paris. A Meaux,
il fut reçu honorablement par le Comte
Agnéric , qui étoit en grande faveur au-

près du Roi Théodebert , ôc qui fe

chargea de le lui conduire. Colomban
dont lescourfes n*étoient'qu*un apoftolat

perpétuel , confacra au Seigneur la jeune

Fare , lillede ce Comte, & depuis très-

illuftre par fes vertus. En patTant au vil-

lage d'UfTy-fur-Marne , il fut accueilli

par deux pieux époux, Authàirefeigneur

de diftinàion ôc fa femme Aiga , dont
il bénit les enfans encore petits , Adon
6c Dadon qui fe rendirent , ainfi que

leur père , fameux par leur fainteté. En-

fin il arrivai la Cour deThéodebert,qui
le reçut avec joie. , ^.. :,: ..,- ;^ -fî

Plufieurs de fes difciples croient ve-

nus le joindre de Luxeu, & le Roi pro-

mit de leur fournir fur fa frontière des

habitations commodes , d'où ils pour-

roient prêcher la foi aux Païens. C*étoit

prendre par l'endroit fenfible ces chari-

tables folitaires j qui comptoient plu,-

fieurs prêtres parmi eux , & qui regai-^.

>»*.?.:î/
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doienc, comme la plus précieufe portion

de leur temps , celle qu'ils confacroient

aux fondions apoftoliques. Ils allèrent,

avec leur digne Chef , dans le pays des

SuilTes , jusqu'aux extrémités du lac de
Zurich , où trouvant , près de Zug , une

fohtude agréable , ils réfolurent dé s'y

arrêter. Les habitans étoient idolâtres&
cruels.Un jour Colomban lesvitairem-

blés en grand nombre , autour d'une

énorme cuve pleine de bierre ; il s'appro-

cha fans crainte , & leur demanda ce

.
qu'ilsprétendoient faire. Ils répondirent

I
] qu'ils la vouloient offrir à leur dieu Vo-
.dan, à qui les uns donaoient le nom La-

tin de Mars, ôc les autres celui de Mer-

yît.s.Ga!. cure. Le Saint fouffla fur la cuve , qui
c.4.Tom.i. fur le champ tomba en morceaux , avec

un grand fracas ^ Ôc le lieu de l'afTem-

blée fut tout inondé de bierre. Les Bar-

bares ne prirent pas la chofe, comme leur

férocité donnoit lieu de s'y attendre.

Quelques plaifans fo contentèrent de
dire, que Colomban avoir bonne ha-

leine. D'autres conçurent des penfées

plus férieufes Ôc plus fâlutaires, ôc reçu-

rent le baptême. Plufieurs > baptifés an-

ciennement, r<;vinrent au Chriftianifme

qu'ils avoient abandonné. Mais un dts

Aâ. 3cned.

pag. iji.
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dlfciples du s. Abbé , nommé Gai , dans

la première impétuofité de fon zèle,

ayant brûlé leurs temples & jeté dans le

lac toutes les offrandes qu il y trouva , il

irrita tellement les idolâtres , qu'ils ré-

folurent de le mettre à mort , & de
chaffer Tauteur mcme^^e la merveille

qu ils venoient d admirer. ^

Le faint homme , pour leur épargner

ce crime , s*avança plus loin avec it%

compagnons, dans' un lieu fertile &
agréable, environné de montagnes , près

des ruines d'une petite ville , nommée
anciennement Brigantium. 11 y trouva

un oratoire dédié à Ste Àurélie , avec

d'autres veftiges de Chriftianifme , mê-
lés à des monumens de la fuperftition

païenne. Là ils fe firent dé petits loge-

mens , &: ils procédèrent a une nou-

velle dédicace de cette églife , eh chan-

tant des pfeaumès , & en afpergeant

brocefïîonellement les murs d'une eau

bénite par Colomban. Puis ayant invo-

qué le nom de Dieu , l'Abbé fit les onc-

tions fur l'autel , y mit les reliques de

Ste Aurélie , le revêtit des draps accou-

tumés , & y célébra la meffe. Telle fut

l'origine du célèbre monaftere de S. Gai.

Ce aifciple arrêté par une maladie, y de-
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meura avec la benédidion de fon maî-

tre
y
quand crois ans après j^e Saint Pa^

triarche paifa en Italie avec fes autres

compagnons.

Dans rintervalle , la méfîntelligénce

avoit recommencé entre les deux Rois

Thierri & Théodebert. S. Colomban
ayant eu occafion de s'aboucher avec ce

* dernier, fut infpiré de lui annoncer,

que s'il ne fe failoit moine ou clerc ^ il

perdroit fon royaume Se celui du Cief.

La propofition ne manqua pas de parois

tre extravagante aux courtiians , qui ré-

pondirent avec mépris > quejamais Roi
Mérovingien n'avoir pris volontaire-

ment cette réfolution. Si vous ne le

faites de gré , répliqua Colomban au
Monarque , bientôt vous le ferez de
force ; & il s'en retourna incontinent

vers tes frères. En effet , la guerre fe

ÇïuflTa ; Thierri remporta la vidoire j

héodebert fut pris ,puis envoyé à Brii-

nehaut, aïeule.commune des deux Rois;

mais qui déclarée pour le parti de
Thierri où elle dominoit , mit Théo-
debert dans le clergé , ôc peu de Jouts

après le fît mourir. ' • *- '

'

" Alors S. Colomban 6c fes compa-
gnons , à l'exception de S. Gai > entre-
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renc en Italie , fous la proteâion d'A^
gilulfe Roi des Lombards, qui leur

donna , dans les folitudes de TApen-i

nin j un afyle propre à de pareils ha-

bitans , par la culture dont il étoit fuf-

ceptible , & par l'abondance du poif-

fon qu'on y trouvoité Ils y bâtirent

le monaftere de Bobio qui lubfîfte en-

core ,ôc où S.Colomban mourut après

un an de féjour en ce lieu: il vit aur^>

paravant la .vérification terrible de la

\ prophétie qu'il avoir faite touchant la

réunion de toutes les Couronnes des

Rois Francs fur la tête de Clotaire.

Thierri étant mort fubitement 4'an

6î^ i quelques mois après fon frère

Théodeoert , fon fils Sigebert , encore

enfant , lui fuccéda fous la. conduite

de fa bifaïeule Brunehaut. Le Roi Clo-

taire leur fit la guerre avec fuccès , &
prit Sigebert qu'il fit mourir. Il prit,

auflî 5 ëc fit périr cruellement la fa-

meufe Brunehaut , dont la renommée
eft encore fi problématique : Princeflfe

la plus odieufe de fon temps , après

Frédégonde, fuivant une foule d'hif-

toriens; juftifîée 6c prefque canonifée

par des écrivains poftérieurs ; très-

vraifemblablement fameufe , ôc pour

ij>;i^i;

.'.; .*
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de grands vices , ôc pour de grandes

t vercus»

UEmpereiir Phocas avoir reçu , rrois

ans auparavant , le châcimenc de fon

ufurpation parricide ,& d'une témérité

dépourvue de toute capacité. Durant

; l6s huit années de fon règne , ce ne
for, par ion inhabileté dans Tart du
gouvernement , que malTacresdes per-

lonnages les plus vénérables, tels que
Théodore Scribon patriarche d'Ale-

' xandrie , ôc Anaftafe' d'Antioche
j
que

ravages des Barbares au dehors , ôc

fur-tout des Perfes
;
que troubles ôc

con|lirations au dedans.

A ce fujet , il fit mourir , long-temps

après fon époux , l'Impératrice Conf-
tantine veuve de Maurice , avec un
fî grand nombre de perfonnes de la

première diftindion , que S. Théodore
Sicéoté qu*il avoit appelle dans Tefpé-

rance d'être guéri par fes prières d'une

attaque de goutte gui le travailloit

vit. Thcod. cruellement, ne craignit point de lui

îiuîifn? ^^^® > ^^® 5*^^ vouloit être exaucé , il

cedat de faire le malheur de fes fu-

jets , Ôc de prodiguer le fang Romain.
Enfin ce lâche Tyran fut accablé par

HéracUus fils dugouverneur d'Afrique

,
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qui invité par le Sénat , arriva à C. P.

avec une flotte formidable , le diman-
che 4 oâ:obre de l'an 610, Il avoit ar-

boré aux mâts de fes.vailTeaux , l'image

delà Sainte Vierge, comme marchant

à la délivrance du peuple fidèle , op-

Î>rimé avec une impiété barbai-e. Le
endemain , on tira Phocas de l'éalife

nommée de l'Archange , où il s'etoic

réfugié dans un coin du palais : on
l'amena tremblant devant celui qu'on

npmma cent fois le libérateur de l'Em-

pire; on lui coupa la main droite , en-

fuite la tète ; on les porta par la ville ,

êc l'on traîna ignominieufement à leur

fuite le cadavre , qu'enfin ' l'on brûla»

Le même jour , Héraclius fut couronné

Empereur' par le Patriarche Sergiùs

,

& en même temps marié avec Eudo-
cie du fang àngufte de Théodofe , qui

lui étant dcja fiancée , s'étoit rendue

avant liii , d'Afrique à C. P. Ainfi re-

çurent-ils enfenible la couronne impé-

riale , & la nuptiale , fuivant l'ufage

de l'Eelife Greque.

Quelques mois feulement avant cette

tévolution, Sergius avoit fuccédé au

Patriarche Thomas , qui fit venir à

C. P. S. Théodore Sicéote ^ pour vé-
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rifier ce qu'on racontoit des prodiges

& des phénomènes alarmans , arrivés

en divers endroits d# la Galacie où

ctoit fituéSicéon. S. Théodore s*étoit

démis , après dix ans , fous le bon
pîlaifîr de fon métropolitain TEvêque
d'Ancyre ^ & du Patriarche de C. P.

de fon évêché d'Anaftadople , tant

parce qu'il n'y faifoit pas affez de

fruit , a fon gré , que par l'amour de

la retraite qu'il n'avoit quittée que

forcément. Le Parriarche Thomas lui

demanJa d'abord j s'il étoit véritable

que les croix portées en proceflîon dans

piufîeurs endroits voifins de Sicéon fe

luflent agitées d'elles-mêmes. Le Saint

ayant conftaté le fait y Homme de Dieu

,

tepritle î^àtriarche , vous que le Seigneur

n'a pas fans deffein fait fpedateur de ce

figne de fa droite , expliquez-nous , je

vous en conjure, tout ce qu'il préfagc.

Après ces mots , il fe jeta aux pieds de
l'humble Théodore , qui s'excufoit fur

fon indignité; ôc il lui protefta qu'il ne fe

relèverait point , qu'il n'eût obtenu ce

qu'il demandoit. Alors le Saint lui

dit : Je ne voulois point vous af-

fliger ; & il vous fera douloureux d'ap-

prendre ce que vous délirez. Mais
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Eglise. . ii

piufque vous le voulez ablbliiment j fâ-

chez que cette agitation du (îgne adora-
ble de notre falut nous pronoftique de
grands malheurs. 11 y aura d'horribles

incurfîons de Barbares , une grande ef-^

fufîon de fang , une vafte deftrudtion ,

des violences p^r tout lemonde , &plu*
fleurs abandonneront le Chriflianifme.

Les églifeî deviendront déferres : la ruine

de là>religion 8c dç TEmpire , le triom-

phe de l'homme ennemi approchent. 11

vous refte deprier DieUj commeun bon
pafteur , qu'il tempère fes coups par fa

miféricorde. Cetteprophétie fembfe con-

cerner les ravages clés Perfes , qui com-
mencèrent l'année fuivante , Se plus

encore cei^x des Mufulmans qui fuivi-

rentdeprès.
^'''^'^' ;<5>vm

Le Patriarche pria S. Théodore , en
fondant en larmes , d'obtenir du Sei-

gneur , qu'il le retirât du monde avant

ces défaftres. Etant tombé malade pref-

ue aufli-tôt , il crut le Ciel fenuble d

es vœux , & prefTa le Saint d'en accé-

lérer la co|ifommation. Théodore répon*

dit qu'il prieroit bien plutôt que Dieu
le conservât pour Iç bien de fes ouailles^

de le Patriarche faifant de vives inftan-

ces : puifque vous iî déferez ii vive-.

l

i
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ment d'être délivré , Se d'aller i J.

C. reprit S, Théodore d'un ton proplicti-

?ue , il vous accorde votre demande. Le
atriarcheThomas mourut en effet, avec

de grands fentimens de religion , le jour

du vendredi faint , vingtième mars
de cette année 610 'yôc Sergius fut or-

donné le lendemain. Il alla porter lui-

même à Théodore la nouvelle de fon or-

dination , Te jeta à (es pieds > ôc le pria

de lui obtenir du Ciel les fecours nécef-

faires a fa jeunefle ôc à fon peu d'expé-

rience. Le Saint Tembrafla , ôc lui dit :

Dieu vous a chargé y encore jeune , de
ce fardeau , afin que vous foyez plus

propre à fupporter les malheurs qui nous

menacent^ mais demandez-lui le donde
force; armez-vous du bouclier de la

foi : votre pontificat fera long ôc de
grande importance. Sergius (îégeaen ef«

fec pendant 19 ans.

S. Théodore logeoit à C. P. dans le

monaftere de S. Etienne , dit des Ro-
mains. Les moines qui ne dévoient pas

le garder long - temps , voulurent au
moms avoir fon portrait ; ôc ils le firent

peindre , fans qu'il s'en défiât. Ils fou-

iiaitoiei^t encore qu'il bénît ce portrait »

ôc le lui préfenterent àcettefin : il s'ap*
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Ïierçut alors de leur petite fupercherie,&

eur dit en fouriant : Vous êtes des vo-

leurs y mais comme fa vertu n avoir rien

de fauvage , ni de repoutTanc , il ne laiffa

point de faire la bénédidion deiirée. Il

Ht k C. P. comme ailleurs , un grand

nombre de miracles , qui font rapportes

par un témoin oculaire. Etant retourné

à fon monadere de Sicéon fa patrie , il

y mourut trois ans après , le ii d'Avril,

jour auquel TEglife nonore ia tfiémoire.

On doit obferver, dans un temps où Ion
ne trouvoit qu'en Afrique quelques

exemples des exemptions de monaf-
teres , que ce Saint Abbé obtint que fes

difciples feroient fournis immédiate-

ment au fié^e de C. P. & déclarés libres

de la jurifdiâion de tout autre évêque.

La première ou la féconde année de-

puis la mort de S. Théodore, mourut le

Pape Boniface IV , & félon toutes les

apparences , le 7 Mai 615. C'eft ce Pon-

tife qui a le premier employé dans fes

dates , l'ère de l'Incarnation , laquelle

toutefois ne devint familière à {qs fuc-

celfeurs que long-temps après. 11 obtint

de Phocas le temple bâti vingt-cinq ans

avant J..C. par Agrippa eendre de l'Em-

pereur Augufte , ôc dédié â tous les
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Dieux fous le nom de Panthéon. Sans

changer le bâtiment , & fe contentant

de le purifier des fouillures de l'idolâ-

trie , il le confacra en l'honneur de la

iiîd.aeEcci. Vierge-Mere ôc de tous les martyrs : ce
^ *" ^' i^' qui donna l'origine à la fête de tous les

Saints , qui fut auflî-tôt célébrée à Rome,
6c par la fuite dans toute j['Eglife. Ce
temple fubfifte encore aujourd'hui , fous

le nom de Notre-Dame de la Ro-
.tonde* '.

'(.'v" -j :/,;j>,.A i i;.-vij i.jj' s^iv

Boniface IV , recommandable par

fa piété , avoit fait de fa maifon un
* monaftere, &luiavoitdQnné de grands

biens. Les Romains honorent fa mé-

moire le vingt-cinquicme jour de mai.

Son {acceiTQur Deus-dedii y compté au

nombre des Saints par toute l'Eglifcj

monta fur le trône pontifical le 1 9 oc-

tobre ^15. 11 fe fignala par un amour
tendre pour le clergé , & par un grand

zèle pour l'honneur de l'état clérical

,

qu'il procura d'une manière folide »

en y retabUfTant l'ordre ancijen, *

Cependant les Perfes vérifioient , par

les derniers excès , les prédirions de S.

Théodore Sicéote. Ils avoient rompu la

paix dès le temps de Phocas , fous pré-

texte de venger le fî^ng de l'Empereur

Maurice.
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Maurice. La première année d'Héraclius, ^ïf
Je

^'^*

ils s'emparèrent d'Edefle ôc d*Apamée,
ôc pouflerent jufqu'à Antioche. Ils pri -

rent Céfarée de Cappadoce , la féconde

année de cet Empereur j la quatrième ,

Damas ; ôc la cinquième , ils paflerent

le Jourdain , firent la conquête de Jé-

rufalem Ôc de la Paleftine. Ils immole- >

rent par milliers les clercs , les moines Ôc ' >

les vierges. Ils brûlèrent les églifes , ëc

même le faint fépulcre. Ils emporterei^

tout ce qu'il y avoit de précieux , une

quantité innombrable de vafes facrés, les

châiTes avec leurs reliques j &: ce qui mie

le combleàladéfolation, la relique inef-

timable de la vraie croix. Ils emmenè-
rent captif le Patriarche Zacharie , avec

un peuple immenfe^ ôc tous ces ravages,

tels qu'un débordement aulîi rapide

qu'imprévu , fe confommerent en peu

de jours. Les Juifs cruels achetèrent les

prifonniers , pour le fewl plaifir de les

maiïacrer; ôc l'on en compta quatre-

vingt-dix mille tués de la forte. Cepen-
dant le Patrice Nicétas trouva moyen de
fauver deux reliques bien précieufes , fa-

voir l'éponî^e ôc la lance de la Palîion

,

^ il les envoya A C. P, On y expofa

rcpuiïg;e à la vue du peuple, dans la

Tome FIL B

/^
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grande églife , pour la fête de TExalca-

tion de la Croix , 1 4 de feptembre ; la

fainte lance y arriva k famedi 16 o6lu-

bre , ôc fut honorée avec une grande fo-

lennité > le mardi ôc le mercredi fui-

vans par les hommes, le jeudi ôc le

vendredi par les femmeSé

Tom. t. Huit jours avant la prife de Jérufa-
Bibi.pp. pag. igj^^ ^ i^ laure de S. Sabas avoit été atta-

quée par des troupes d*Arabes. Tous
les folitaires s*étoient enfuis , excepté

feulement quarante-quatre des plus an-

ciens& d^ plus vertueux. Blanchis dans

les exercices de la vie reljgieufe, qu'ils

avoient embraifée dès la fleur de leur

•jeunelTe , les uns n'étoient pas forais de

leur fainte retraite depuis cinquante ou
foixante ans ; les autres n'avoient pas

feulement nommé les villes de leur vôi-

finage, depuis leur entrée danslemonaf-

jtere. Plus attachés à leur religieufe de-

meure , qu autrefois les fénateurs des

beaux temps de Rome à leur patrie dans

june invafîon femblable de Barbares , ils

ne voulurent point abandonner dans ce

pcril les lieux que leur confécration leur

laifoit regarder comme leur vraie patrie.

Les Infidèles , après avoir enlevé tout

ce qu'ils trouvèrent dans l'églife, prirent

Kçs vénérables vieillards j ôc les tour-
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menterent fans pitié , plLifieurs jours con-

féciitifs 5 afin de découvrir les tréfors

qu'ils iinaginoient avoir été cachés : mais

voyant a.iQ leur confiance ctoit inébran-

lable , ils entrèrent en fureur , 6c les

mirent en pièces. Tous reçurent la.

more avec aélion de grâces , fans profé-

rer un mot de plainte , fans changer de
pofture , fans lailTer paroître le moindre
iîgne d'altération fut leur vifage. L'E-

glife honore ces quarante - quatre foli-

taires , comme autant de martyrs.

Le torrent de cette funefte irruption

s'étant écoulé , les autres folitaires vin-

rent recueillir les membres épars de leurs

frères. Modefte , abbé du monaftere de

S. Théodofe , ralfembla tous ces corps

,

les lava en répandantdes larmes de piété

plus encore que de trifteffe, ôc leur don-

na une honorable fépulture, au chant des

hymnes & des cantiques. 11 exhorta

enfuite tous les difciples de S. Sabas à

imiter cette ftabilité héroïque, & à fouf-

frir tous les genres de periécution , plu-

tôt que d*en enfreindre jamais les règles.

11 écoit perfuadé que c'étoit là un moyen
des plus utiles de prêcher la vertu de la

croix aux Infidèles , & de la leur rendre

au moins refpedable. Par fon confcil,

Bij
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ces troupes de religieux fe réunirent dans

la laure , & ne la quittèrent que pour

repeupler le monaftere abandonné de

l'Abbé Anaftafe, à une lieue de Jérufa-

lem. L'Abbé Modefte , en l'abfence du
Patriarche Zacharie, prit foin dii diocefe

de Jérjfalem ,& de tous les monafteres

du défert, s '
. •; v: ; . .

• .

il reçut de grands fecours du S. Pa-

triarche d'Alexandrie , Jean furnommé
à il jufte titre l'Aumônier. Jean avoir fiu:-

vîc.s.joan cédé àThéodore Scribon , égorgé par les

BoU^T.T.'''^'
hérétiques fous le règne foible de Pho-

îc.m. Vit. cas. 11 étoit né en Chypre, dugouver-
f"^^"i'^*^-nQurderîle , & n avoir mené , ni la vie

jnonaftique > ni la vie cléricale : il avoir

même été marié. Mais s'étant donné

tout entier à Dieu , après avoir perdu fa

femme ôc fes enfans , la réputation de

fes vertus , ôc particulièrement de fon

incomparable.charité , fit croire que Ton
pouvoir pafTer pour lui par deifus les rè-

gles ordinaires : les effets prouvèrent

qu'on en avoi: bien jugé. Si-tôt qu'il fut

ordonné, il fit venir les économes de l'E-

glife , ^ leur dit; 11 eft jufle , mes fre-

^y^ res , de commencer par prendre foin de

. :

' ce qui intcrelfe plus capitalement J. C.

Allez par toute la ville , ôc rapportez-

moi une lifte exadede tous mes feigneuis
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Armes maîtres. Ils ne comprirent rien

à ce difcours , & lui demandèrent avec

ctonnement quels pouvoient être fes

maîtres. Ce font , dit - il , ceux que
vous nonmiez les pauvres. 11 s'en trou-

va plus de fept mille cinq cents, qu'il

ordonna de pourvoir chagiie jour des

chofes nécelïaires pour la lubfiftance. Il

eut encore foin , dès le lendemain de
fon ordination , d'empêcher que par

toute cette grande ville on n'usât de
faux poids , ni de fauifes mefures. 11 ren-

dit là delTus une ordonnance en fon

pom , avec confifcation de tous les biens

des conrrevenans , au profit des pauvres :

ce qui fait connoîire , en paifint , l'au-

torité des évêques d'Alexandrie , par

rapport au temporel.

Ayant découvert qi e les officiers de
TEglife fe laifloient en|. iger par prcfens

à Lifer de partialité dans h rachat des cap-

tifs , il les fît venir en fa préfence; èc

fans leur faire de reproches , il augmenta
leurs appointemens , avec dcfenfe de
rien recevoir de perfonne. Us furent Ci

touchés de cette admirable conduite ,

que plufîeurs ne voulurent pas recevoir

cette augmentation de revenus. Il fut

encore que la multitude des ofSciers de

: ' r::'., ,^, ...;;; : , _: .:.-r:i B-iij f \
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des fecrérairesempêchoit les plaintes do
parvenir librement jiifqu*à lui : pour re-

médier a un abus qu'il regardoir comme
des plus intolérables , il prit la réfolu-

tion de donner deux fois la femaine au-

dience publique. Tous les mercredis 8c

les vendredit , il faifoit placer un ficge

devant la porte de i'églile , avec deux
bancspour des gens de bien. Là , il con-

verfoit familièrement avec eux , écartoit

les gensd*afïaires 9 & afFedoit de paroî-

tre peu occupé , afin que latimide indi-

gence fe préfencât en toute liberté. Mais
ce qu'il avoit arrêté , il le faifoit exécu-

ter far le champ par fes officiers , à qui

même il défendoit de manger avant uiie

exécution entière. Si nous avons , clifoit-

fl , la liberté d'entrer à toute heure dans

la maifon de Dieu , Ôc il nous ofons le

prier de n^ point différer a nous bénir ,

de nous prévenir même de fes miféri-

cordes , avec quelle promptitude ne de-

vons-nous pas fatisfaire aux demandes

de ceux qui ont les mêmes titres que

nous auprès de notre Maître commun ?

, Un jour qu'il avoit attendu depuis le

matin jufqu'au milieu du jour , fans que

perfoime le fût préfenté à fon audience >

il fe retira fort trifte , ôc verfant beau-

coup de larmes. Le Saint Mc^ine So-
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phrône , Syrien de naifTance , qui par-*

vint dans la fuite aup?.triarchatde Jéru-

faleni , & qui alors fe trouvoit à Ale-

xandrie i lui demanda tout bas la caufb

de fon chagrin. Ceft , dit-il , que le

chétif Jean n'a pas été digne de rendre

aujourd'hui le moindre ferviceà J*C#
Ôc qu'il n'aura rien à lui offrir pour l'ex-

piation de fes iniquités journalières* AU
contraire, repartit Sophrone , vous de-

vez vous réjouir d'avoir fi bien pacifié

votre peuple , qu'il ne s'y trouvepas une
feule perfonne en mauvaife intelligence

avec fon prochain,& que toute cette mul-

titude vit enfembie fans différend ^

comme les faints ane6s. Le S. Patriar-

che , avec la fimplicité d'un enfant , k-
va lesyeux au Ciel enbéniiTant Dieu^ 6c

changea toute fa crainte en une douoe
joie. ''"• •-- ^^*- '.''-' --/:5

guand les habitansde Syrie Se de Pa-

leftine fe réfugièrent en Egypte aprè*

raffreufeincuruon des Perfes , il Us re*

eut tous , fans s'étonner de leur multi-

tude. 11 faifoit panfer Se traiter gratuir

rejnentlcs bleUcs Se les malades j ildé-

fendoitde les renvoyer des hôpitaux,

qu'ils ne le defiralfent; il faifoit donner,

chaque jour , à tous les indigens ce qui

Biv
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leur étoit néceflTaire. II envoyamême dani

Us provinces défolées des hommes pieux

& aune intégrité à toute épreuve > avec

beaucoup d'argent, de vivres Ôc d'hubits,

tant pour aflifter les malheureux fur les

lieux, que pour délivrer les captifs. II

entroit dans tous les détails de la charité

la plus délicate Se la plus attentive ; 8c

s'il faifoit donner une pièce d'argent à

chaque homme , il en donnoit deux à

chacune des femmes & des filles , pour

les tenir plus à couvert des dangers occa*

donnés par l'infirmité de leur fexe.

Quelques perfonness'étant préfentées,

avec de riches vètemens ôc des bracelets

d'or , les diflributeursdes aumônes s'en

plaignirent au Patriarche : mais il les ju-

^ea d'autant plus malheureufes
,
qu'elles

ctoient réduites a mendier fous un exté-

rieur plus apparent : & cette am«
d.'une bénignité toute angclique, prenant

contre fa^coutume un regard Se un ton

extrêmement féveré, repondit en ces

termes : Si vous vdulez être les aumô-
ïiiers de l'humble Jean , ou plutôt de

J. C. obéiffez avec plus de fîmplicité au

précepte évangélique , de donner à ceux

qui vous demandent. Après tout , c'eft

i celui qui a fait ce commandement
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qu'appartiennent tous les biens , $c il ne

veut point de miniftres (î inquiets dans

leur difpenfation. Si vous appréhendez

que nous ne puillîons pas fuHire à tant:

d'indigens , je ne veux nullement parti-

ciper à votre .peu de foi. Pour moi 5 je.

crois fans héîiter , que les trcfors du
Seigneur & ceux de TEglife feroient iné-

puifables , quand tous les pauvres du
monde fe rendroient à Alexandrie.

Cette foi fut cependant niife à de ru-

des épreuves. La multitude des réfugiés

confuma toutes les réferves de l'Eglife ,

ô: la ftériliré affligea les xaTnpagnes , par

l'infufïifance des crues du Nil. Le S. Par

triarche emprunta d'abord à pi ulieurs ci-

toyens religieux , environ mille livres

d'or : elles furent confumées , ôc la mi-

fere ne fin. i pas. Les plus aifés commen-
çant même à craindre pour eux , il ne

trouva plus rienremprunter. Dans cette

inquiétude, la plus cruelle peut être qu'il

eût jamais rellentie , un riche bourgeois

qui defiroit d'être diacre , lui offrit deux

cents boifleaux de blé , & cent quaLie-

vingt livres d'or , s'il vouloit l'ordon-

ner. Cette relfource me viendroit bien

à propos , lui répondit-il j mais je n«

puis recevoir cette offrande impure. L9
Bv
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Seigneur qui a multiplie les pains dans^

le aéfert , nourrira toujours mes frères

les pauvres, pourvu que nous obfervions

fes commandemens. 11 lui arriva le

même jour deux grands navires de Si-

cile, chargés de blé. ' * •vi''''^'i.' • •

'-

Cependant le Dieu de la mifcricorde ,

qui parut fe complaire à fournirdans fon

ferviceur le modèle le plus accompli de
cette vertu, le mit a une nouvelle

épreuve. Tous les vailTeaux de TEglife

d'Alexandrie furent battus d'une tem-

pête il violente fur la mer Adriatique >

3u'on perdit tout ce que portoient treize

es plus grands & des plus richement

chargés. Le Saint confola lui-même les

gens de l'équipage > avec la réfîgnarion

& tous les lentimens d*un autre Job ; &
Dieu lui rendit de même > fort peu de
remps après , le double de tout ce qu'il

avoit perdu. On peut juger des richelTes.

del'Eglife d'^Alexandrie, par cette puif-

fante âotte > aind que par la fomme de
quatre mille livres d'or,, que le S. Evêque
avoit trouvée dans le tréfor épifcopal â

fon ordination. Cette con/îdérarion ren-

dra vraifemblables Çqs libéralités im-
menfes , & fuftifiera ce qui paroi t , dans

fa coudiiite> coacre Iç^s règles ordinaires^

i *
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11 envoya i TAbbé Modefte miUe faca

de froment,& autant de légumes, mille

cainfes de poifTons fecs , mille tonneaun

de vin, avec mille ouvriers d'Egypte, ali-

tant de pièces d'or & de livres de fer^

pour réparer les égUfes de la Pakftine,

Quelquefois il doni?oit avec une appa-

rence de prodigalité i'>cdepeude dilcer*

nemenr , pour fournir des exemples plu»

efficaces de défîntérefTe.Tient & de généra

rofité*

Un Jour qu'il alloîr aux hôpitaux viff*

ter les malades , comme il leraifoit deux;

ou trois fois chaque femaine , un étran-

ger l'aborda avec un méchant habit, ôc

le fupplia d'avoir pitié d'un pauvre cap-

tif. 11 lui Etdonnerparfonaumônier iijt.

pièces d'argent. Le mendiant difparoît »

va changer d'habit , Se revient par une
autre rue demander de nouveau raU-

mone» Le Saint lui fît alors donner (îx

pièces d'or* L'Aumônier , après avoir

obéi, dit à l'oreille duSaint , que c'é-

toit pour la féconde fois qu'il donnoir

au même : maisl'Evèqiie ne fit pas fem-
blaiv: de l'entendre y & le pauvre étant

revenu pour la troifîeme fois, l'Aumô-'

nier tira doucement le Prélat
^ pour liû

faire obfervetq^ue c'étoitencoreU mèojt*:

Bv)
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pauvre. Eh bien > dis l'homme de Dieii,

donnez-lui douze pièces d or j car c'eft

peut-être J. C. qui demande d deifein de

m'éprouver. Dans une autre rencontre »

n'ayant donné que dix pièces de petite

monnoie , celui c]ui les avoit reçues s'em-

porta eninvedives > avec une infolence

efFrcnce. On voulut le châtier , comme
il le méritoit : mais le Patriarche en re-

prit fcvérement {qs officiers,& comman-
da au contraire qu'on ouvrit le fac qui

croit plein de cette monnoie salin que le

pauvre en prît autant qu'il voudroit.

.' Libéral jufqu'à la magnificence &: a la

profufîon , il vivoit perfonncllement dans

une extrême pauvreté. 11 n'avoir pour
lit qu'une baflè & méchante couchette

,

avec une couverture de laine toute dcchi-

lée. Un des principaux de la ville lui

en donna une qui avoit coûté trente-fix

pièces d'argent , Ôc le conjura de s'en fer-

vir pour l'amour de lui. Le fouvenir de
trenre-fix pièces d'argent , employées â

ion feul ulage, tandis qu'elles pouvoient

foulager plusieurs néceffîteux , le tour*

menta toute la nuit. Il ne cefTa de re-

palTer dans fon efjprit tous les genres de
miferes > auxquels il imaginoit qu'il au-

roit du fubveair par ce moyen j & il ne
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put jamais fermer l'œil. Dès le matin »

il envoya vendre la couvercure , pour en
donner le prix aux pauvres. Le citoyen

qui lui en avoir fait prcfent , la racheta

,

éc la lui fie reporter. Le tendre Pafteuc

la vendit une féconde 6c une troisième

fois , Se dit enfin au riche pieux qui la lui

faifoit toujours reporter ;.Nous verrons

qui de nous deuxfe lalTera le premier. Ja-

mais il ne put confentir ièci'e mieux
traité que le dernier des pauvres.

Le loin ^es morts j & de faire célé-

brer des collectes pour eux , c'eft-à-dire

des mefTes , l'horreur de Thcréfie de des

vices régnans , la modération , ladou-
ceur , le pardon des injures, le détache-

ment de ia vie , toutes les vertus ; il les

po'To'doicau même degré de perfection,

que l'amour des pauvres. Mais nous

nous attachons principalement d faire

connoître la qualité que la divine mifé-

ricorde s'eftplue fur-tout à fignaler dans

un Saint , qui fut une des plus vives

images du Dieu de charité. Cet efprit de
bonté ôc de fenfibilité le dirigeoitjufque

dans les repréhenfions que Ion zèle l'o-

bligeoir de faire à fon peuple.

Voyant un jour que planeurs fortoienc

de réglife après la le(3lju:e de l'évangile ,



il en forth lui-mèrtie , àc alla s^àflTeoic ati(

milieu d'eax. Ge qui les ayant étrange^
'

mentfurpris ^ mes enfans , leur die- il ^
où font les ouailles , là doit être le paP
teur tc'eft pourvbus que je nte rends i*

réglifèj car pouirnioi , jepbiirtioisdire^

la meïTe â révêché;Ce qui nous apprendi^'
^

outré Taritiquité des meflès privées, déjà'

conftatée par plufîeurs autres faits , qu#
\qs cvêques avoiénr dès-lors des oratoires'

ou chapelles, domeftiquesr -^

S. Jean rAuniônier aimoit rcndre-

ment les foUraires , Se fé plaifoit fur--

tout dans leur conipagnie. 11 ne leur don--

noit pas néanmoins une aveugle con-

fiance ; il prenoitgarde au contraire que
fous la régularité & rauftérité des

mœurs > on ne cachât l'attachement à foit

propre fens , & Ton n*épousât des ma-
ximes contraires à la implicite de la foi..

Aucun d'eux n eut plus de part à fon in-

timité , que Jean Mofçh & le dofte So-

phrone > illuftres Tun^ l'autre par leurs

triomphes fur les hérétiques Sévériens »

à la fédudion defquels ils eurentla gloire

de fouftraire des monafteres nombreux,
& des peuples entiers. Le S. Patriarche,

maigre toute fa condefcendance , éroit

fi ferme fur cet article» qu il recomniau^
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doit à whacune de fes ouaillesdé né com-

muniquer jamais avec les fedtaires,

quand elles devroient fe priver toute la

vie de la communion chrétienne , c'eft-

à-dite de Texercice public de la religion»

11 en eft, difoit-il , comme d*un mari

longrtemps éloigné de fa femme , & à

qui cepemiant il n'eft pas permis d'eu

epoufer une autre.

Jean Mofch , dont S. Jean TAumo- Proîog- Us»

nier faifoit une grande eftime pour fa
'"' ^''*

fcience &c fon zèle contre les reftes de

rhéréfîe Eutychienne, avoirembra(Tc la

profenîon monaftique dans le célèbre

monaftère de S. Théodofe en Paleftine»

Sophrone natif de Damas ^ & qui prit Boli. adi.».

auHi le parti de la retraite , étoit lié d'à- ^^
mitiéavec Mofch , avant mime que
^'avoir renoncé au fîecle. Les courfes

des Barbares quidéfoloîenVrOrient , les

obligèrent à changer fbuvent d'habita- ;,
.

tion,&ils parcoururent l'une après Tàu?-

tre les laures les plus renommées de Sy- ;

rie 5 d*Arabie & d'Egypte. Une irrup-

tion de Barbares daiis cette dernière pro-

vince difperfa dnfin les fohtaires même ùé

renommés de Scété : mais Sophrone & ,

Mofch en trouvèrent encore quelques- ,

uns qui les ravirçntd'admiration > par Iç,
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récit des grandes vertus qu'on avoir

coutume d'y pratiquer. Le détachement

en particulier ôc la pauvreté évangélique

y etoiènt tels , qu'un des frères malades

ayant eubefoin d'un remèdeou il falloir

du vinaigre , on en chercha j fans eti

trouver 5 dans les quatre laures , qui

comprenoient environ trois mille cinq

cents folitaires. Ils ne furent pas moins
édifiés , au païs d'Antinoiis en Thé-
baïde , dans le voifinage d'Alexandiie.

En un mot, la viecénobitique & érék

que fe maintenoit dans la ferveur ^.k

elle étoit deux (iecles auparavant.

X Pe TEgypre , Jean Mofch patTa dans

l'île de Chypre , puis dans celle de Sa-

mos. Il alla jufqu i Rome , accompagne
de douze difciples , dont le principal

étoit Sophrone. Ce fut là que aes mira-

cles & àes grands exemples de vertus

qu'il avoir recueillis dans les voyages ,il

compofa l'ouvrage qu'il intitula le Pré

Spirituel , comme tout parfemé de fleurs

naturelles & diverfifiées à l'infini. En
effet, leftyleeneftlimple, varié& fa-

cile. 11 rapporte naïveijient les faits ,

comme il les avoir appris , ôc lailTe au
ledeur l'exercice Ôc le plaifir de laréfle-

-xion. Comme tout y refpire une tendre
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lété , on en a fait dans ces derniers

temps des tradaâ:ions & des abrégés ,

qui fuppriment avec raifon une foule de
petits traits qui font trop éloignés de nos

.

mœurs: maison auroit dû en fupprimer

quelques autres , pour des caufes Heil,^

plus importantes j ou dumoins les pré-

fenter tels qu'ils font dans l'original , ëc

n'y pas mêler des additions &des'réfle-^

xions, quelquefois auflî contraires à la

/implicite de l'Auttur , qu'à fon refpect

confiant pour la dodrine & la difcipliiie

uniforme de TEglife.
-^^

Jean Mofch raconte , que près d'A- *

pâmée en Syrie , de$ enfans gardant des

troupeaux s'amuferent à repréfenter les

faintsmy fteres. Un d'entr'eux qui favoit

les paroles de l'oblation , lit Us fonc-

tions deprctre, & deux autres celles de
diacres. A quoi le Tradudeuf ajoure ,

de fon chef-, que ces enfans favoientccs

prières , parce que les prêtres , en quel-

5

ques endroits , prononçoient tout haut

les paroles de la confécration. A quelle

fin cette altération du texte ,1. infi que le

refte de riiilloire , rapportée d'une ma-^

niere à faire entendre aux fîmples , que

la feule prononciation des paroles f?»

crées peut avoir foi^ ^ffet ,^indépendaii -



ment du caradere facercJotal ? Ces en-

faiis , pouriuit-on , ayant mis le pain

fur une pierre qui leur fervoit d'autel,&
le vin dans un vafe qui tenoit lieu de ca-

lice > ils obferverent toutes les cérémo-
nies de TEglife : mais avant qu ils rom-
piffent le pain , il tomba du ciel un feu

qui confuma Tautel avec roblatiom Si

Ton a dû retrancher quelques hiftoires

du Pré Spirituel, c'étoienc certainement

ces traits minutieux , dont la puérilité

eft le moindre inconvénient. On y trouve

d'ailleurs affez de preuves concluantes de
la foi & de la difcipline. Ce que ra-

conte Jean Mofch , comme arrivé près

d'Egine en Cilicie , prouve évidemment
fa croyance touchant la préfence réelle

de J. C. dans le Sacrement de nos au-

tels. 11 dit qu*en ce lieu un Fidèle ortho-

doxe ayant prié un Sévérien de lui en-

voyer reucnariftie de fa communion,
l'hérétique le fit avec joie , dans la con-

fiance ou il étoit de Tavoir ?aonc à fouS'^b*

parti Le Catholique mit ceîite hoftie

dans une chaudière bouillante , où, elle

fondit à l'inftant. Il y mit enfuite une
hoftic de fn communion, qui demeurant
entière , reiVoidit Teiu j iaas être feule-

ment mouillée. Il ajoute qu'un nommé
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Ifîdore de la même fedte des Sévériens y

futieuxque fa femme eut reçu le pain de

vie des Catholiques , la prit à la gorge ,

S>c la força de rendre la fainte hoft te qu il

jecta dans la boue, mais qu'un éclair en-

leva. Deux jours après ^ un Éthiopien

lui apparut couvert cLe méchans haillons

,

& lui dit : Je fuis le facrilége qui frappa

le Fils de Dieu fur la joue , & tu viens

d*encourir la même condamnation que

moi. Ifidore fe convertit , & s'efforça
"^

d'expier fon crime par les exercices de la

vie monaftique, qu'il profelTa faince-

ment le refte de fes jours.

Quant à la difcipline , Mofch nous

apprend que dans radminiftration du
baptême, les Grecs faifoient dès*lors

>

comme ils le pratiquent encore aujour*

d'hui , plufseurs onétions en forme de
croix, devant & après l'efTence du facre-

ment , non-feulement au front ,' mais

aux oreilles , au dos , à la poitrine ^

aux pieds & aux mains. A ce fujet , il

parle d'unfalnt moine de Paleftine, qui

étant prêtre , &: chargé de baptifer , ne
pouvoit fe réfoudre à faire ces ondcions

fur les femmes. Peu après la compod-
tion du Pré Spirituel , Jean Mofch mou- -^

rutiRpme» avec la réputatioa d'gii Sâiiiti

V
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êc il eft reconnu comme tel. 11 avoit

âdrefTc fon livre à Sophrone, le plus cher

ainfî que le plus diftingué de les difci-

ples , à qui il le laifïà en mourant : ce

qui l'a fait citer par plufîeurs anciens-,

ions lenom de S. Sophrone, qui eut vrai-

feniblablement beaucoup do part à la

*compo{îtion de cet ouvrage.

Le faînt Pape Deus-dédit éroit mort,

dès le 8 novembre 618. C'eft le premier

Pape dont on ait des bulles fcellée^ en

plomb. La chaire pontificale vaqua plus

d'un an , ôc Ton croit que fon fuccelieur

immédiat , Boniface V , ne fut or-

donné que le 25- déceipbre de l'année

di 9* C'eft à peu près le temps où Saint

Jean TAumônier mourut , comme il

avoit vécu , dans l'exercice de la charité

& le dépouillement perfonnel de toutes

chofeSw 11 s'étoit vu obligé à quitter pout

un temps Alexandrie , par la crainte des

Perfes. Son ami le Patrice Nicétas , déjà

connu pat fa piété , l'avoic engagé par

des motifs de zèle , à pafTeràC. P. Etant

arrivé! Rhode , le S. Evêque eut révé-

lation de fa mort prochaine , & dit au

Patrice : Vous me conduifez vers l'Em-

pereur de la terre ; mais l'Empereur du
Ciel m'appelle a lui. Après lui avoir ra-
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conte fa vifîon , il le c^uitra , tourna

vers nie de Chypre , ôc fe retira à la

ville d'Amathonte , lieu de fa nailïance.

Il fit auflî-tôt fon teftament, qui eft con- boU. t. t.

çue ; ces termes : Je vous rends grâce aF« $»$•

6 mon Dieu, de ce que vous m'avez
,

rendu pauvre , félon ma prière , & de
ce qu'il ne me refte que le tiers d'un fou

;

quoiqu'4mon ordination j'aye trouvé l'or

dans la maifou épifcopale , par milliers

de livres , fans compter les fommes in*- ^
'

nombrables que j'ai reçues de vos fervi*

,

reurs. C'eft pourquoi j'ordonne que ce

peu qui refte foit diftribué fans délai ,

de la même manière. Il mourut peu

après , & fut enterré entre les corps dô
deux évêques jui fe retirèrent , de
parc ôc d'^autre , a la vue 3es alîîftans.

Ainfi le racontent les hiftoriens de fa vie,

fes contemporains , évèques & doc-

teurs célèbres , qui lui attribuent beau-

coup d'autres miracles. Il avoit occupe
,

dix ans le iîége d'Alexandrie , où il eut '

unnommé George pour fuccelfeur. Mais

depuis fon temps , on ne connoit plus

guère l'hiftoire ae cette Eglife. «

Le Pape Bonifiice V écrivit à Edouïn^

Roi de Northumbre , alors le plus puif-

fant des feptfouvçrainsquipartageoienc
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toujours l'Angleterre , pour Texhorter

à le faire Chrétien. Ce Prince avoic

ëpoufé Edelburge foeur d'Edbalde ou
ttheolbalde roi de Cant , ôc déjà Chré-
tienne , comme la plupiirt des princes

voidns. Il lui avoir promis de lui laifTer

Se a toute fa fuite , le plein exercice de fa

religion , &: de rembralfer lui-même ,

Cl après Tavoir mûrement examinée , il

la trouvoit la plus fainte& la plus digne

de l'Etre fuprcme. Le Pape écrivit auflî

à la Reine pour le même objet j &: à fes

lettres » il joignit des préfens , comme
de la part de S. Pierre , qu il nomme le

proteàeur des Anglois. 11 y avoir une

tunicelleornée d'or & un manteau pour

le Roi , ^ our la Reine un miroir d'ar-

gent & un peigne d'ivoire garni d'or :

mais Boniface n'eut pas la joie d'ap-

prendre les effets de fon zèle , étant

mort cette même année 615 , le vingt-

deuxième jourdumois d'odobre. Hono-
riu« , fils du Conful Pétrone , fut mis

cinq jours après fur la chaire de Saint

Pierre , qu'il occupa près de treize ans.

De fon temps , le remplirent enfin les

efpérances qu'avoir données le Roi

Edouïn. Ct Prince marqua d'abord peu

d'ardeur pour la grâce du falut. 11 lailla
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néanmoins baptifer, avec différentes au-

tres perfonnes de rang, I4 PrincefTe EnBe-
de qu'il avoir eue de la Reine Edelbnrge,

Se qui fut la première Chrétienne de la

nation des Northumbres : mais ayant

manqué d'être afTailîné par un fcélérat

envoyé de la part du Roi des SaxonsOc-
cidentaux , qui tua deux de fes gens ôc

le blefla lui-même , il fe difpofa à faire

repentir ce Prince perfide d'une trame fi

noire. Cependant il promit de renoncer

aux idoles pour adorer J. C. s'il lui don-

noit la vidoire j ôc dès-lors , il s'abf-

tintde toute fuperftition.

Ayant gagné la bataille , ôc fait pé-

rir tous ceux qui avoientconjuré fa mort,

il prit encore du temps pour fe faire inf-

truire par l'Evêque Paulin , qui du
royaume cie Cant avoit fuivi la Princelïe

Edelburge dans celui de Northumbre ,

ôc qui devint le premier archevêque

d-'Yorck. Convaincu enfin de la vérité

<lu Chriftiitnifme , Se touché des réHe-

xions que lui fit faire Paulin , en lui ré-

vélant une longue fuite de périis ôc d'a-

vantages , où la conduite de la Provi-

dence éclatoit de la manière la pkis {qïi-

fible en faveur de ce Prince ; il le jeta re-

ligieufemcnt aux pieds de l'Evêque-, &

Bed.

Hift. c.

n.
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ne demanda plus que le temps convena*

ble pour difpofer les principaiu delà na-

tion à.fe faire baptifer avec lui.

CoiB , dont on avoit le plus a craindres

en qualité du premier des pontifes ido-

- lâtres , fut celui qui féconda le plus ef-

ficacement levons deffeins du Roi. C'é-

toit un homme plein de droiture , que
l'efprit de prévention n'avoit point gâ-

té , &: qui îentoit d'autant mieux le foi-

-** ble de fa religion , qu'il Tavoit pratiquée

? de meilleure foi , ians jamais y, décou-
' vrir aucun des avantages dont fes pre-

miers inftituteurs Tavoient flaté. 11 ne

l'eut pas comparée à la dodrine fainte Ôc

folide qu'on lui annonçoit , que la grâce

^achevant dedilîîper fes préjugés , il cou-

i-rut en plein jour ^ à la vue de tout le

î> peuple, renverfer les funulacres qu'il s'in-

dignoit d'avoir encenfés il long -temps.

La Cour ôc le pe^uple furent également

touchés de cet exemple. On venoit en

foule aux rivières , avant qu'on eût pu
conftruire des baptifteres pour Timmer-
fion qui étoit encore en ufage. Dans la

feule terre d'Adrégin ov, Paulin avoit

fuivi la Cour , il demeura trente jours

àcathéchifer Ôc \ baptifer, fans inter-

ruption , depuis le matin jufqu au foir.

tes
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trueuxde fuperftitions idolacriques . Car*
j>uald fut rué , peu après fa converHon :

mais fon frère Siben , ^ui sVcoit fait

Chrétien en Gaule , fe mit en poflèflion

iu trône au bout de trois ans , de n'eut

^lien de phis ptiéffé que de convertir en-

pérement fon peuple. Il fut admirable-

'ment fécondé j)ar rEvèque Félix , né

êc ordonné enGaule, qutetablit foniîége
tépifcopal dDumoc, oc rendit route la
«province folideknent chrétienne. Le S.

Archevêque d'Yorck , de fçn côté , ne

fe bornoit point à £es premiers fuccès. 11

paiïa la rivière d'Humbre > évangélifa

tout le long de la rive méridionale juf-

'qu*â la mer , & fît bâtirune églifeà Lin-

'tolne, après en avoir converti le gouver-

neur. Tout réufliffoit aux ouvriers

'évangéliques , dans la tranquillité pro*

'Tpnde qui régnoit dans toutes ces con-

'ttées, • v^it^'^'-v-

' A la faveur du nom & de rautoritc
' 4" Roi Edouïn , la paix & le bon ordre

*'fe troûvoient tels, qu'ils payèrent en

U»c*ii, proverbe. On difoit communément,

J' qu'une femme fans autre compagnie que
^ ion enfant à la mamelle , pouvoit en

toute sûreté traverfer l'Angleterre, d'une

mer â l'autre. Près des fontaines qu'on
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- Après la mdrc d'Edouïn , le royaume
de Norchumbre fiic d'abord partagé en-

tre deux princes , qui furent encore dé-

lies ^ tués Tun & l'autre par Cédualla.

Ils étoîent retombés 4^ns l'idolâtrie ,

kpïès avoir reçu Iç b&ptème. Ofouald 9

dîgne neveu d'£ldpuïn, & frère bien dif-

férent de l'un de ces Princes à qui il fuc-

céda , che.rcha principalement dans iâ

j^ieté^ la dcfenfe du trône où ilétoit par*

venu. Il n'avoit qu'une poignée de
monde Âopipofer aux troug|sinnombra-

bles de Cédualla* llplantaunç croixa la

tête dé fon camp , & fît crier de toute

part : Prôllçrnpns-nous devant le Dieu
toùrpuifTant qui connoît la juftice de
^tre câùfe,«&: fupplions-le de nousdé-

}'^tiâté contre notre fuperbe ennemi. On
"jfé relevè^près cette courte prière , &
l'on fond têtebàiflee fur l'armée du cruel

Breton, qui fut mife en déroute, 6c on le

vit tomber parmi les morts. Le champ
de bataille rut depuis nommé le champ

*célefte , ôc fon raconte beaucoupde mi»
racles qui s'y opérèrent. Le RoiOfouald
n'oublia point un bienfait Ci merveil-

^'lèux : dans l'ardeur de fa pieufe re»

connoiifànce , il ne fe propofa rien de

moins que de rendre toute fa pation

Chrétienne. _ . ..

)

.

" '
••
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Le «célèbre monaftere de Hi, ntuo

dans rîle de même nom en Irlande s . ^
fondé dès le (îecle précédent pa^ $. Cp^
lomban Tancien, avoitcoujousslamême

réputation de piété, de Icience & de

zèle. Ofouald y ayant été inO:ruit& bap^

tifé , connoilioit par lui-même tout le

mérite de ces fervens cénobites , nom-
més communément les Anciens ou Vé-^

nérables d'Irlande. Il leur demanda un
évcque , pour inftruire les Anglois de fa

domination. On lui envoya d'abord un
homme , donc l'humeur étoit auffi dure

que la manière de vivre. Il n'eut point

de fuccès dans fa million , & il reviitc

au monaftere, en fe plaignant de Tefpric

intraicable 4es Barbares à qui on Tav^ic

envoyé. Là deifus les Pères tinrent con-^

feil , Ôc furie compte que rendit le mif-

iîonnaire ^ mon frère , lui dit un d*en^

tr'eux , nommé Aïdam , il me femble

que vous avez d*abord ufé de trop de ri-

gueur envers un peuple fî foible, au lieu

de commencer , fuivant Tavis de TA-
potre , par leur donner le lait d'une inf*^

trudbion douce , jufqu'à ce qu'ils fuHènc

en état de profiter d une nourriture plus

folide. Tous les aflîftans tournèrent auf-

C-cot les yeux furAïdam lui-même, pour

C iij

t?v

> i »•

i i

,v
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«emplir cette miflîon , à laquelle en effet

il coiivenoit admirablement,parcet efpric

dedouceur & defagefle , qui faitraflai-

fonnemënt le plus engageant de toutes

les vertus.On le fît ordonner évéquej, 6c

le Rot Ofouald lui donna pôurfon fîége

épifcopal , la péninfule delindisfarneen

fcoife , dont le flux de la mcrfaifoit une
île deux fois le jour, 6c que par la

faite on nomma l'île Sainte.

Aïdam évangéîifa avec une ardeur îh-

fatigable, 6c n'éprouvoit aucune difS-

cnltié Contre laquelle il ne trouvât des

reCources. Il ne favoit qu'imparfaite-

ment lalangue Angloife : mais le Roi quii

âvûît îilppris celle &s Hibërnois , durant

leloM temps qu il avoir été contraint de
fe cémgier parmi eux, fe faifoit un plaifir

de lui lervir d'interprété , avec piuiieurs

de fes cotirtifans 6c de fes officiers : ce

qui foumilToit au peuple un fpedfcacle ra-

vifTanti 6c accréditoitd'une manière mer-

vôilleufe lé miniftère évangeHque. De
jour eh jour , il arrivoit dlriande de
nouveaux ouvriers pour prêcher dans les

provinces d'Ofouald , où ils étoient

parfaitement accueillis. Le Roi faifoit

conftruire des églifes,il leur aflîgnoit

des terres , pour la fondation des mx)naf-
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tètes : car ces miflîonnaires Hibernois

profëfTdient pour la plupart v.ainfî

qu*Aïdàm , la vie itionaftique , Se rece-

voierit dé jeunes Anglois , auxquels

ils a^yprenoient tout à la fois les lettres 6£^

la dîlcipKné ré&uli'eré. . . .

Le Si Evêque enfeîghoit encore plus

par ffes exemples que par fes difcours
;

fttati^ riè^ ne dônnoit plus de poids à fës

feçoife , quefort détàckémëht abfolii dj^

tp,us les biens de ce monde. Si-tot que les

jH^irés' ott les,' grands lui faiiôient.

quelques dons > il les diftribuoit aux

prerivëïîs pauvres qu'il rencontroit. Il

hé'vbyaLgëbit ordinairement qu*à pied ,

j^fqtte dàhs ïqs courfes les plus pénibles ^
ib^antcliféz lesfidèles religieux qui lui

©ffroient Ffejfpitalité , fans diftinàion

dèrichès-nr de patrvres. S'il acce^toit la

tabledu R0i , ce qui étoit beaucoup plus

rare quece pieux Prince ne le fouhaitoit,

il feraifoit accompagner d'un oude deux
clèrcs^; ^ aptes avoir pr'is très-peu de

nôutirrrurë , il fe hâtoit ae fbrrir , pour

vaquer avec les fîens à la prière ou à. la

led^ure i bar iliie leur reconimandoit rien

avec plus d'inftance , foit qu'ils fulTenc

clercs ou laïcs , que d'employer chaque

jour quelque temps à lire le^ bons U*
C iv
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vxes. Souvent auflî il recevoir chez hi
des perfonnes de diftinâiion , guidébeau-

coup moins par raffabilicé qui lui étoitna*

curelle^que par la perfpeébive de Tutilité

qui enrefukeroitpourle faihtminidere :

mais alors même on ne voyoit en lui

• «u*une charité noble & fans foibielTe ,

fans ménagement déplacé , fans que fa

douceur angélique Tempêchât de re-

\
prendre avec vigueur , quand il^ le

' XaliOit.
..;-:^- k7';.J,^>,.,;^.M»s «n' ^ :nfj(i&>1

V Avec un fibon guide, le Roi Ofouald
fit des progrès admirables dans les ver-

tus les plus excellences & les moins ana-

logues au génie groflier de ces barbares

dominateurs. Prince le plus puifTàm de

]j^ prapdt-Br^tagne , commandati^^^^
qi)i^îrç notions qui habitoient cette île

,

Bretons, Pi6ks , EcoiTois , Anglois,

4^ qui parloient chacun une langue dif-

férente y il étoit d'un abord facile à

tbùt le monde , d'une humanité , d'une

popularité , d une humilité Se d'une pré*

venaiice, qu'il ne pouvoitavoir r^ues
qu'ayéc la plénitude de l'elpritduChrif-

id. c. 6, tianifme. IJri jour de pâque , cpmme il

étoit à table , avec TEvcque Aïdam , ôc

qu'ils étendoient la main pour la béné-

di^ion > l'officier chargé de recevoir les

\'j
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pauvres » vint dire qu'il en écoic arrivé

unetrès-grande mulcitude>&: qu'ils fete-^

noient adis dans les rues en attendant

Taumône. Ofouald , dont la charité re^

gardoit les délais comme un prix trop

cher de fes largefTes » ordonna de leur

porter un plat d argentquon avoit fervi

devant lui , & de le mettre en pièces »

pour leur être diftribué. Son zèle& fes

bienfaits s*étendoient bien loin hors de
£es Etats. Il fe trouva préfent au bap-

tême de Cinégifle 9 Roi des GévKfes ou
Saxons Occidentaux y dont il époufa la

fille »& qu'il leva des fonts« -f

' Ce fut S. Birin , envoyé par le Pape

Honorius, qui procura cette c\)nvcr(ion ,

avec celle de cqs peuples; &Jes deux
Rois s'accordèrent à lui donner la ville

de Dorceftre, pour y établir fon évêché»

oùMeidulfe> pieux & favant folitaire^

fonda peu après le fameux monaftere de
.Malmesbury. Ainfî le rcf^ie du Chrift

s'établilToit-ilplusfolidement de jour ea
jour , fur les peuples Barbares qui

avoienc envahi les polfedions Romaines»

& jufqu'a i:;i. extrémités les plus reculées

deTOccident. ^v

Ses progrès furent encore, pitis irapîdes

ÏUiQS les régions du midi. Récatede» Roi
Cv
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clas Efpagnes , avoic ramené ^ dèsia fm

4uitedle préwcdevit, tons lesGoths £es

fujecs à la purtré delà fol, qu}on a vu

ion faint Irere Hermciii;a'de fceller fi

CQu\ra|.^eafe nen£ d^ ion ikvig. Deux ans

après ia niot»: de ce Monarque , aravc»

à l'okde la câ|iitale ran 60 1 , il^ fur-*

vint d^m le gouvexncimôêit politique^

dei troubles ôc des délWlres dont la r««-

iigiâti fe reireîiî:it.L:J(uccôâîon deliuva

Jl fon fils nacurel , ace qu'on prétend ,

donna lieu à une cévolce , dans T^napire

éleAif dis Vii^tiis. Viteric^ I un de*

princijpaux feigneurs dek na|âon, fe {ai*

litde ik(>erronne du jeuneRoijlui coâpa

la main droke , puis le fit:mouiir.y;pour

ife faiçe élire en fa place» sn ^n^ytmyi.

-jf } Alors Janvierde Malaga^ & l'Evèqu^

d'une auwe EgU£e d'Eipagrce ., Jioninaé

£rienn!e,fe:plaignj«ema«^^eApos&oâ^^

que d avoir 4îé déppfëslpftt^lodeôce » 6t

«haiT^de leurs (i^e$.;Le.Pa|>eenvoya un.

4é^glJé furies -Uettir a:^c|iouKQir.die ju*

gj^rce&4eu^ affaives* yinHiruétion duiLé-

fat , a^f^Je{t d^ .J<uivier ,^rroit que cet

jvcque/erw çétsAU^dans/ottifiége ,.s*il

n*y avoit point de crime ^^hvéxonti^
}«pi

; ^,^aci ' i!\H,:qjiili^jy^it^^é^^

il
y:ti'i

^•;r<^\
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envoyauû.

mxÀt |u*

on diii^-^

>k que cet

légers U

m^tmVi^mm Jïnvfer ; pour ètr«

ÎÔ î>bHti/ei té' càbitii

è^'iHftru^ibnvajlrfqu

te' <îài, où lebréixiiér ufurpateur du fiége

dfe Jàfivier ïèrôit rtioi-t , Se ^uroit un fiïc-

dé(«uft Céltii-^f''l»'Â 'âè'venir évoque;
d*un^ autre Eçlife j in^U il eft pouriçu-^-

fbik^exdk^WeeHédeMalàga, Q^t^j^^

aite|lr«ats cohîpBtésdecériè ufurpatipn^

ils font condamnés à faire pénitence dans ,

Un mohaftere , avec privation, pour lîx

rtibië de/1à;'éèjmmunion Ai coi'ps & du,

hng< dé^ip, qu^pii n^ hètfc remî^ra jças;

cebèhdaht i ajbuèe-t-c& , s^îfe viennent

ëhmiâe^t^. ^' .^ -«;;*^ ;:^% *
: r

'^

^ Ôe qïfe Ronie préfcrît, au fujet de
FEvèqué Etienn^, eftet\coré plus reraar-

auabîè.KDii y trouve ces reglçs foiviqs $. creg. «*

ae procédure t'Exa^iiier premièrement j^^P'^- î**

fi' lé jûgemeht a. ct4 rendfu dans h^ for-

meis ; fi lès témpms font di(fêrçns des^

îiceufkteurs; s'ils oard^pofé avec fer-

ment , en préfençe dç Faccufé ; fi çeUii-

ci a eu la liberté 4e fc^ défendre , & fi-

Vop a rédigé le procès par écrit : Exa-i-'

« îtKér auffe Tés perfontiirà d^s $^ccufateiy:s,

& de^ témoins i
'^i|• condition , leur té-

j>ma|igii Se icur vies Ë ce ne font pas . ;

C yj
^ '
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pr^ience <tes parties : & fi.

quelques-uns des ch^fs d^fccufadon

11 ont paç été prbnpl^çiés. » jjçxatniner ff,

ce font ]« plus légers , pu Jes plu|,

Viteric , après lept a^ns^de r(^gne»,étaq(f

mort ' à fon tour , coiii|me le Roi Liuva.,,

c'eft-à-dîre par un afTailinat , Gonde*
xnar qui en Ait foupçonné , te fît élire en

ia place. Il ne l^ifla pas de marquei^ pput;

là foi catholique & pour lar ju|rLc^ > un
zèle coinp^i^aple 4» celui de Recarçde :,

mais il ne vécut que deux an^;fu^ l^

xronc 9 & il eut pour fucceHeur , dès 1»

mois de février 6 1 o^.Sifebut recomman-
dable par toutes fortes de bonnes quali-

tés ., par fon attachepient à la religion Se

ia piété finceie , par rainour&le inain-

tien dubon ordre ., la vigilance » la va-

leur 9 la clémence , l'étude même des

lettres Se de 1 éloquenceoù il excella^On

ne le blâme que d'avoir pouffé fon zèle

jQTOp; loin contre les Juifs» en publiant

une loi qui les contraignpic i fe faire

baptifer, fous peine de mort. 'j,^

. Sous fon règne > il fe tint à S^villeuii
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concile compté pour le fécond de ce dio-

cefej Ôc qui eft crès*imporcant pour plu-

fiéurs réglemens qu^on y fît à Voccailon,

de quelques affaires particulières. Ifhéo'

dulphe de Malaga s'étant plaint que »

durant la guerre Ôc les troubles , trois

ëvêques voifîns avoient empiété fui: le

territoire de fon diocefe , il futprdonné,

de rendre i chaque Eglife ce qu'elle

prouveroit avoir polTédc avant les hofti-

iités, fans égard ula prefcription , nuif-

que la guerre avoit empêché d*agir. Hors
re cas > on déclara que la prelcriptipa

de trente ansauroit lieu, fuivant lesaé-*,

crets des Papes ôc les édits des Princes »,

entre deux evêques qui fe difputei raient,

la poireflion de quelques égliiesparticu-

lières. On régla aufli qu'aucun évèque.

ne pourroit dépofer un prêtre ouua dia-

cre j finon dans un concile '^ que le.

prêtre , en préfence de i'évêque êc fans,

fon ordre » ne pourroit baptifer , récon-^

cilier les pénitens , confacrer Teucharif-*

tie, bénir le peuple, nirinftruire; - ' i-

vec fa permiiïion même , il ne pourroit

pas confacrer des églifes ou des autels, ni^

ordonner des prêtres ou des diacres,cqih

facrer des vierges , impofer lesmains^

aux Kdeles baptifés ^ ou convenis d^
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rh(:téCie\ afin de leur dot^er le $. E^*

prît \ faire le S, Chrême , ou en tnar-,

quer le front des baptifés , ifécphcitiêc

publiquement les pénltens à la me(l^ ,

élonner des lettres formées , ou les tç-*

fnô]à(i^gi^s ectlcfîaftiqùès. ïdiites' cès^

kcMIjûs étoi^nt alors rciferVées aiîx^ve-

qdês^ quoique la plupart <fe celles qui

ne tjfthnent point au caractère ,' leur

puiffênt êtrecommuniquées aujourd'hui.

il eft défendu auxévèq'ues d*adminiftrer

les biensde TEglife, laus avoir un éco-

npme pour témoin de lèut coiiduité'i le-

ouèl , ajoute-t- on , fuivaiit le cohbile

aé Calcédoine ne doit ^as ^tre i^h laïc,

Ceft que cette fondbion ren< ^it ^ri qn 1-

<jue forte vicaire de Tévêque , avec ju-

nfdidion. ; " ,
. !

^' Il fe trouva huit évêqu^s à céconciTe,

tbu^dç làprovince de jBétique , don ie

prfemier eft S. Iftdore, archevêqii^ de Se-

Ville. Jl avoir fuccédé 1 fon frère Saint

L^aiidre*, n^prt peu ayant le Roi Réca-

réde , auquel il avpit été Ci utile , pour

Pextindion de l'Arianiftiie dans k na-

tton des Vifigoths. A uii^e in&ne piét^
^^

ifid^re j^Mgjipit beâucoup^^^^^

tféftcliSbn y aviê cet amt^? 4ef i?ttres^ le^fit tieg^rderparBuuhoné^t^^^if,



P B

temp, de guerre & det>'uderr^""* "* -
commençoienc à faire if^,? '^'"*"' »

Muc ™tieiir nombre dans IVri^j ?"?''
métropole fr,r>n . , ' *'«naue de fa

nouveaux ffroie^""''""*"""* «I« '«
i« anciens .C'^iî'""»"" «^"-"«e

^vêquesd'en fimL^ ^"' ?"*"« ««a

dévoient être eoiivJr.T' a ^^ ^^^«^

glà. pre„droier]fo[f/erteTT
Sr^nety^^^s^êxè-
"euïï-ent I s'ofrir''

'"
^°"f

"î"'«"«»

^°SieS'^-'^^"-"pS^
pour écarter^irp'^^'SXr Pr'^H*^

;

»K»ne .devenir ,„ vl ." ' aucua;

kw ou troisfœuT*
*eni*aètee -J^
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Entre les nouveaux monafteres de Bi^

tique, il n*y en avoic poinc fans douce qui

^c pluscher à Iddore que celuid*Honori,

IV ». co(L pour lequel il écrivit fa règle. Elle peuc
*** P* '^•' fervir d'eclaircitrement à plufïeurs autres

reeles monaftlaues , parciculiéremenc à

celle de S. Benoît. S. ifidore veut qu 3 la

clôture du monaftere foie exadbe» èc que

la métairie eh foie éloignée
^
que les cel*

Iples des frères foient près de l'églife ,

rinfîrmerie plus écartée, de le jardin dans

Tenclos. Dans la réception des fujets,

on n'aura nul égard à la condition : on
recevra les cfclaves mêmes , fi leur mai*

tre y confent , Se les hommes mariés

,

pourvu que la femme de fon coté fade

vœu de continence. Ceux que leurs pa-

ïens auront donnés au monaftere , fe-

ront engagés pour toujours. On éprou-

vera les noviç|s pendant trois mois dans
le logement des notes , ôc ils s'engage-

ront par écrit , en renonçant d tous leurs

biens. Chaque année , i la Pentecôte ,

ils renouvelleront la promeffe dene rien

garder en propre. On ne chafTera point

un frère, pour quelque faute ou quelque
rechute que çc foie , de jpçur d'expofer

i^n ^ut à de plus granak périls i mais

1^Jui fe^a £ure pénicienced^U , mo-

^ 1-;-^
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naftere. Ici l*on q^itve un long dénom-
brement des fautes , foit grieves Se dont

la peine eft remife â la prudence de
l'abbé » foit légères & pour lefquelies

on n'ordonne que Texcommunicacion

de trois jours y comme dans la recle de
S. Benoit >c'eft-à-dire une forte d arrêt»

hors dôila fociété , ôc de tous les lieux

d'exercice de la communauté.
On prefcrit à tous les frères le travail

des mains , tel que le foindu jardin , 6c

de ce qui concerne la nourriture : on
lai^fe aux ferfs les bâtimens & la culture

des terres. Le travail emporteenviron fîx

heures par jour , & Ton en réferve trois

pour la leâure. L'abbé qui doit joindra

U maturité de'l'âgei celle delà vertu-,

pratiquera le premier tout ce qu'il pref-

crit aux autres » & leur fera des confé-

rences trois fois la femaine, après l'heure

de tierce. 11 mangera toujours en com-
munauté 9 Se auffî pauvrement que les

autres > c'eft-a-dire des herbes Se des lé-r

eûmes , quelquefois aux meilleures fêtes

des viandes légères ; ce qui s'entend de
k volaille. On lx>ira un peu devin ^ mais

il fera libre à chacun de s'en abftenir ,

ainfi que de la viande. On dînera entre

laPentecôte Se l'automne :dans les autres

."A.'.
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faifohs > on fe contentera dafouper. On
jeûnera le carême au pain & à l'eau : on
lie portera poitié- de linge V *" évitant

néatiimoins la itilalptopfété, aufHbien que

k propreté récherèheei Tou^côùchéidhi

dans là niènie fille, s'il eft pôflibie; ai|

moins dix dans unemême chambre, qui

demeurera éclairée pendanttoutê^a nuit.

11 eit encore à remarqtîer dans là f^lé
itS. Ifidôré, quWdottofFriïf le fàdrir

fice pki)ùt lèsipécnés dé^àfiortsj avant que

de les enterrer , ôc chaque aniiëêle len-

demain de la Pentecôte, pparttous les

défuntâen commun^ ^ ^^

Si S^ lâdore prit tant de foin de k di^

^liplinel monaâ^que , il nermàtqaaj>aâ

intiiits' d'entptefleihéae à làabfi^ le boit

ordre ààm lé clergé y ôc à- dotiner au

iervice divin touitek perfeâfionâè routd

la majelié dont dés minilËreshumains
ibient capables^ On ki attribue, du
.ttioinis comme à raueeur principal. Fan-

éimo HtcTrgie d^M)a!^e , appellée

MéAtMofarabiqueé Quoix^u'elle ne foie

ptuien ufage aa)ou»i*llui que dans une

ieule chapelk de VE^Mt de l^okde

,

on ne peut s'empêcher^ d'y recoimoître

autant aondion que de dignité. Toute

fooforme^u^eUe eft avec k liturgie or-

]up
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ilînaife , quant aux parties e^ntîeflés âti

facrifice , 6e même quant aux prière^

principales , elle en diffère comîdéfà-% l

btement par Tordre des chofes , & par

beaucoup d*additions. C'eft pourquoi

fans doute, en retenant par honneur ce

monument refpedablé au lieu de foîi

érigée , on aura cru devoir par-tout

ailleurs fè rapjprochelr davantage de là

commune obiervance, dans un pbiné

audîe&htierque le facrifice. *^

Cefl dans le.traité des Offices Ecclé^

fiaftiqùes que S. Ifîdoifé expofe Tordre

particulier des orai£3ns de fa liturgie, if

y rapporte aufli toutes les heures &tou*
tés les parties de i office cà^nial , quf

font les nfiêthés qu'aujèûr^^hui , Ôc donf '

il attribué les hymnes à S. Bilàke &t à
S. Ambroifé. En général yôXi y trouvé

plufieuts points remarquables ) par fà(H

port â Tantiquité de là difciphne.- Pat*

toute TEgltfe , dit-il , on reçoit l'euchal-^

riflie â jeun , 6c le vin y doit htxé tticW

â*eau. Par toute TEglife encoÉé^ oà ùSkë i. ofic. c;

lé facrifice pour les morts : ce qui ne^***

laifTe pas lieude douter, quece ne foit Ufie^

tradition apoUxilique. Ceux qui fbne

motts à la grâce par le péché , doiveni?

faire pénitence avant de s'approcher dtf
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fiicrethent des autels^ ôc les autres» ne pas

s'en éloigner long temps : lesgens mariés

garderont la continence, quelques jours

mvant la communion. Les tideles foumis

i la pénitence publique (aifïèroht croître

leur barbe 6c leurs cheveux en défor-

dre , fe profterneronr fur le cilice & fe

«Couvriront de cendre. On accordera la

pénitence à la fin de la vie , quoiqu'on

la tienne pour fufpede. Pour les prêtres

èc les diacres , ils ne j[^fpnt pé^içence

^ue devantDieu. '•
* */..>,

On voit aufli dans les Offices de S.

iûdote le dénombrement des fôtes de
TEglife , favoir cous les dimanches de
l'année, Jfpécialement ceux des Ra-
jiieaux » de Pâquô » de la Pentecôte » le

ieudi , le vendredi ôc le famedi faints

,

Noël, rËpiphame^ rAfcenfion, la dé*

dicace des églifes , les fèces des Apôtres

Se des Martyrs ; auxquels nous aécer-

jDons, dit le S. Dodbei^r, non un culte

de fervitudeoude latrie , puifque nous

ne leur offirons pas te facrihcei mais un
culte de charité , aBn d'obtenir le fecours

de leurs prières , Se pour nous exciter à

les imiter. Les jeûnes de l'Eglife

étoienr celui du carême qui fait la dîme
de l'année , ceux de la PentecQte 6ç du
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(eptiéme mois » c'eft-à-dire des Qtiatrè-*

temps d'é.té & d'autonne. On ne parle

pas deceux d'hiver oudddécembre9 qui

fe trouvent néanmoins en ufage , au
moins en Italie ^ dès le temps q^ Saine

Léon. On marque deux autres jeunes

que nous ne pratiquons plus ^ l'un dont

on igilore la caufe, au premier jour de
Novembre, ôç l'autre au premier dé
jahvler, afin d'abolir les débauches fa--

perftitieufes que les Païens pratiquoient

en l'honneur de Janus. On voit encore

que le jeûné duvendredi étoit alors unî'^

vi^rfel , êc que la plupart des Fidèles f
joignoient c^l.i^i du jfamedi : nous les

avons réduits à l'abftinence. S. Ifîdore a

foin d'obferver que les ufages des Eglifes

font difFérens « 6c que chacun doit Cp

conformer à celle ou il vit.

Il nous a lai^é un grand nombre d'au**

très écrits » do^it le plus long de le plus

fameux , intitulé des Origines ou Ety-

mologies , ne fut achevé que par Brau-

iion de Saragoce , qui le divifa en vingt

livres. Il traite de prefque tous les atts5c

toutes les fciences , en commençant par

la grammaire ] mais il n'endonne ^uere

auî;re chofe que de courtes définitions
^

(k des étymologies qui ne font pas tou*

M I
"1 1
'H I
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jours hc^uireufes. Ici» comme dans tous

les ouvrages de S. IHdoré » on apperçoic

plus d'6fudii;ion Se de travail » que de
êourocdj^nyencion* ;f ^: , , ^ v^

: Sonlong.épiJCcopat d'environ <^^

ifos > ne ^ut 'qu'une fuite d^ travaux

ipôKoliques (Se de bonnets opuvre^. Il

IDoyirut 9 comme il avoir vécu » dans

|*exerçice de toi^tes les vertus épifcopale^

^ ciirétieni^^^* Q^and il fe crut près de
i^.% 9 il redoubla telle;n^nt fes aumô-
|ies » qiie pendant Qx.n^oisfon logis né
cléfenip^t pas de pauvres depuis le matia

{ufqu'au. ioir. Sentant augmenter foi)

jn^il , il fe tranfporta à l'églife de Saint

yiticent , fûivi d'une troupe immenfe
d'eccléfia^liques , de r$;ligieux » de laïcs

rdle tout rang, oui fe Tamentoient à

;rahds cris. A réglife , il s*ari^cta au mi-

ieu du chœiir , devant la baluilrade de

Taûtel, d*oùil fit écarter les femmes. On
tnit fur lui la cendre Se le cilice : puis

étendant les bras vers le Ciel » il fe re-

jnouvetla dans la douleur de fes péchés «

6c reçut le corps & le fang de Notre Sei-

gneur. Après quoi , il fe recommanda
aux prières de tous les aflifians , leurde-

manda humblementpardon , déchargea

t'es débiteurs > fitdiftribuer aux pauvres

fi



ce qui lui r^ftoic d argent , ^ avec une
tendrefTe paternelle , il recommanda la

charité réciproque à tous fes engins.

Etant enfui^e retourné à la maifon épif-

copale j il mourut en paix , au bout dç
quatre jours.

Les rares vertus de S.HeUaden'illuf*, iMef. y^
trerent pas moins le Ciq^q de Tolède > où '^^**^* ** ^*

il fut élevé malgré liu> dans fa vieil-

lelTe , fous le règne 4e Sifebut , &: qu'il

occupa néanmoins dix-huit ans. Ji ^voïc

tenu un rang des plus diftingués à la

Cour , & dans le minifterè^ mais dès

lors il pratiquoit , autant qu'il lui étpic

poilîble» les obfervances de la vie reli*

gieufe. Il y àvoit un célèbre monafter^e
^

nommé Agali , près de Tolède capitale

de l'Empire des Goths. Toutes les fois

qu'Hellade pouvoir fe dérober au faftefSc

aux embarras du Hecle^il alloit fans

fuite fe mêler aux troupes ferventes des

religieux , éprendre part à quelqu'uii

de leurs exercices. Il ne dédaignoit rien ^

de ce qu'il y avoit de plus vil ôc de plus

méprisable aux yeuxde la vanité& de la

fau^ déUcatede des mondains > & il

s'abaiffoit jufqu'à porter des bottes de
paille au four des ir-^res. Enfin il trouva

moyen d^ fe retirer tout-à-fait dans cette i}
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, fainte commuiîaucé donc il devine nbbé

,

Se d'où on le poica.fur le Hége métropo-

litain de la ville royale. Cette grande

place ne fervitqu'à donner plus de poids

"a £es ei^mplcs. Jamais il ne voulut

écrire , (quoiqu'il eût de rares talens : il

; aima beaucoup mieux inftruire par ks
cBuvres, que par les difcours. .

La Cour des'Rpis Francs avoir alors

les mêmes rpedbades d'édification,^ la

Providence parut proportionner tout par-

ticulièrement les Tecouts de la vertu aux

déf()rdres fomentes depuis fi long-temps

par les intrigues Se les différentes paf-

lions des Remes Frcdégoqde 6c Brune-

haut. Clotaire , fils de la première » ve-

noit de réunir fou2; fon obéifiance toute

la monarchie Fraiiiçoife > après avoir

fignalé contre la ft;conde la haine mor-

celle, dont il avoit hérité de fa merç.

Malgré de Ci fâcheux pronoflics, il mon-
tra beaucoup de bonté pour fes fujecs

,

un amour fincere dç la religion Ôc des

perfonnes qui l'honoroient par leurs ver*

eus : ce qui en fit paroître un grand nom-
bre i fa Cour , Se dans les places les

Aa.$s.Bc. plus diftinguéeç. Arnoux , le premier des

•cl. T. i. p» leigneurs attachés au RoiTnéodebert,

politique auffi habile que vaillant guer-

^ rier,

<(0
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lettres
, pj^alr. ^"'".^ ""^e des

d«Japre«W I^
^""'' «^^ ^lotaire,

"-ic. i/S nëneî ^°"„-" R-

lexercicé Se il S"/T' °" ^^^^^

''«. Plus pSs'XSf-Vf"
commun accorrl ^ •

^-lurre, d un

i^ins r,SeSV "'^" ««'«ftere de
«ieTeins fur eux ^"'"' ''"°" '''=^""^«

copali:E'é ?;er-'^'°^^^P'^-

iaïc. &l'',S"'^"^fût quefîp*;p,e

'- liens d:s:;;;--.yé^
*«Prifepource!ÎfdeD[eTlLÇ!"P^*
une dion rp rfTi,' .,«

'-^/cLi. n accepta

qui cliffêrens aur°"rs dnf^
^°n epo„fe i

TomcnL ^'^^''. ««.eileprit

•^rî^

'^'^
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Je voile de religieufe. Il en avoit deux
hls , Angéfife qui fut la tige dô la fé-

conde race de nos Rois, & S. Cloud qui

devint par la fuite évêque de Mets ,

ftuiîî-bien que fou père. Arnoux cepen-

dant étoit trop nécelfaire a la Cour , où
il tenoit le premier rang , pour que le

Monarque lui permît de s'en retirer. 11 y
vécut encore quelque temps pour le bien

indifpenfable de TEtat { mais en vt i-

table évèque , redoublant {es aumônes 3c

fes aufténtés , prolongeant fouvent fon

jeûne jufqu au deuxième & au troiiîeme

Jour 5 ne mangeant que du pain d'orge »

ne buvant que de l'eau , & portant con-

tinuellement le cilice fous fa tunique.

Tant de vertus , fouvent confirmées par

des m tacles , ne le rafliiroient pas en-

core contre les dangers du monde. Tou-
jours il afpira à la retraite, & long-temps

il foUicita cette faveur , fans pouvoir

l'obtenir.

Toutefois fonfaintamlRomaric avoit

déjà rompu fes liens , ôc embralïé la

yiemonaftique à Luxeu, après avoir par-

tagé {qs grands biens entre le monaftere

& les pauvres , a l'exception d'une terre

firuée dans les montagnes fauvages des

vYôges, où fej fupérieurs le jugèrent
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bientôt en état de donner les leçons de
U. vie parfaite aux perfonnes de l'un ôc de
Tautre fexe. Il y bâtit en effet deux mo-
nafteres , un de filles plus confîdérable >^

dont Sainte Mafïlée rut la première ab-r

belfe , & un autre pour les hommes i

auxquels il prépofa S. Amé , qui avoir

été après Dieu le premier auteur de fa

retraite. Ces deux Saints fe chargèrent

en commun de la diredtion des religieu-

fes. Comme ce monaflere devint en peu

de temps fortnombreux , le S. Fondateur

y établit la pfalmodie perpétuelle , ôc

partagea la communauté en fept chœurs

de douze religieufes chacun , afin de fe

fuccéder pour chanter les louanges divi-

nes fans interruption. Tels furent les

commencemens de Tilluflre abbaye de
Remiremont. Le monaflere des hom-
mes fe trouve occupe aujourd'hui par de^

Bénédidins de la Congrégationde Saint

Vannes.
; ^ ^ \

Quand Romar:c eut appris qu'il étoît

libre à l'Evèque Àmoux de venir partar

ger les douceurs de fa folitude, il s'a-

vança jufqu'à Mets , pour lui en témoin

gnerfa joie. Arnou ' régla bien vite fes

affaires de famille , fit élirepour fonfuc^-

celfeur un autre Saint nommé Goéric ^
Dij

\

r
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puis quitta .^vçc une admirable fermeté

lesproche i , ion évcchc ^la Cour , fans

rien emporter <jue Teftime ^ les regrets

publics , & fur-tout ceux des pauvres. Il

s*établitaveccjuelcjuesfolitaires qu*ii s af-

focia fur une mpntagne voifine de Re-
miremont , où il vécut encore plufieurs

années , plus content àc plus véritable^

pient heureux qu'il ne l'avoit jamais été

jiu faîte des grandeurs.

On cpmptoit à la Cour de Clotaire

pn grand nombre d'autres excellens Se

faints perfonnages. Tels furent Pépin de

Landen , qui devint maire du palais

,

&:quij malgré les écueils d'une pontion fi

critique , a mérité d'être mis au nombre
des faints , auffi bien quç fa femme ït-

tuberge , & fes deujç filles Bègue & Ger-

trude \ S. Didier , tréforier du Roi

,

puis cvêque de Cahors, & fes frères

Ruftique oc Siagriiis j S. Ouen , S. Eloi

,

S« Farorr, qui ht recueilli^ à l'Eglife de

Meaux les fruits abondans deU bénédic-

tion quij avoir reçue dans fon çnfance

,

de li nlain de S, Colômbân, S, Çha-
noâ'ld fon frère devint évêque de Laon,

Safceûr , Sainte Fare confacrée à Dieu

par le mcnre 'Saint , fonda un monaf-

terç à(ini elle fut la preniitjre «bbeife ,

.- r
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êc qui fubfifte encore fous le nom dô . ^

Farenioucief. On co ilcrve un teftamenc

de Sainte Fare , qui donna la plupart de

fes biens à fon monaOrere , le refte à fes }",.

frères & à fa ce que nous obfer-

vons , comme ^ reuve que par-rour ^>;
laprofeflîon 'e ne rendoit pas in-

haoile à relier , ériter.

On vit paroîcuc à la Cour de Clorairè

une autre faince abbeHe j mais dans ui\

érat bien éloigné d'abord de la Kaurû

confidcration dont y joiùlFuient tant dô
ferviteurs de Dieu. Marcia Rufticula ,

ilTue de parens illuftres &c Romains

,

c'eft-A-dire anciens fujetsde l'Empire, ^
<lii1"érerts des (tonquérans barbares c|ui ^,.-

Tavoient envahi , fut accu fée d'avoir cav ''Â^-fi

cKédans foiimonaPtere d'Arles , un iîli 1'>

du malheureux Roi Thierri. Par une ex-

ception également honorable à fa vertu Se •> v

à fes talens , elle s'y trouvoit depuis l'âge

de dix-huit ans à la tète de trois cents ^v
_

religieufes , tandis que lèsréglemens de
S. Grégoire exigeoient qu'une religieufe '.

eut foixante ans pour devenir abbefle»

Mais les foupçons en matière d'Etat

l'emportent fur tous les autres préjugés '

les plus raifoimables. On tira violem*

ment Ruiticle de fon cloitie , ; >>:- on IVn*
'

.1 V, • .

LU
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voya fo^ bonne garde au Monarque. ï:t

Ciel lié vouloir qu'édifier la Cour ,^^ar

le fpeâ;acled*une fainteté qui ne l^ubic

aqcun lieu à la méprife. Les verrue de la

SainteÂbbe0e > confirmées par plufieurs

iniraclesy lui attirèrent leshommages des

Politiques les moins crédules» On ne lui

emahda plus d*autre garant de fon in-

noce^ice , que fa propre partie : après

quoi» Ton s'efforça aela dédommager
d'une humiliation pafTageré > pair le côt*

tége honorable qui fut charge de la re^

conduire^ comme en trioïnphe, jufqu'à

fon monaflere.
'

L'épifcopat étoit encore pluî iîluftré

4ahs la monarchie > par Téminente fain*-

leté d'une multitude de préiars. S» Loup
de Sens , neveu de S» Aunaire d'Au-

xerre àc fucce(Ieur de Si Arieme y atoic

encouru auffii intuftement que Rufticule

la difgrjicé du Koi Clotaire > qm ne lui

pardoniioit pas fon antienne ndélicé au

jeune Sigebert fi^ls de Thierri. Il fut

exilé « fousdes prétextes qui n'avoient de

fondementque dans cette baffè §c fburde

vengeance: mais le Roi détroi^ipé par S.

^inebaud , abbé de S. Loup deTroyes

,

rappella l'exilé , le voulut voir à fon re-

tour ^ fe jetta à fes pieds pour luide-^
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^ mander pardon , s'eftima heureux de
maneer avec lui ^ Ôch renvoya a foii

Ëglile , comblé d*honneurs & de pré-

fens. S. Domnole à Vienne j S. Auf-
tregifîle à Bourges ^ S. Lezin d An-
gers dont il avoir été duc'; courti-»^

fan poli , jugç incegre $ vaillant capi-

taine; parent du Roi Clotaire, ôc le

plus humble des fîmples Fidèles ; d'une

piété qui dans répifcopat ne lui laiflTa

•paHer aucun jour, fans célébrer les

faints myfteiJes.; dut à lui-même , juf^

quà ne prendre qu'un morceau de

pain & un verre deau après un jeûne

prolongé deux ôc trois jours; & en-

vers les autres , d'une douceur qui

l'engagea toujours à ic ûécklçr aans
les conciles pour^jie parti de la clé-

ihénce , éc a ne voùibu: jamais dffif*

ter à la depofition d*un évèque : S.

Bertram au Mans » où il fonda trois

monafteres > deux hôpitaux , ôc n*ufa

Il que pour Ùl fandtification de Tavan-'

' tage fi dangereux ^^on lui attribua

d*avoir été £ plus ricUe prélat de fon

temps : tous ces grands évêques ., avec

une infinité d'autres que les bornes de

notre plan ne nous permettent pas d#

/4re connoicre» fe montrèrent divÎK

Div
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nement fufcités pour foumettrô lék •

vainqueurs des Romains au joug def

Jéfus-Chrift. :

Mais nous ne pouvons nous dif-

penfer de rapporter au moins en par-

. tie le teilramenc qui nous refte de S.

JBerrram : monument Tegardé comme
un des plus authentiques , Ôc des plus

propres i retracer dans ce genre quel-

ques ufages refpedabies de l'antiquité,

C*eft ainfi qu'il commence : Au nom
de Notre - Seigneur J. C* & du S.

Efprit , moi Bertram quoiqu'indigne

pécheur , cvêque de la fainte Eglife

du Mans y étant fain de corps ôc a ef-

prit , mais prévoyant les accidens de la

vie humaine , j ai fait mon teftament

,

èc Tai didé à mon fils le Notaire Eb-

bon -, voulant que fi pour le faut

de quelque formalité juridique , il

n'eft. pas reçu de droit comme tefta-

ment , il foit du moins exécuté comme
v^codicile iz3 inteftat, C*eft pourquoi

,

après ma tnoix >^>vous fainte égUfe du
Mans y c'eft-à-diire la cathédrale > &:

vous fainte églife des SS. Pierre &
Paul que j'ai bâtie , foyez mes héri-»

lieres. Suit le détail des legs : on
obferve que ceux qui concernent Iw
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parens du S. Evèque font pris" fur fon

patnmonie , & qu il avoir obxenu des

lettres iîgnées du Roi qui lui permet-

toit de difpofer de ces biens. A la fin , ,

après avoir fait des imprécations con-

tre ceux qui donneroient atteinte à fon

teftament , il le prémunit en cette

forte contre les coiiteftatioins : S'il fé

trouve quelques ratures, ou quelques

additions dans cet a6te , c'eft moi qui

les y ai faites ; ôc j*ai eii foin qu'il

fût fîgné y comme la loi Tordonn^l pair

fept . iperfonnes d*honneur , qui • y ônç

appoie leur fceau. Auditôt qu*il âuta

été ouvert , je prie l'archidiacre de le

faire inférer dans les ades publics.

La plupart de ces dignes prélats af- Tom.f.

fiftexerit an concile qui fe tinc}*an'(>i4^^^°^'P*^

Paris y dùilfe trouva foixante &: dii-

neuf évcques de toutes les provinces

de TEmpiie François , nouveHement
réunies Tous la puiifance de Gldtâire :

concile national par conféquent , & le

plus nombreux que nous ayons encore

vu dans les Gaules. Dans les canons

que nous en r avons au nombre de
quinze 5 de qui n*étoient pas les feuls ^

comme il paroit par lordonnance que

ji( le Roi pour Texécution de quelque!

Dv
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4ifpo(iciôns ulrérieures , il s'agit princi-

palement de Téledbion aux évêchés >

où Ton voit que la puiiTance politique

s'attribuoit déjà beaucoup de prépon*

gérance. Ce Concile > dès les premiers

canons , tend à la modérer : on y fta-

tue , qui la place d*un prélat dé-

funt , on ordonnerai gratuicenient celui

qui aura été choifi par le métropoli-

tain & £es CQmprovinciaui , le clergé

Ôc le peuple de la ville
^
que nul clerc

ne fe ^retirera vers le Prince ou autre

personne paillante y au mépris de fon

jévêquë:^ qu*aiicun évêqiie même n'é-

lira fon fuccefièur > de que perfonne

ne doit lui être fubroge de fou vi-

vant» ii ce n*eft dans le cas où il ne

pourroit plus gouverner fon diocefe
y

étante par exemple > dépofé canoni-

quemenr>oa atteint d'une maladie in-

curable. Le quatrième cairon défend

i tout juge > de punir ou condamner
un clerc, fans ]e conTentement de fon

lévêque. Le dixième ordonne que toutes

les donations faites à'rEgliie par les

^vêques & lés clercs auront leur ef-

fet , quoique les formalités des loix

H^y foient pas exaâement obferv«es.

U e(l un autre règlement > alfçz mal

>"'i,

•*r
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explique jùfqu ici , par rapport am
Juifs qui s'etoient réfugiés en très-

grand nombre» d'Efpagne en France ,

depuis xque le Roi Siiebuc avoir con*

traîne tous ceux de fes Etats à profef-

fer le Chriftianifme. Il femble d'a-

bord que le Concile falTe la même
contrainte à la confcience de plufîeiirs

d*éntr*eux. Mais en examinant ce dé- -

crée avec attention, on voit qu'il fe

réduit â empêcher les Juifs d'exercer

aucune charge ou fbndion publique s

fur les Chrétiens , à moins qu ils ne
fe faflent baptifer avec toute leur fa-

mille : bien entendu fans doute , qu'ils

apporteront au baptême les difpofi*

tions convenables.

Quoique ce Concile de Paris ten-

dît à corriger les recours trop fré-

quens à la puiffance féculiere \ ôc à.

donner plus de liberté à l'exercice de
la jurimitlion eccléfiaftique , le Roi
Clotaire ne laiifa pas de rendre un
édit pour l'exécution des décrets ;

mais avec quelques modifications. Quant
à l'éledion des prélan. , il porte que

le fujet élu par les évêques , par .les

clercs ëc par le peuple, fera ordonné

de l'aveu du Prince , ç'éft-àdire qu'A

/ >-^
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en ffsra agréé ayant fûn ordination ^

Ôi que s''il eft tiré du palaiis, ou pré-

fenré par le Prince., il ne fera pas

néceiïairement ordonné par cette feule

con(idération , mais pour fon mérite

dûment avéré & reconnu. Clotaire

eut rhcme l'attention de n*appofer ce$

réferves ,' que d'un commun accord

entre les deux puiflances
j
puifque Té-

dit énonce formellement , qu'il a été

fait dans le Concile , par le confeil

des évêques & des grands. Les con-

ciles commençoient en effet à fe for-

mer des miniftres de l'une & de l'aû-

tire jurifdidtion , & l'on jr- mcloit les af-

faires temporelles avec les eccléiiafti-

ques^, comme on le voit par pludeurs

articles de ce même édit.

Le Roi Clotaire s'étudioit à réta-

blir le , bon ordre dans tous {es Etats
;

mais fur-tout à relever les faintes inf-

tinïtions , dont les Rois (es prédécef-
^ feurs & fes rivaux avoient perfécuté les

auteurs. Il honora d'une bienveillance

toute particulière le monaftere de Lu-

xeuj Tenrichit de grands revenus , &
mit d*^ûtres oornes à fes bien-ne

faits , que là modération de S. Euf-

jafe fucceflèur de S. Colomban* Par
'•V*".':'-™«s^'y 7" '.«* ifl^-

f rvr

r
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la r«fe fagelfe de ce fécond abbé , ôc

par les effets de la procedion royale»

^ous les dommages du dehors furent

bientôt réparés : mais le mal qui pro-

vient du dedans > a des fuites beau*

coup plus funeftes.

Dans le grand nombre des fervens vît. s.ïuf-

difciples qui faifoient honneur au S. "^.Bcncd.
Abbe de Luxeu , il y en avoir un
nommé Agreftin dont les commence-
mens préfageoiant une ifTue bien dif-

férente de ce qui arriva. 11 avoir été

fecrétaire. du Roi Thierri , & avoir

quitté cette place de faveur j avec dé

grands bieiis, pour pratiquer l'abnégation

& toute la perfedion régulière , fous

la conduite de S. Euftafe. Mais c e-

toit un de ces génies inquiets ^ fans

confîdance , qui prennent les faillies

du tempérament pour lès fruits de la

vertu, &. qui ne favent pas même
fuppléer à leur légèreté par TobéifTance.

Son Abbé travailloit avec fuccès ;l la

conyerfion des Païens qui reftoient

encore au voifînage du monaftere , dans

les terres des Séquanois que nous ap-

pelions Franche-Comté, 6c il portoit fou-

venr Tévangile au loin , dans la No-
rique ou Bavière. Agreftin , à peine
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profès } fe jugea capable de ces fi>nc<«

irions fublimes, & follicica la jpermif-'

ûon de s*y livrer y auprès * du lage Ôc

trop indulgenc Eùftafe > qui d'abord

le reprit^e fa précipitacioii téméraire »

& qui enfin céda à. fes importunitésw

Le Ciel ne bénit pas une miffîon ft

peu évangélique : le jeune Million*

naire » loin de faire aucun fruit dans

les contrées qu'il parcourut» s'engagea

dans le fchilme des trois chapitres ,

qui s'étoit étendu d'Illrie ea Bavière :

il revint tout fchifmatlque à Luxeu

,

6c tenta follement de féiduire S. Euf-

xafe lui-même , qui fe vit réduit à

xbafTer ce zélateur dyfcole & incorri-

gible. .

'

. Le dépit qu'en conçut Agreftin , fe

tourna contre la règle même de Lu-

xeu , qu il s'efforça de décrier par

mille imputations: auilî fauffes qu*in-

jurieufes : mais comme il tenoit à plu-

fieurs perfonnes en place , notamment à

Tévêque de Genève , nommé Abellen ,

il trouva moyen de mettre dans fes

intérêts jufquViu Roi Clocaire. Il fe

tint en confequence un rop.cile à Ma-
çon , où toutefois le Roi ne fe pro-

profoit que de perfuader Âgre(lin^ Ôc

-:>-v-^^
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de mettre en plus eran4É|xecomnian»

dation rinftituc de ^. Coiflliban , pour

lequel ce Prince étoic plein de ref-

peâ* Le moine brouillon,n'oppofa qne
des frivolités , que S. EuftaK diilipa

fans peine. La principale objeâion fe

tiroir de quelques uiages particuliers

âux moines Hibérnois , tels que la

forme de leur tonftire , qui formoic

tin croiiTant de cheveux, ouvert fur le

devant de la tête.

A ce reproche , qui ne partoit que
d*une ame faufTe» Ôc ne pouvoit faire

illaiion à, celui même qui le formoit^

malheureux ! s'écria £uflaf« d'un ton

de prophète , puifquetu cenfures contrQ

ta confcience la conduite d'un Saint ^
c'eft i^u jugement de Dieu qi;e je te

cite > pour plaider cette année même
ta caufe avec lui. Toute l'alFemblée

trembla. Agreftin fut effrayé lui-même >

Ôc donna des fignes de conveffion :

mais il ne marchoit pas avec droi*

ture devant le Seigneur. 11 recommença
bientôt à troubler tous les monade-
res y & il trompa pour un temps S.

Ame, auilî bien que S. Romaric. Ste

Fare qu'il alla trouver , pour la fur-^

prendre à fon toar^ le repouflà avec

:t'\.
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une viguei||Éâc une habileté, <\vCon

avoic moins lieu d'attendre de fon

fexe , de le renvoya tout confus à

Remiremont. Bientôt la veneeance di-

vine y éclata , fur ceux qui favori-

foienc le parti du rebelle. Deux fu«

rent déchirés par des loups enragés >

qui entrèrent de nuit dans le monaf-<-

cere. Un troideme fe pendit. La foudre

tombant fur la maifon , en écrafa

vingt autres. 11 ^en mourut encore da-

vantage de frayeur , le tout au nom-
bre de cinquante perfonnes. Enfin le

perturbateur licencieux , qui ajoutoit

rimpudicicé à Ces autres crimes , abu-

faut de la fenime de fon valet, fut

maiïacré d*un coup de hache par ce

mari furieux , un mois avant la lin de

tannée où S. Euftafe l'avoir cité au

jugement de Dieu. Son S. Abbé le

iuivic de près.

On élut , pour lui fuccéder , S. Val-

deberc fon difciple , qui gouverna le

monaftere de Luxeu avec une grande

édification , pendant qiiarante ans. 11

Xortit des écoles de S. Colomba'n , plu-

iieuts autres faints abbés, Ôc nieme
des fondateurs de monaderes nou*

veaux y^^ d'illuftres évêques. S. Valeri

,
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tel L^ E G I I s I. t^
ftatif d'Auvergne , obtint du Roi Clo-

taire la terre de Leucone 9 au terri-

toire d'Amiens , où il commença un
petit monailere dans lequel il mourut.

On obferve qu*ii difoit deux offices,

le Gallican ôc celui de S. Colomban.
Quelque temps après fa mort y on

perfécuta fes difciples , qui fe virent

contraints d'abancionner cette fonda-

tion. S. Blimond , Tun d*enrr*eux , fe

retira jufqu*i Bobio , fous S. A traie,

d'où par la fuite il revint en France ,

fe rétablit à Leucone par la protec-

tion de Clotaire , ôc abolit lés refies du
Paganifme qu'on préfume avoir occa-

fîonné la perfécution. H rétablit enfin

le rftonaflere , qui ft|bfifte encore fous le

nom de S. Valeri. Les évêques tirés vit. s. luC

de Luxeu, dans ces premiers temps,
"*"'^*

font S. Chanoald de Laôh , S. Achair '

de Noyon ôc de Tournay, S. Orner
de Téroûane ôc de Boulogne , Sainr

Ragnacaire d*Augt ôc de Baie , Saint

Donat de Befançon , fils du Duc de la

Bourgogne -Transjurane , & tenu fur

les fonts de baptême par S. Colom-
ban , aux prières de qui le Ciel Tavoit

accordé, il fonda dans fa ville épif-

copale , le monadere de S. Paul , fous

:< "V:
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les règles de S. Benoît Ôc de S. Colonir

ban. Sa meie Flavie y en fonda un de
' £lles , poUr lefquelles ce S. Evêque com"

pofa une règle tirée de celle de S* Cé-
îaire> ainiî que des inilitutions de Saint

Colomban ôc de S. Benoit*

T. f. Coûc# Le Concilede Reims , tenu Tan ^15,
f.ttm nous fait connoître un grand nombre

d'autres faints prélats j lavoir S, San*

doux ou Siudulph^ de Vienne , S. Sul-
* pice de Bourges . nommé le Pieux , ôc

diftingué de Saint Sulpice "le Sévère

'auflS archevêque de Bourges , ôc enfin

Se Cunibert de Cologne , pour nous bor-

ner aux plus célèbres. Le Roi Clotaire

avoit demandé Sulpice , avant qu'il

fût élevé à répifcopaP4^ourf;;;:c la fenp.

tion d*abb^ dans fes armées : ce qui nou«

peilik JlC» mOcULa U.U tempâ» } «^ xa. t.u.^yil

de penfer des Grands mêmespar rapport

^ux moines^ que les Rois menoisnt i

leur fuite pour faire J'office divin. Gô
eoncile de Reims enjoint principale-

ment d'obferver les canons ae celui dc^

Paris , célébré environ dix ans aupara-

vant , ôc nommé de nouveau général»

ç*eft-a-dire national. H défend auflî d*
tirer des églifes ceux qui s'y feront réfu-

giés
j^ à moins qu'on ne leur promettç

"1

.
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Hvec fermehr) de les garantir de lamort 9

de la mutilation Ôc des tortures : mais

aulfile réfugie ne fera délivré,qu*cn pro-

mettant d'accomplir la pénitence cano-

nique marquée pour fon crime. S'il eft

coupable d homicide volontaire , ilde-

meurera excommunié toute fa vie ^ &
même en faifant pénitence, il ne rece-

vra le viatiquequ'à la mort. On enjoint

encore de ne point ordonner d'évêque

,

qui ne foit natifdu lieu pour lequd il eft

ordonné : règle déjà Ci bien en vigueur*, '

,

que S. Gai , quelques années aupara-

vant , ne trouva point de meilUeure

raifon que fa qualité d'étranger
,
pour

refufer î'évêche de Conftancfi. '^ .

Vers le mcmê remps^, S. Riquier* t.i.BoJl»

fonda le célèbre monaftere de CefilUÎS 5
^'

^v7*-

qui porte aujourd'hui lénom defon fon-

dateur. Il étoit né en cet endroit du Pon-
thieu, d'une famille confidérable par
fa liobleffe ÔcXon opulence , Ôc il dut fa

\ocation à deux faints prêtres d'Hiber-

nie , nommés Caidoc & Fricof , qu*il

reçut chez lui, comme ils arrivoienten
France. Sa manière de vivre fut fi auf^

tere, que regardant lepain d'orgecomme -

une nourriture trop délicate , il le paiv

feragic de cendre^^ 21e maageoic ^uf



Theoph,

Chron.

deux fois k femaine. Il fut ordonne
prêtre,exerça la vie apoftolique nonobf*

tant fes auftérités,& porta fon zele

avec fuccès jufque dans la Grande-Bre-

tagne.

Tandis que la religion prenoit cet

éclat parmi les Barbares de rOccident,
pâfth.pag. les Perfçs lui caufoient en Orient les
^^^*

plus mortelles alarmes. Après qu'ils eu-

rent dévafté la Paleftme , l'Egypte, la

Lybie même & l'Ethiopie , ils s'avancè-

rent , fous la conduite de leur Général

Sacn 5 jufqu*à Calcédoine , féparce feu-

lement<par un bras de mer étroit , du
continent d'Europe& deG. P. d'où Ton

- découvroit toute leur armée. L*Empe-
*^ reurHéraclius alla lui-même le trouver,

& rengagea , à force de flatteries & de

largelïes , à fe retirer. ïi crut pouvoir

réiïïîr auprès du Roi , par des moyens
de même nature, St lui envoya des âm-
bafladeurs : mais l'orgueil de Cofrocs

croilTfint.^ autant que la rniajedé Ro-
maine s'abaiifoit , il leur répondit qu'il

ne fufpendroitpoint les effets 4e fon in-

dignation , que les Romains n'adoraf-

fent le foleil , à la placedu Crucifié. La

;, religion releva le courage de l'Empe-

reur. C'étoit le remps de la pâque : il
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tommença par la célébrer , avec une
pièce accendrilTance ^ ^ dès le lende-

main^ il partie pour la frontière de
Perfe,

^ ^
-

£can( arrivé à fon armée ^ il en raf*

fembU toutes les légipns
^

puis tenant

eiicre fes mains une image de J. C. que
les foldacs regardoient comme leur plus

sûre défenfe » Ôc qui padoit pour n avoir

fias été peinte de main d nomme ^ il

eur |ura folennellement de combattre

avec eux jufqu a la itiort , 6c de leur de-^

meuter inféparablement uni, comme un
tendre père à £cs dignes enfans. Vous
voyez , ajouta-t-il , comme nos enne*

misfuperbesfe montrent encore plus en*

nemis de Dieu. Peu contens de faire

des défçrts dç nos plus belles pro«

vinces , ôc de no|s meilleures villes des

amas effroyables de ruines , ils ne cef^:

fent de porter le feu dans les fanifbuaires,

d'enfanglanter les autels deftinés au fa-^

crifice de lavi<^ime non fanglante , de
profaner Ips, lieux les plus faints par des-

unpudicités mo^ft^rueufcs.' Soldats du
Dieu trois fois faint & feul tout-puif-

fant , ne voyons dans nous que la no*^

blefïe de notre deftination , & mépri-

ibns des périls ^ qu'il détournera > ou

-V,, '«.;.,
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fera tournera notre avantage. Les effets"

témoignèrent la vive impreflîon que ce

difcours avoit faite fur le cœur des

troupes. Des cette première campagne

,

les Homains reprirent leur afcendant »

Se les Perfes futent battus en Arménie.

Les t|:ois campagnes fuivantes ne fu-

rent cju'ùne fuite oe triomphes. Héra-

clius pénétra dans le cœur de la Perfe
\

il prit la ville deGazac , réputée fainte

parmi les Infidèles > & où ils avoient

leurfameux temple du feu. Mais riiiipie

Cofroès s'y étoit érigé en divinité prin-

cipale. On voyoit dans le palais Ùl fta-

tue aflifefous un dôme qui repréfentoit

le ciel ; êc tout à Tentour , le foleil , la

lune ^ les étoiles y avec àès grouppes

d'anges ou génies , qui Ijui préientoient

des Iceptres pour lui faire hommage.
Des machines habilement pratiquées y
faifoient tomber la pluie y & gronder la

foudre. L'Empereurdévouaaux flammes

tous ces monumens d'idolâtrie , ou plu-

tôt d'àthëifme. Enfuitéil purifia fon ar-

mée pendant trois jours j & ouvrit au

l^fard le livre des évangiles , pouccon-

iulter le Ciel fur la marche qu'il avoir

à tenir y d*oii n;6us apprenons que la fu-

peri^ition du fort des faints écoit praci»

queep
au/îî bi

lot oce

ryranni

propres

cinquai

menoit

tous lés

ritébîer

tre, mi
ition s'él

neur du
doient â

teur de 1

qu'ils m
humain.

Cette <

mais elle

encore pi

voient.

IDeipotei
I iiumiliatii

iïôures,^

Romains

,

route
, 8i

meilleur

traita ou^

Jiw n'avoir
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quée f>ar plufieurs Chrétiens de TOrieiit^

auiîî bien <jùe de TOccident. U eut bien-

toc pcca(îon de reconnoîcre combien la

tyrannie de Cofroès étoic odieufe à fea

propres fujets. Hcràclius ayant délivre

cinquante mille captifs Perfans qu il em*
menoit avec lui , ôc leur fourniffant

tous lés fecours ncceflTaires avec une cha^

rite bien nouvelle pour ce peuple idolâ* .

tre , mille cris de joie & de bénédic-

tion s'élevèrent de toute part en Thon^
neur du Prince Chrétien.- Us demaui-^

doient avec larmes , ou il fût le libéra-

teur de la Perfe , & rît périr Çpfroès ,

qu ils nommoient rennenû du genre

humain. v ^v« v,

Cette catàftrpphe n*éti?it pas éloignéej jheopb,

mais elle devoir arriver % dune manière p* »7o»

encore plus funefte quils ne la conce*^

voient. Avant de perdre j la, vie, le

Defpote fuperbe eut a dévorer tputes les

humiliations au;cquelles il étpit le plu$

feniible* pans unebataille qui dura onze
heures , & ne coûta la vi^.qu'à {pix^te
Romains , lés Perfes furent

^
mis en 4Âf

I
route ,4 totafejjaent;.^ idéfa^tSr Vj^ig
meilléiit général » nommé Sarbijtzara »

[traita ouvertement avec les Romains
mui n avoient que des vues pacifiques, ^

v; •;,
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Xe déclara fans ménagement contre ion

Souverain. Alors Cofroès étant tombé

matadl , voulnt faire couronner fon fils

Mardefan^ né de la plus chérie de fes

féàimes. Siroès fon aîné fe révolta ,

réûffit ^ s'établir fur le trône , Ôc ^ç la

faix avec Héraclius. Gôfroès fut arrêté,

chargé dé chaînes , & renfermé dans un

donjon qu'on appelloit la maifon de

ténèbres , & qui! avoir cpnftrjiit pour

y garder fes tréfors. Là , le Roi fon fils

Voulant punir ce qU*il n'àUroit dû que

détefter , kii fit donner quelque peu

de pin, avec de l'eali , afïnaélu^ rendre

le tourment de la faim , & plus long, &
glus ferifible. Qu'il mangé , difoit-il,

I or qtj'il a pris.tan|: de foin d'accuniuler,

en faifant tari^r^d^ feiiïï iïn Ci gtand

noriib^ d'inii^cçns^ ' H^k^ya^estatra-

pes fes anciens dfficîëfi^ ,' éeii$' fur-tout

qàiavbierté lè'jplt^UeTuj^t^ dele haïr

,

liii infultief'deia hiianîere lï plus outra-

geante, ' jufiju*à çrkchci? fur l^i. . U fit

égètgetfôtii fésreiVx lé Piïiici^ Marde-

fah #éfignéM fufcceff^^^ if^ tous fes

autres*' enfaiiii' On' lè^tfaïfà avec' cette

b^i^rr^ cçli^iotfSi^iifêfcdtifj^ pendant

lefquefl's dh 4&oéfiôitde tétiips'en temps

des flçches fiir
'

^lui , pour *

liii faire

•'. ' endurecl
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Cofroès. 1/ àvoitfairl. *"^'heurew

Chreuen,
captifs

. avt /°f*"'«-*««

I£mp,re,&„„i.4"^^j^rfcs terres de

de (es Etats
; 'ScZ^^H ^^''^^rienaes

fit r«8i''aàe* %L1"^"' '"«Jed^-

toutce qu'ilLoit "udS^e .'«fernaie,

"« i ettbrarérïSn"^?d«n-"«!« i é«b«i i-j^S^ériensOrie;:
?« depuis certe^L^f .^**»"«nn9 . .

;»/3"'auiournJg^;eft perpétua*
Ws, àprèslà mort H^^"«g'ons.

tous te ChtétiéfisS* * * '•" '^«dit

Efculrer2ih'^.2«f en
^'l^'-^fi'em

, avec lavS" •"•*« «•« Jérn.

«l&*â^en7voit«f^?«^eGà,é.

e''e /toit dèhiéuïï i^^^^^femps-a. , „
f7«eelle':^râ i«>? /«i «^iî^r

|i-dire en plJ^J^Z- *^Po«^e, c'eft-

'"'^^'''^^S'â^tT'r^^
I Tome f^jjf *"^^ût toujours^

-
>^

"?r:^'^
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les bois de la croix au plucier. Le Pa-^

trîarche enreconnue les iceaux^ avec fon

clergé , en ouvrit i*étui avec la clef or-

^dinaire , Tadora , & la fît adorer pu-

bliquement , puis la replaça' avec hon-

neur au lieu accoutumé. Les Latins cé-

lèbrent la mémoire de ce triomphe de la

Croix, le quatorze de feptembre ^ mais

les Grecs n y font mention que de Tap-

parition faite i Conftantin , quoique les

uns ëc les autresnomment cette fere l'E-

xaltation de la Croix. Au rede , il eft

certain qu'elle fe célébroit , fous le

même nom & au même jour , long-

temps avant Héraclius.

Cet Empereur ne s'étoit conduit juf-

qii'ici,que d'une manière à donner de la

confoiation àr£glilè. Ayant*même été

contraint , pour Ta défendre contre les

Barbares , de convertir en monnoie l'ar-

genterie deftinée au culte divin , il fit &
continua rbligieufemént au clergé deC.

P. une rente annuelle , en paiementdes

fommes quUl avoit prifes pour les frais
|

<lela guerre* Dans la fuite, il ne fe pré-

ferva point de l'écueil fatal à tous Us 1

princes qui ontvoulu s'ériger en arbitres

«que;
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rflineftesi rEjJife'^ • ^ «ne-dei plu,

nous, leur fit èren^re n,!' m-P"'^^*'»-

^ince à rapprocher uj «^««idefceiï-

«ouférâleurnafCti^"'' »"'<>« dû

-qu «ne nature en J C ^i^vl ^ *^<'«

dore fe co„tentà„:£ ?^ ^"^^-eThA> ,

«voit qu'uneÔS f*"" *?""'' «>

«einvariaWedel'ES V^** '«doari.

Mandas ahcienpàSSc'?*"'*'
tenant cette eaear • •

^^'^°'^-

qaonpenfe^a-eut/amS!. *î^ ' ^ « c»«t. *n

««wi de J'aBnr„k • "ÎP»?èr cet écrit«* ae
1 approbatwn de théodoreTi
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Paul le fiorjzne , £utychien fameux de
la Ceùeies Sevcriens, apparemment en-

core dans refpérance deleçameneràla
comjtnunion cacholic|a^. 11 tetKa même
^de réunie ^ia&iVEglkCe les fei^aceurs de
Paul deSamoîaches, <{m ne crbyoienc J.

pC» qu'on pur homme > mais (Jui par là

même tomberoient volontiers d'accord

de ne lui attribuer qu'unç opération.

. C'eft ainfi qu'en fuppcimant les termes

que TEglife confacre a la profeflton de

fa foi , Se dont la fagelfe mondaine cen*

fure il amèrement la rigoureufe exaébi-

tude > on allieroit les chofes les plus in-

conciliables y, les principes fondamen*
taux' de la religion avec toutes les hor-'

reurs de l'impiété.

H L'Empereur Héraclius ne vit en cela

que lecatme enchanteur du moment > 8c

/apolitique bornée en fut la dupe. Dè$

fes campagnes de Perfe , il avoir eu une

conférence en Arménie > àv^c le chef

.des hérétiques Sévériens > où il reconnut

«qu'ati |>ouvoit les gagner , en ne difanc

qu'une opération ^n J. C. Dans le pays

des Lazes , il propofa à Cyrus , métro*

politain de Phinfîde » fon plan de réu-

nion, qu'il tenoit yraifemblablemiént de

/Sergius dç €• P. Cyriis n ofa déplaire i

ï ;4.V>
••**'•



l'Emperéûr , Se contre fa<confciénce qui *

réclama d/àbord , ils*engageii inferm-

blement dan» la même «ntreprife que ce

Prince. I) ne tarda point à oDtenir pour*

récompenfe le patriarchat d*Âiexanarie ,

.

vacant par la mort deGeorge qui l'avoic i

occupé di« ans.

Fid«le au plan d'Héraclius , il tra-

.

vailla , dès qu'il fe vit 'en- place , à rëii^

mr les £utychiens d*£gyp(e$ qu^ étoienc

en grand nombre , ôc qu'on nommoit
Thedofiens. L'accord n*ctôic pas diffi^

cile^ lî-tôt qu on ofroit^ de ^ne recon-

noître > qu'une opération en J .* C. L'adte j

en fut drelTé d'un comn^un çonfent^^
*

nient , en- d^^érens articles édi^ans en

apparence'& catholiques à la lettre , à

l'exceptiondu fepciemè , où l'on dit que.;

c'eftle mèmeChriftqui produk-les me-
'

mes opérations tant llunia^nes-q^ie-^'

vines, pa^ une feule a^bion théàndrtque^^

c eft-à^diire humaine de difyinè t^ut eii-

femble; en forteque la<liiflfinâi*0h|qu*6h ï

y met, n'eft que dans notre entendement. ^

Dansce& conjonélures , le St Moine So>^
'

phronefetffouvoità Alexandrie.Comme

I

il y jouiflbiij d'^lhe grande réputation -^ j,

depuis l'épifcopat de S. Jeah l'Auniâ-^'-

nier qui avoit marqué tant jde confiance? ^

L uj

>
'

' >
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en £ts liHniçjcçS; , > le Patriatche C^us fiif

comrïiuniqua les Articles de U réunion.

A la pcemiere levure ^ Sdphrone répan-

dit ou torrent de larmes , fe jetu aux

pieds du Patriarche ,& le conjura de ne
pas publier une 4oârine qu'il étqic im-
poilible de concilier avec la foi de TE-»

glife. Çy rus h*étoi( pa^ homme à xné •

contenter les Puiflancçs, pour les repré-

Tentations 4*un folitaire. Peu de jours

après , la réunion fe fit avec folennité.

Les hérétiques juiUfierent auilî-tôt les

alarmes de S. Spphrone. Us triom-

j>hoieiit ^vec ipfolence; , êc difoiçnt pu-

bliquement » q.u*ils ayoient moins rôcu

le concile de Calcédoine y que le con-

cile navoit adopté leur dodrine > puif-

Œi*admettre une feule opération en J.

C* ç'étoit n*y leconnoitre qu'une nature.

Le zèle de Spphrpne le conduifit d*A-

lexandrie4 *& P« mais il ne fit pas plus

d'effet fur refprit de. Sergius auteur ou

patron principal de ces nouveàtu:ésj.qu il

n'en avoir fait fur celui du lé§er & foi-

bleCyrus. Il reprit enfuite la ynurc de

rOrient , avec une douleur: jie nw -^iv:

qu'jaugnient^ > danslaçtifte perlpeûive

oiiii voyoit la religioxi, la violence qu'on

lui fit pour le jplaçer fur le fiége de J^ru-
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falem ^ vacant par la more du Pacriar-

cheModelle.

Cependant Sergius penfà qu'il impor-

toit à fes vues, de prévenir le Souverain

Pontife contréjce ^u'il appréhendoit >

tant des Utmicrcs 6c de la fermeté de So-

phronc , ta des autres dépodtaires fi- .:

dele : iet> anciens principes. Ce fut alors

qvi'il wt4 'vit fft lettre iniidieufe au Pape

\i .lorius , qui ne fut pas fe ptéferverde
ce piège. Elle eft fort longue , & rem-
plie toute entière d'artifices , de dégui-

femens & de menfonges formels. lj|i|f conc t«
protefte dès le commencement , qufilne

*a. "•?»!

veut rien feire qu'en parfaite unibii avec
*^*

le Siège Apoftolique. Par-tout il ci^çhe

habilement Tintérèt qu'il prend ^ la

doArine nouvelle » & né dit pas un mot

S

ai l'en puifle faire foupçonner auteur.

; ne refpire en apparence que la conver-

fion des hérétiques j' & ne tend qu*l A^^^m^
interdire l-ufage des ëipteffiôhs qui la

peuvent ^èrnpcfcher , Se qae les Perés »

dit-il, honr j^às jugées ^éceflaires à la

profeflîoh de la foi. C eft pourquoi il de-r

mande qu'on ne parle plus > foit d'une, '
*

*

foit de deux opérations en J. C. d'une , ;*

ou de deux volontés. Il avance qi^elç r

terme d'une feule opération fe trouvé
' ^ Eiv
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îbid.

tlans qiielquçsrujps d^s Perei » ^ qoe
celai clé deux opérations ne fe lit dans
tiucun^<me plufieu^s Fi4plWf.f4>^,mêmè
fcahdàhiei d^ .cette derni^reexpr^ilion»

comme donnât iiei;ià,reconnoi|:c? deux
volontés contrairesdans Tlionin^prDieu*

Enfin il aiTuce qj|^ S. Sopb^oney dont
il loue.a^tifi<ieulf?p?çnt U vertu., a fenti

lé dapger df? cçs difpmes^i &, qu'il, ieft

converiudeneplj;is,p^leç-> ,nji d'iifte, ni
dédêuxyolôntés,

^^ Lé Pape qui n'étoit- pas au fait d'une

intrigue h noire & lî compliquée > nV
vik pas le pi:çm}er fenpment de dé-

fiance. Il fut ébloui par refppii; d^e ra-

mener au fein de l'unité les paçtis.des

Jâ;èobites, des jSéycriéns , dje Julien , de
Théôdbie 3 oç 4e tant d'autres qui for-

moiént la fedle entière 6ç malu^iedes
Eutychiet^.. Il applaudit a|i zèle appa-

rent dé Sergius , ôc lui répoinditi. en ces

pag. termes : Nous avppsrççU(X«t lettrepwi lai

quelle VQU^ npus agpr^nez: qu'il jeft unéf

notivellç ' q^llftjpn^ di^l mptst, rn^rodiuiit^,

paç uiicertaii) Pophtone ja4iiSniiipiiîei 5e;

a préfent évêqjuç, déJérufaiem , contre

notre frer^ Cyrus évjeque d*Alexandrie,

4^1^ enfeigne aux hérétiques convertis

,

gii^U :n'^ a.quLuj^^. opçf^î^li:' en J^ G,

V*
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nouveauté de DamlL *''°"^,^ï«e cett«.,
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velles qui ne font qu'un eerme de
lc§.ndale , de peur qtt'en efret ies (iui-

plies ne nous croient Neftorierts , (î

néus admettons deux opérations ôh J.

C* & au eontraîfe , Eutychiens , fi

nous ïiéh âdhiéttons qu'une; Tenez
unifontiemenr cette marche avec nous ,

comme nous vous la montrons par notre

exemple.
;

*

^'-'^t ;^\. 'V.;;".;-^

Tek font fes'ptînèipaur articles de
là lettfré d'Hondrius , fi malheureùfe-

ment fameufe après tant de fiécles.Tdu-
téfbis .l^^erreiir y éft moins énfeignée

,

que rintégtité de là faine dodfcfine rete-

nue captive. On peur-voir j par la feule

iifpeftion de la pièce , que ce qu'il y a

dé pliis dur touértartt l'unité de volonté

qu'elle attribue à la perfonné dé J. C.

ne (îgnifie qu*^unànimité ou confor-

mité, afin d'exclure toute contrariété

réelle entre les ades de fa volonté di-

vine & ceux de fa volonté humaine.

Mais cette réponfe du premier Pafteur

,

quoiqu'il ne parlât que de fon chef&
fans l'aveu du grand ncyhlbre de fes

collègues dans l'épifcopàt , ne pouvoir

avoir , vu l'état des chôfes , qu'une

influence bien trifte dans les affaires de

l'Eglife d'Orient. L'Empereur Héraclius

^'

,
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auffi de d re une feaUkr,^^ .^«n4o*p,

maniéré: mais elfi
3"/" i * *" aucune.

Jeufe emre Je dogiîîJ^^^ ./^*n<fe-

?^t qu'on népow^^f^'i^'i^^-'
j- 9. deux voiS^LT^''^^'^'? «»:

fcrentes. Elfe va «.rl."^- ™^'' ^'^'

^c deux mors grecs aVJV-f:

"^^^'^^^

volonté uniqof''' ^"^ ^^"^'9^1.

'''••l'Isa.

^ »
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^ ^. Sophronç n'avoir pas attendu cts

é:i^ébiltés, pour s oppofef fortementaux

progrès de 1 héréfîe naiffante , ou plutôt

au rétabliflèment de ce qqe TEutychia-

Jiifme avoitde plus impie. Après une

féconde lettre dû Pà,pe Hoporiuç > non

^ ^ moins dangereufe ijue 1^,première , le

fav^nt Evèûue fe niità fair^ desrecher-

chies dans' les plus faints dépots de la

tradition. 11 recueillit en bon ordre juf-

ciu*â fix cents pafTajges^dés Pères , qui

foi^mdientdeui^ volantes, 4$i ne laiflbient

nenâde(Trer/Krcèpoint intéreflant. Il

eût bien voulu poiivôir fe tranfporter lui-

mêine à Rome , avec ces moyens triom-

phant de défenfe^ mais il étoit retenu

d^ns fa province par fa charité pater«

nelje^ ion troupeau le^trouvant expofé.

â des périli encore plus imminens de la

parp des Sârrazin^ 9 qui, depuis leur

ibutévement fous Mahomet » avoient

eh; peti d'années formé la puifTance la

v\ij^ redoutable de l'Orient. 11 prit avec

snppLT. lui. Ltienne de Dore, le premier de ks
I. conc. p. fùfFragans , &, le conduifant au Cal-
'*'*

. vair'e- : Vous reridrez compte , lui dit-il,

â celui quia confacré ce heu par l'effu-

fiôn dé fobfang^ quand il defcendra^

de nouveau pour juger les vivans& les



fnom,fi vcu«iiQglig<e^ ](^$ intérêt» pref-?

fans de larçligiphqui i^î.a çQuté (î cher«

Faites cç que je njç piii? faiçe en per-.

fonne : allez vers le;Siége AppAplique^
âui eftle fondement inébranlabljç de U
toi ; apprenez tout, ce qui fç.tran>e ici

aux grands perfonna,ges qui Thonoirepc

par Teur doârihe & par leurs venus. Net
cefTez point de les pre(Ier , qu'ils n aient

condamné dans les formes canoniques

ces nouveautés impies. Etienne ne put te<^

nir contre une exhortation fi touchante:

il fe mit aufli-tôt en chemin. Son Saint

patriarche mpuirut peu après fondépart^

Il eut cependant la douleuf de voir

prendre la Ville Sainte aubo^t de deux
années de fiége , par les fedafeur;» déj^

,

fort multipliés du fai^x Prophfît^Mahq-T.

jnet. Cet imppfteur le plus façneuîc qui ;

flic jamais^ né dès le fi(^clQp];écédçnt.d4n9^

Iç cours de lan 568^ i>*aQqiiit: upe cet^

.

laine célébrité que la. vingt-d^uxieme?

année du feptietiie fiecle. Telle eft la

fameufe éppqvie ou cotnmence le cours

des années Mufulmanes j diflféreptes

encore des nôtres , en ce qu'elles ne.

font que de
3 5 4 jours , ou de douze Iut;

nés révolues» Elle fe nomme Hégire»,
^

c*eft-à-dire perfécution,4 ^ fe compte du.

.

fn

' « 1

m

'/M:

; ::*r.

^/.î

•i '



16 fitillét , loUi: auquel MéibÂit %t
,^ chalfé comme un perturbateur , delà

^rtie de k Mecque fimée en Arabie, à
Itntacic.i. douze lieues de la Mer Rouge. Il y écoic

^yn!l]t ^{ ^e la tribu des Corifiçhs ^ & fe van-

»oi. toit comme eùkd'être defceridud'Abra-

bam, par ifon, fils Ifmacl , & de la

^5 branché aînée. II fe trouyoitnéanmoins

dans la mifere , cherchant fortune enSy-
; rie. 11 ie fit fadteur d'une riche trafi-

quante de Damas j qui étoît yeuye , 6c

qui î'épolifa âgé de vingt-huit ans, qubi-

Theoph.ad qti'elle en eût quarante. II étoit fujet i
i-raci.pag.

fépilepfie. Après ravoir caché quelque

temps â fa femme' y cet homme doué

de cette énergie de caractère & de

cette habileté da^s l'art de l'impofture

qui préfagent les révolutions funeftes ,

ehtrepenant , intrépide , naturellement

éloquent , d'un air noble, quoique dune
taille peu au de(!ûs delà médiocre, fit

de fon infirmité même la bafe dé fou

élévation , & fit fervir à la conquête

d'immenfes Etats ceqm femjbloit le ren-

dre incapable des charges les plus vul'

gaires. Il perfuâda premièrement à fa

femme , enfuite à fon coufin AH , puis

àAboubecre confidérépourquelque forte

àc vertu > maisbeaucoupmom$ que pour

lleracl

P77
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fes richefTes , & à quelques 'autres
'

{)erfonnes. au nombre de neuf, que
eis accès de fon mal étoient autant

d'extafes où il s'entretenoit avec l'Ange

Gabriel , comme étaiit fufcité de Dieir

pour rétablir la religion. • !^

A 1 âge de qiîarante-quatre ans , il
'

fe donna hautement pour un Prophète^ '^

ôc dogmatifa publiquement. Comme
l'Arabie étoit partagée entre trois fortes

de religions , la Juive , la Chrétiennes'^

& l'Idolâtre ; il accorda quelque chofe à
chacunfe ,-^fo de s'acquérir plus fa^^

cïlement des* feiftateurs. Mais 1-ido-^'

latrie fe trouvant la plusdccriée , par

les progrès de là révélation dans tou- ;

tes les parties du monde connu, Ôt"''^

pat la honte que le genre Humai»
avoir enfin conçue de les vieilles er-^-

réurs; il crut pouvoir fe déclarer for-

tement contre ces extravagances fpé- '

ctilatives , en laiflanr à fes voluptueux

Arabes la didalution réelle de leurs

mœurs. Il établit rUnicé d*un Dieu
fouverainemem pûxfaity Créateur de
lunivers , qui , àdivérfes époques , ïnC-

pira des prophètes pour inftruire les

hommes. 11 reconnoît comme tels Noé,
Abraham , Moïfe, généralement tous

m

» * w ' f

vvj|.

y^
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ceu]( que révèrent les Juifs» de il leur

ajouce quelques Arabes. Il déclare

que le plus grand de cous les pro-

phètes a écé Jéfus ftls de Marie ^ il

le dit né mij:aculeufemenc de cette

Vierge, fans nulle altération djS fa

virginité j il le nonune Verbe & Mef-
lîe. 11 met pareillement au nombre des

plus fainps perfonnages > le Précurfeur

du Verbe fait homme , fe^ apôtres

Se fes mairtyrs.: U doniiie U loi de

Moife Se TËvangile^ Ppur. des livres

divins, M^ïs les Juifsi-âc les Chré«

tien&;9 aiouçe-til , ont corrompu ces

divins écrits^ 6c Dm^ m*a< envoyé

pour inftruire ma nation d*une.manière

plus sûre. On ne- doit p^fe conten-

ter de renonicer à fidolatcie;, il faut

adorer un Dieii fai;is fils » Se t^^s, au«

cune^ autre perfonne qi|i piani^C; le

culte* fupreme qu'on ne d^it, rendre

ma lui feul. 11 raut, m^écouter comme
ion prophète» croire, b réfurre^ion

future , le jugçm^nt univerf^l , Tenfer

où les in^l^ins bnUe^ont à J^W^ais, &
le paradis où, les bons , p^i^mi, des

troupes • de t belles, fe^n»^», aaqronr

éien à refufer à leur coeur > de tout

ce qui. âa(ets^ éteraell^me;^; leurs

yeux.
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*Qiiant aux pr^tiqupç extérieures , ilj

prefcric la prière cinc^ foi$ le jpui: , laçi!>rt

concinpp ^ beaucoup, de puij^âcaci/pns^

corporelles » rabftinei)(:e (Ju vin ^ dU;^

fang & de la chaii; de pçrc , le jeûne du
mois Arabe Ramadan , la fanâi%ation

du vendredi entre le^ jours
^
de la fe-

maine » & le pèlerinage de H:Mecque ^

au moin^ une fois dans la vie. JLes Âra-r

.

bes yrév^roient extrêmepient le templd,

carré, donc ils rapporcoienr la fondation

à Abraham , quoiqu'on y adorât le$

idoleSv Mahomet lui-même recomman-
de fort d'y honorer une pierre noire ,

qui s'y trouve enchallee dans le portail

,

& qui forme une- figure indécente. U
veut qu'on fe tourne toujoiurs vers ce

temple , pour fairç.la prière j en quelque
lieu qu'on fe rencontre. Les devoirs de.

juftlce , la pratique de l'aumône , le.

paiement ^neme de Ja dîi?ie, <5f quanûtjéi

,

d'ufages qui préviennent tou^ l^s hom-*

mes par leur rapport fenfiblô au bien des

l^fociété, entrant;dans te plaii-defalé'^

âflation. Mais i 1 ep marquie fans façon:

LctabliflÈmenç, vi<ieux ô^. tout humain

,

en ordonnaut dç pfendi^e les armes pour ^

I

fapropa^atipny d'iiQ^oIer fans pitié cou» <

cgwf qu/i réfifterp^iç en-m : f« . fouwei;-- -

.^nV
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'

tant pa^ à pay^r au moins le ttibut. Il af*

fure le paradii à cous cewt qui mourront

en comoatcahc pour elle. Atin lie rendre

plus intrépides {es inconfidérés fedla*

teurs , il leur propofe fans fin la prédef-

tination > comme une deflinée ' fatale ôc

inévitable : d'où leur eft venu , félon

quelques auteurs , le nom de Moflémins
ou Mufulmans , c'efl-à-dire réfignés

d'une manière purement paflîve à la. vo-'

lomé de Dieu. Ues oblervateurs qai

nous paroifTenc plus exaâs , entendent

par la des hommes fauves de la mort

,

en fe foumettant aux vainqueurs. , .

Tous ces articles font tires du fameux'

ouvrage de Mahomet, nommé Alcoran,

c'eft-à-dire la le6kure j ou h livre par

excellence. Ils s'y trouvent confondus

fans ordre de fansliaifon, noyés dans

les déclamations & les lieux communs

,

furchargés de redites fans nombre , Se

mêlés des traits de la plus grofliere igno-

rance. Ainfi confond-il Marie fœur de

Moïfe , avec la Mère du Sauveur. La
didtion en eft toutefois pure.On y trouve

de rame& de la chaleur, une éloquence

ou un enthoufiafme capable de faire im-

preflSon fur les peuples ardens de l'Ara-

ç>ie> région fans culturel peufréquencée
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îles ércangers , tant par la température

meurtrière 4e ces terres brûlantes , que
par la difficulté de naviger fur k Mer
Rouge. Du temps de Mahomet , Tafage^

des lettres y étoit encore tout nouveau

,

& lai-même nefavoit ni lire ni écrire^

en forte (jneTAlcoran fut rédigé par une
autre main. Nous n en expoferons pas

les fables ôc les extravagances , qu on
s'efl encore plus vainement efforcé de
tourner en allégories , que les dogmes
des anciens Mytholoeiftes. La contra-

diction s'y rendfenilbie dans mille traits

différens , mais fur-tout dans le témoi-

gnage que cet inconféquent fuborneur

rend à la^ miffion djti divin Inftituteur de
l'Eglife. '• '.^{^- '^-^vv*>--'i

, "i

Il trouva d*abord beaucoup de réfîf^^*

tance , principalement de la part de fa

tribu y qui fut encore alfez fenfée pour

lui demander , en preuve de fa mif-

lion , ks miracles qu*il ne pouvoir four- •

nir. 11 fut plus heureux à Médine, autre

ville d*Arabie , à foixante lieues de
la Mecque, dacôtédeTEgypte & delà

Syrie. 11 fe fît une fadfcion aflfez nom-^
breufe, pour défaire en plufieurs rencon- ^

très les J uifs & les Corifîens : après quoi '

il fut reconnu pour Souverain > la fi-. -

'fi^.
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xieme annéd de rhégire , qui coticoart

avec une partie de Fan 6x7. Sa puif-

fance , & par fon origine toute mili-

taire , Se par le tour du génie oriental

,

devint très'abfolue Ôc tout à fait defpo*

tique ; mais il n'en abufoit point avec {qs

fujets. Il vivoit au contraire fort iîmple«

meijt > & fouvent en camarade de (es

foldats. Il fie des loix pour la difcipline

guerrière > ôc pour le partage du butin,

objet capital pour un peuple de brigands,

parmi lefqueb cette conduite le mit en

grande recommandation. 11 fe donna
trois cadis ou juges, plufieurs fecrétaires,

un huiilier & un capitaine des gai;des. U
preCcrivit la bonne foiidans les^ contrats,

régla les fucceiîîons , pourvut à l'éduca-

tion des enfans , au foin des orphelins

,

& abolit la coutume barbare de n'élever

qu'un certaiii nombre de filles , Ôc de

faire périr les autres àJeur naiilànce. U
maindnr l'ufage de lapolygamie , la li-

berté de. répudier les femmes ôc de les

repr/endre. plufieurs fois. On lui encon-

nuc à lui-même jufqaà quinze, dont

toutefois ilne laiffà d'autres enfans , que

fa fille Fatime 9 qui fe trouvoic mariée a

fon coiifin AU , quand le faux Prophète,

après neuf années de règne , mourut Tan

m
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ae fairer,?&â--S«-^^^^^

plM que fexaeénaire .L
* Aboubecre

«Te ou Lieutenant d„p,ifc/'-
les vendredis il Aiti l ™P°*te- Tout
««ans 1 argent d if •'""i^."'"

^ufuk
réfetvotgt

'Stî,'^''^*''
*«'««

f-.faiffenS^°„"t»«
Menotte monnoie. I] achfvflf ^"'
guer Ja phmart des Ar=.fl

* >'''"-

i ^on fucceiFeur Omar w - r t
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'"î*

rarement «fon« ' *^ '*" *''^fi'«^

lui dS Tu r^«« d/ Calife ce^

*'»'eft«e
, ro^5 t<m« k Syrie* TE-
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fypre ^ & qui ruina l'Empire des Perfes.

,'Èmpereur Héradius , avant le débor-

dement de ce torrent deftrudeur fur U
Ville Sainte , en avoit prévu les défat

très , Se avoit eu foin qu on tranfportâc

i C. P. la relique ineftimable de la vraie

-croix. Ce fut alors que S. Sophrone,

.après avoir exhorté puifïammentles Fi-

dèles à expier dans les foufFrances les pe-

nchés par lefquels ils prbfanoient eux-mè»

mes les lieux faints , fit partir l'Evêque

de Dore , pour aller démafquer les nou-

veaux hérétiques devant le Souverain

Pontife. ^"{'-h\'^]^\ U\y""'. i:\ . :

U Mais il pairoïcque ce digne Envoyé du

S. Patriarche n'arriva qu'après la mort

.du Pape Honorius , qui , le 1 1 octobre

.^58 , allajrendrecompte deprèsde ij

années d'un pontificat terni par uiie dé-

marche fcandaleufe en elle-même , mais

fur laquelle nous ne devons pas le juger!

formellement hérétique. Heureux ii

i)eaucoupde grandes œuvres , vraiment

dignes du Chef de l'Efflife , ou plutôt,!

il les bornes étroites derefprit humain

peuvent fervir d'excufe à la furprife oil|

l'engagèrent fa confiance en des hypo-

•crites confommés , 6c fon zèle pour k\

jréunio^ des feâateurs.dinimulés d'Eu-;
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tychès. Il fe montra magnifique dans la

réparation& la conftruâion deséglifes ,

auxquelles il donna jufqu à trois mille li-

vrcs Romaines d'argent. 11 rendit un fer-

vice beaucoup plus important encore à
la religion , en faifant rentrer dans k
fein de Tunité l'Eglife d'Aquilée& toute

riftrie réparée depuis foixante^dix ans ^
par le fchifme des trois chapitres.

Après une vacance déplus d'un znÔc

demi , dont il eft difficile d'afïîgner la

caufe , le Siège Apoflolique fut rempli

,

le 2 S ou le 19 mai ^40 , par Séverin ,

dont la douceur ôi la tendreffe pour les

pauvres& pour le clergé commençoient

a confoler l'Eglife Romaine d'un fi long

veuvage , quand il mourut au bouc de

deux mois &c quatre jours. Apirès fa

mort , TEglife , pour près de cinq mois,

fe retrouva fans premier payeur. Enfin »

dans les derniersjours de décembre 6^0,
on élut & on ordonna Jean IV. Encre

fon élection & fon facre , le clergé Ro-
main, félon Tufagie r^S^ > répondit

a une. lettre qui avoir été adreuée par

les Hibernpis au Pape Séverin. Cette

ïcponfe pprte les noms d'Hilaire ar-

chiprêtr€ & vicaire du Siéce Appflo-

Ji^ue p dp Jçan iiiiCïQ ^ d'un autre
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Jean prîmicier , auflî vicaire du Saini

Siège , & de Jean confeiller. On voie

ici eettx qui avôlent la principale àu«

torké durant la vacance , favoir les

chefs dfes trois ordres du clergé, Tar-^

chiprêtre , Tarthidiacre, & le primicier

pour les clercs inférieurs. C*eft tout ce

ique cette pièce préfente de remar-

quable » avec Tàbdiiiation des Hiber-

nois dans leurs observances bizarres de

la pâque, & le renouvellement duPc-
iagianifme dans les régions où il avoit

pns«ai(ïknce. ^ ^^-^^^^-^

Le Pape Jean condamna TEdhefc

-dHératiius, qui reçut cet affront plus

doucement qu'onne devoit s'y attendre.

Il étoit fbuverainement humilié pai

les conquêtes des Mufulmansqui , après

la Syrie, venoient de lui enlever VE-

gypte. La fuperbe bibliothèque d'Ale*

xandrie , par leur ftupide fanatifme,

dévint la proie des flammes , 6c fervit â

ckauflFer, pendant (îx mois , les bains

de cette ville immenfe , qui en comptoir

^quatre mille. Si ce que ces volumes con-

tiiennent , difoient-ils , s'accorde avecl

l'Alcoran , ce livre divin nous fuffit j 6ç\

s'ils contiennentquelque chofe d'oppofç,

ils nous font plu^ qu inutiles. Soit foi-

bleflèl
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chus , foit droif..-., s " "^^ " «era-

^criviea^„pîVrc5«fero„E^,,,,;

«ns avant mon retour d'Oriin/ i
^

pna
, quand iefus à Co7,fl ' .'' "'e

J» fiire publier en m^r^"""""?'* > ^e
foufcription fce 1T°" """^^ ''^««^ m*
tances/Vo^a^^Xu'rd'r'*"' =''"" ^"^^

f«/et de diLté &T .^"Vr ^'^ "n
clareitout^mo^df """^î^^'./edé-

P« l'auteur. « Ucour'.W^ ^' " "" ^""
des fcandales ne fur „ * ""/"'"'«^*
Aucun des partis nffi'" "''«^P'»^ »•

vétiensinfuKt^ "^,<?'n«"t. Les Se-

carrefp„rs&dlXÏ^atn.f.ries
I
q«elesCalccdoni«>„c, *' ''''oient

confe/ré„nefo^^X;*J"Vèsavoir
fôjuent une fe„,eEe :^' ?^rTrepentoient de la bonne^i ^V"neantiflbient en ne ca^^nr ', *• '*-

«ne. nideux volonté" Hi?"f.P'«». «
rat enfin . le onziem;

.™''"^ «ou-

k&de'L\iÊêw'r«der..

',.F
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Coiiftancin fon fils aîné , qui lui fuc-^

^éda , ne furvécut* qu'environ trois mois.

On crut qu*il avoit été empoifonné par

Martine fa belle-mere, qui régna queL
ques mois avec fon fils HéracTiiis , ou
Héracléonas. Us furent bientôt obligés

de s'alTocier le fils de Conftantin, nom-
mé comme fon père , mai^ plus connu

fous le nom de Confknt. Le Sénat ayant

peu de temps après faitcoupsr la langue

a Martine , & le nez à Héracléonas

,

Confiant demeura feul Empereur , ôc

fournit pendant vingt-fept ans un regne^

encore détefté de nos jours. Dans la fe-

cotfde année de fon Empire > mourut le

Pape Jean IV , qui fut c;nterré à Saint

Pierre le 12 dodobre. / .-t^

Théodore Grec de nation , & fils

d*un évèque, fut ordonné en fa place, le

24 novembre de la même année ^42.

Alors S.Ofouald, roi de Northunlbreen

Angleterre , fut'fué en bataille par Pen-

da roi des Merciens , le même qui avoic

tué S. Edouin neuf ans auparavant.

Ofouald , âgé de trente-huit ans feule-

ment, étoit parvenu à une émineme
fainteté. Il ne fe bornoit pas aux vertus

afibrties en quelque forte à fon état , tel^

jb$ jue la charité myw les pauvres , Se
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5» on eût admirés dans « p it ^°' '

foule autour de ,„i"iT '°"''« ^«
occupé encore de ieVr ùltTl°f ?'"*
Propre, il prioit avec tant

ï^^"'^"''
pourle repos de lea«, '^^. ^«"^^«w

mourant& pria„t„'T*' ' «î" ^fouald
en proverbrSn''n'»r? «ftpaflS

pour fucceffeur S fteir?^''-
^^^«

ba d Roi de cJr *'^* ^''°»'n- Ed-

prmcenonmoin^^°" f/'^'^°'"'>ert

.

& le premier dJ^AnX' ^"^ ^'^'

donnagé„é„,e„enttf'S'Vr <>-

fous despeinesrigoureufes d-i
^'^?

'

Kloles .6c d'obfefverfe ^1."'* '^
gte fa fille ^l^J^«--eW
Fârtongate

, fe confacrerenfr-! f**deux au Seigneur Z, ? '°"^*« 'es

Faremoutief" o^ J,"
'!^?"*ft«ede

«Tes , & fonV l,?>^ '
devinrent ab-

d'Andeli Se*ri 'T ''" ^helles &
^ ^-le^rstfcrs

F y*

k..., ..
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perfonnes » qui y abordoieut en foule

des îles Britanniques , iî bien munies
cependant de ces pieux afyles., ^ ^ • ' '

Il fembloit qu'en France le climat
' eût une qualité plus propre à donner du
Ttffon , oudu moins deraménité, aux

talens trop concentrés parmi ces infu»

laires. FurH né en Irlande d'une famille

illuAre ; qui lui procura une éducation
brillante , commençapar exercer toutes

les vertus folitaires Ôc apoftoliques dans

la Grande-Bretagne. Il y établit même
plufieurs monafteres.A la fin ilpaiTa dans

les Gaules,où il reçut du Roi Clovis II
,

Ôc d'Ercliinoald maire du palais , l'ac-

cueil que les François avoient coutume

de faire aux étrangers de fon mérite , &
fur-toutaux faints. Erchinoald lui donna

la terre de Lagni-fur-Marne , où Furf^

fonda le monailere quifubfifte encore.

limourut, comme il vouloit repalTer la

mer ; Ôc fon corps fut transféré a Pé-

ronne , du domaine d'Erchiroald , qui

y faifoit bâtir une égliCe magnifique

pour le temps. On Térigea depuis en une

collégiale, où font encoregardées les

reliques de S, Furfî. I ,
-

Clovis, Roi de Neultrie &deBour-

g9g*îe , cjcoit frère de Sigeberjc III éta-l

w
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bert Jeur dÎT^ ' ' "^ vivant deD^o-

gne d/DaSe« T' '""«^^«nt le re-

Prinro „,
Sooert, ne rendirent ms «J rince pJus vertueux A !•» *^ r*

quelques œuvresSet ''"°" ^*
«o'e"t pas fonincSncé^iir "'/ê-
fes mœurs plus Maho™/ ' ' P""*^ '^=''"

avectitreieRenérjf'5'^'^'*f<^i^.

.«"'îgrandnombre'ot'f''^"""^"^'"**
gné les compter 1 1 %"J * P*^ «*"- • <

d« loixdeZÏÏeh 'l'^'^r ^"'^ «t :

"eurrre des prêZ . "^'Se & Je .

^

,

crimes qmn\rr,T ' '^"""ne tous les

Kontpu^r;„n°dës''""'!,'^'«'"*
figures, moire'^^pt S^r'**^^ P^^"" ^

'« mimftres de la reJi^;„f
^"'^'^^ ^''e

promettre des Ltni ^ ^î" "/"'«"t ^^ ^e "

Ui/Temen ^^^1"n-^'^P^^
'«ne de celui desS fr^

^'?" ^""^ ^^

•«oarutle , 8 /an"X j" ^ d« démon. I

Seizième de fo" rX/ r^" ''^^ ' '^r
P»'MuefonpeK'avo^7«^df-'
royaumed'Aurlrafie/^?j.""^ ^e

P-is la mortde c&airî cfT ^'
-rde.osR.is,JE„£^f^'e.fr

I Fii; •

^

S.-7

:h:L
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nis , donr toutefois il n*eli: pas le fon-

dateur. Uéglife Ôc le monaftere en fub-

{iftoient dès Tan ^17 : mais il y fit de

j5
grandes largefles , & y établit la pfalmo-

' die perpétuelle , àTexemple du monaf-
rered'Agaune. Depuis le Roi Dagobert,

^ la pUipart de (qs fuccelTeurs fe choitirent

^
la même fepulture. \m--tf

£ntre les grands hommes dont la

vertu édifia la Cour de Dagobert , Saint

Ëloi ôc S. Ouën , auflî lies par Tamicié

« que par la piété , font des plus mémora-
sut. ad u blés. Eloi plus âgé étoit né' près de Li-

îfpLÎïg'^'p. nioges , d une famille Romaine , com-
14-.vit.pcr. me le prouve encore m\eux que (on

nom ôc que celui de fonpere Eucher , la

f V longue fuite d^Vieux Chrétiens qu'elle

, fe glorifioit de compter. Il exerçoit la

profellîon d'orfèvre , alors fort honora-

;. rie, & dans laquelle il s'acquit une

frande réputation d'habileté & de pro-

ité. Dès le temps de Clotaire, ce Prince

voulant faire faire un fiége où l'art pût le

' * difputer à l'or Ôc aux pierreries qui en

.. faifoient la matière , ne trouva qu'Eloi

' qv^i faisît fon deflein. Il fut encore plus

content de l'exécution , ôc lui donna une

récomp':nre également digne du maître

& de l'artifte. Alors Eloi lui préfemauii.

,,î_. t. . »;;jt
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fécond fiége, au/îî fini & aiiflî riche que

le premier , & dit qu il Tavoit fait de

l'or qui en étôit refté. Le Roi commen-
ça la defTus à juger de l'homme rare qui

paroiiïbit à fa Cour , apprit de jour en

jojur à le mieux connoître, le trouva ca-

pable des plus grandes chofes, ôc lui

donna , avec la charge de grand moné-
taire , une des meilleurs parts à fa con-

fiance. On trouve encore le nom d'Eloi

fur plufîeurs pièces d*or, frappées à Pa-

ris fous Dagobert & fon lîls Clovis.

, La faveurdu Saintne fit qu'augmenter

fous le fucceflfenr de Clotaire , & lui at-

tira quelquefois l'envie des méchans

,

auxquels il fe montra toujours oppofé j

car il fut conftamment homme de bien y

fans être d'abord tout à fait indifférent

aux vanités du fiecle* llétoitfort a\'tn-

tagé des dons de la nature , de gran ^8

taille , la tète belle , & une belle che-

velure qui n'étoit pas moins prifée parmi

les Francs , leteint vif, le regard péné-

trant , Ôc un front où fè peignoit la pru-

dence. Il étoit d'ailleurs naturellement

enclin à la magnificence. Avec ce goût&
tous ces avantages extérieurs , les ponw
pes du monde eurent quelques attraits

pour lui. Il portoit ordinairement des

Fiv .4
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*

vêcemens fomptueux , Ôc quelquefois

tout de foie , quoiqu'ils fulfenc encore

très-rares , deschemifes brodées en or à

k manière du temps, des ceintures gar^

nies d or& de pierreries. Mais parvenu

à un âge mûr, pour mettre fa confcience

en repos, il commença par confefler de-

vant un prêtre toutes les fa *î générale-

ment qu il avoit cornmifes depuis fajeu-

ne0e : c'eft le premier exemple de con-

feiïion générale qu'on trouve dans Tan-

tiquité. Il fe défît , au profit des pauvres,

de tous Tes ornemens précieux. 11 ne pa-

s-oiiToit plus habillé que négligemment

,

Ôc , dans fon particulier , on le ttouvoit

fouvent ceint d'une corde. Le Roi le fur-

prenant ainfî , lui donnoit quelquefois

fon habic de fa ceinture : mais il diftri-

buoit aux pauvres tout ce qu'il avoit, ôc

tout ce qu'il recevoit du Monarque.

Malgré la faveur dont il jouifibit , c'é-»

toit un prodige , que l'abondance de

fes aumônes. Sa maifonjpâroilfoit plu-

tôt celle de tous les néceffiteux , que la

iienne propre. Si quelque étranger le

demandoit , on fe contentoitde lui dire :

Allez en une telle rue , à l'endroit où

vous trouverez les pauvres. Tous le$

jours il en nourriilbit des troupes chez
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fiifoient gloire de fe réduire ain(i&}U^ le

joug deleur libérareur commun ^Ce gé->

néreux fondateur, qui , dans fes bonnes

oeuvres , n'avoir rien perdu de fôn goût

porte au grand , pourvut à tout avec une

libéralité magtiihque ; en forte que ïé^

glife du cimetière qu'il iit faire hors dt

ta ville pour cesreligieufesyeft devenue

une àes meilleures^ paroitTes de Paris j

fous fon premier titre de S. Paul. " ^
!

"v 'Les captifs &les pauvres qu'il retcnoit

chez lui, y trouvoientune école de vertu,

où plu^eurs parvinrent â une haute

Sainteté. Tels furent
,1

entre beaucoup

d autres» , Tillon efclave Saxon , honoré

fous le nom de & Tèau , Bauderic af-

franchi d'Eloi, Tituen fon valet-de-

chambre, qui étoit de la nation des

Sueves de devint martyr , Buchin <jui

avoic été païen ôc fut abbé de Ferrie»

;resyAndréf, Martin âr Jean ^oi em-

ijbiaflèrent Ôt honoreremj l^^taf clérical,;

rAuflî le logis duSaintparoinbit'>-il plutôt

mn monaftere , que l'hôtel d'unhomme
de Cour. Autour de fa chambre , on

voyoit quantité de livres iurdelstable^

tec , principalement de* la i Sainte £cri^

ture , avec les commencaitei^ des SS.

Po^urs. Aa miijiea étokm rttfpea*-
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|ce Ecri^

es SS.

fufpett'^

jues des reliques de plulieuts Taints, de-

vant lefquelles il fe profternoit fu r un ci-
,

lice , ôc palfoit quelquefois toute la nuit

en orailon. Après quoi , fon dclalTe-

ment confiftoic dans le chant despfeau-

mes
;

puis il feprenoit la leébure , qui

nétoit qu une autre forte de prière , en-

trecoupée de faints élancemens des yeux

êc de lame vers le Ciel , accompagnée
de foupirs ôc d*une grande abondance

de larmes : car fa dévotion étoitextrême-

ment tendre, ôc fes gens n en pouvoienc

être les témoins amdus , fans prendre

les mêmes fentimens. Il s*acquittoit ré-

gulièrement de l'office canonial , aux

neures accoutumées de la nuit aufli bien *

que du jour ,& bon nombre de fes do-

meftiques lechantoient av^. lui.

Ouën , le meilleur ami d'Eloi , fils

d'un grand feigneur François, & lui-

même grand référendaire ou chancelier

du royaume , comme il eft confiant par

des aâes originaux foufcrits de fa main
en cette qualité, conçut , à l'exemple

de fon ami , le même détachement du ^

monde. 11 avoir avec lui à la Cour fon Aa. Bcned.

frère Adon , qui exécuta le pre.mier la "^* ^'^^^ *

réfolution qu'ils avoient prife enfemble

de quitter leiieck. Celui-ci fonda dan9
"v* . . - Tî •

;.('
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les fofècs de Brie h monaftere de

Jouarre > où il fe recira, & qu'on croit

juftemenc avoir été double y quoiqu il

ne refleplus que celui de filles , dont

Sainte Teodechilde » fcpi^r de S. AgiL

berc de Paris > fut la première abbeffe.

Ouën fonda lui-même , dans les fo*

rets de la même province » le mo
naftere de Rebais > où ii précendoit

embralTer la vie monaltique y mais le

JR.oi Ôc les Grands ny voulurent pas

confencir. Il ne laifïà pas de fe trou-

ver , avec fon cher Eloi , à la confécra-

tion de l'églife de ce nionaftcre » dont

la cérémonie fe fit par deux faiuts

"* ^vèques, Farôn ôc Amand. Ce fut par

le confeil du premier» qu'il jeta les

yeux fur S. Agile difciple de S. Co-

lombàn » pour gouverner cette corn»

aniinauté > dé|à très-nombreufe dès k
nailfance : mais le monaflere de Luxeit

connoiffoit tout le mérite du fajet

ou on lui demandoir » & le vouloit

taire fon propre abbé^ tandis que les

villes de Mecs ^ de Lângres &c de Befan^
' çon fe difputoienc à qui Tauroit pour

évcqueé Une fuiloit pas moins que le cré-

«^t'nOticn& l'autoôré duJloi , pour k
flaceiiRebaii^ doixtilfucitabUa|>bé>
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pat on concile tenu à CHchi » le premier

jour de mai 656. On dit que l, Ouën
avoir encore un autre frère» nommé
Radon , qui fonda dans le même can^

ton de la brie > le monaftere appelle de
fon nom Reuil , en Latin i^i^o/i/^m ^au
bord de la Marne» ri

S. Ouën ëc $, E\oï étoient trop pro-» Aa<î

près à fiervir eirentiellement rEgiife,Jj'**

pour n'èire point appelles à fes premiers

minifteres : ils ne s'en croyoient pas

moins indignes»! es peuples& le clergé^

interprètes plus équitables des delTeins

du Ciel , en jugèrent tout autrement»

S. Romain > i'un des plus faints& des plus

illuftres évêques de Rouen , ôc Saine

Achair de Noyon , étant venusà mouiir»

on crut ne pouvoir leur donner desfuc-*

ceireursplusrelfemblans i ces grandsmo^
deles , qu'Oucn& Eloi. Quand ils vi^

rent qu ils ne pouvoient tenir contre

Tordre d'en-haut , ils voulurent dit

moins obferver les règles > & ne palTeir

i répifcojpat que par Es différens degrés

de la clericature » & qu'après en avoir

exercé les fondrions durant quelque

temps* Enfin le dimanche avant les ro- 1:

gâtions de l'année 6(40 « la troisième du '

;

legnede Cloyis U , ils re^ureuc^'CôasE

.Vit.&
L. u. ^

'- T .-i^,:

-W^.*

M
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,rj4 Histoire*"''
deux la confécratlon épiicopale > dans la

ville de Rouen. ^ >?:

Les diocefes de Noyon & de Tour-

nai écoient fous la conduite d*un feul

prélat > depuis S.Médard^^ la Flandre

quis'y trouvoit comprife, témoignoit

encore une averiion Da^bare de TËvan-

gile. Cétoitlà fans doAte une carrière

proportionnée à la charité d*£loi. Il ne

carda point à vifiter ce vaile champ, femé

d épines &de périls fans nombre. An^

çuerpiens ou habitans d*Anvers , Fri-

fons y Sueves habitués près de Courtrai,

êc bien d'autres peuplades encore demi-

fauvages , répandues jufqu'à la mer

qù*on prenoit encore pour le terme du

inonde habitable , parurent d*abord

comme des bêtes féroces prêtes aie met*

tre en pièces : mtis Tafcendant naturel

delà vertuexcita premièrement leur ref-

"
fçSt ;

puis fa douceur 6c Ùl bonté les

gagnèrent entièrement. Ils accouroienc

enroule» pour fe faire inftruire. Tous

les ans^ à paque» ilen baptifoit des trou-

Î>es innombrables. 11 en engagea plu-

ieurs de Tun & de ra,utre fexe dans les I

obfervances de la vie rel%ieufe, & dans

Jes pratiques les plus relevées de la pei^j

. '^
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ri f'tt féconde , dâtiS la converfion "

des Pays-Bas , par S. Aniand & par S.

Orner , qui évangélifoientdéja dans le

voiflnage. Atnahd étoit né en Aqui- vie. s.

taine , c^eft-à-dire . dan^ le ftyle dul^LV
ceipps , patdelà la Loire \ car il écoic

d'iîerbâuge près de Nantes en Bretagne,

Il fuivit , dès fa première jeunelFe , les'

obfervances de la vie monaftique , qui

étoit alors regardée-^omme la route

prefque unique de la vertu : mais il fe

perfuada bientàt que le Seigneur de-

mandoit d*^
'

i* qu'il paf!ac fes jours

fans démettre iixe. 11 fut par - tout

comme étranger ,& voyagea beaucoup :

ce qui ne l'empêcha pas , contre reftet

ordinaire de cetce inhabilité , de deve-

nir un grand faint. Il poulfa (i loin cette ^

inclination ^ que les deux PuKïànces

s'unilTant pour le faire évêque , il n'ac-

cepta r^ilcopat , qu'à condition de n'a-

voir point de liége déterminé. C'eft avec. t

,

le caraâ^ere épilcopal reçu de la forte » >
qu'il commença à prêcher , de l'aveu de
S* Achair prédéceifeur de S. £loi , dans

les territoires de Gand & de Tournai, /^

puis dans le Brabant. Il fe munit encore

d'une ordonnance du Roi , fort fingu-

liefe^ é^Uceft biènrenduejpuifqu'elifi

^
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^pqrfe <jue. Ipn çon<;raiiîdi:^ les -i4ofâcres

à riecçvyir le^^^pc^ni^Jl ne laiUaçp;Eis de

foiifFrii: oes pèmes incrayables. Lçs ri-

féeis &ies outrages ccoieuc les plus légè-

res. SouYenc il, £ut battu cruellement,
^ i traîne â^s les boues , |eté dans le^ ri-

vières : il eue n^ille occaiions .fenijblableis

- de fe rappejler la maxime <ie S.Çrégoire

le Grancl , que fes çonveclioni do^yem
ètrercifet Ut; la perfuaiion , ^^ond^ h
contrainte. Ëntin Ton invincible patienc^^

' ^ les miracles fix;enc ce que? i>*àvoit pji

lacraiute 9 m le poids de r^titoficé.- L^s

îd^iâtres.les plus obftinés ne ftrouvoient

point de réplique à> la ré^^re^SbioA à^
incrts. L'un d'entr'eux ><^i venoitîà[èm
jufticié publiquement pour fes b^riganda^

ges, leur ayant été rendu |;lein de vie

far le S. £vêque , ils détruiûrenç ^\S'
rot 'surs temples de kursp^oipri^ maiiv^i)

& vinrent en foule le (u^^er 4e i^

ÎT^ice Chrétien^ fans mard^me^^
Ces fuccès l'engagèrent à ei]i,^iler ceul'

ter de nouveaux dan^ la Germa;nie, Jî
- jufqu'au delà du Danut , où les Sckse$

nouvellement forti^dws foi:è|s 4» Nor4
s'étoient répandus do loutesjp^r^^:!!^

fit peu de fruits , Se, rey u|jb
,
j^it; ft^lg^fjafe.

Ji alla pour ^ fcc<3irjÉiô fo^ iftoÇif.*.4
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il avoit été avant d*ètre évcque , dC

d'où S. Pierre qui lui apparut, Tavoit ex*!

horté à retourner prêcher dans les Gau-,

les. II*étoit encore lorti du royaume, pour*'

évangélifer dans les régions lointaines /
quand le Roi Dagobert , qu'il avertif-

loic de fon inconduite , avec la liberté

d'un apôîre , le chafla de fa préfencc&
defes Etats. Mais ce Prince , qui , avec

des mœurs fort débordées , avoit une

foi. vive à différens égards , le fitenfuite

rechercher de tous cotés , pour venir

baptifer le premier enfant qu il eût en-

core eude toutes fes femmes. Il vouloit

mêmeque , pour attirer la bénédidion

dft Ciel fur le jeune Prince , Amand le

prît pour fon fils fpiriruel. Le faint

nomme fe refufa à cette offre honorable r

mais il adminiftra le facrement de la ré-

génération à Tenfant , qui fut nommé
Sigebert , ôc qui par la fuite fit éclater

furie trône d'Auftralîe des vertus qui lui

ont mérité un culte public. On dit que
perfonne ne répondant, comme on lui
donnoit la bénédiction des catéchume*

hes , Tenfant qui n'avoit que quatre

jours , répondit très - diftindtemenc

Ce fut ce Prince qui , jparvenu à" la
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couronne, vainquit enfin la répugnance

qu*avoit le S. Eveque à fe charger d au-

cune Eglife particulière , & qui, avec

les prélats & une multitude de peuple

,

rétablit fur le fiége de Tongres , trans-

féré à Maftric , depuis que cette pre-

. miere ville avoir été ruinée par les Huns,

vers Iç milieu du cinquième fiecle.

• Mais au bout de trois ans , il reprit fa

méthode accoutumée ,/de travailler à la

converfîon des Infidèles , fans être at-

taché à aucun fiége. Ainfi pratiqua-t-il

encore fort long-temps la vie apoftoli-

que , après en avoir obtenu la permif-

fion du Souverain Pontife. 11 fut enter-

ré, près de Tournai , dans le monaf-

tere d'Elnon qu il avoir fondé , & qui

porte aujourd'hui fon nom.
11 en avoir établi deux autres à Gand

,

dont l'un a confervé le nom de S. Ba-

,

von fon difciple , & l'autre , celui du

Mont-Blandin fur lequel il eft bâti. Tous

deux eurent pour premier abbé S. Flor-

bert , qui y donna retraite au S. Eveque

f Sivin , venu d'Hibernie p'^ur prêcher

f dans la Belgique, où il remporta la

couronne du martyre.

Le Koi Sigebert , par les confeils de

Sr Remacle tiré de Solignaç pour rem-
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placer S. Amand fur le Hége de Maf-
cric , fonda encore les monafteres de
Stàvelo Ôc de Malmédie » dans la forèc

d'Ardenues. Telle étoit alors la dévo-

tion dominante 9 que la Providence ra«

menoit aufx vues de fa fageffe, en ména-
geant de nombreux afyles à la pureté de

la dodtrine 6c des liicburs : préfervatifs

plus néceflaires que jamais , contre l'i-

gnorance Ôc la dépravation que Tamas
confus de tant de Barbares ne pouvoir

manquer de produire. Ain(î furent en*-

core fondées 5 dans les Pays-Bas, l'ab-

baye de S. Guillain difciple de Saint

Amand; l'abbaye de Marchiennes,dont

le premier abbé fut Jonas, autre dif-

ciple de S. Amand; l'abbaye de Nivelle-,

bâtie , par {qs confeils , en faveur <^e

Sainte Gertrude iille dfrl'illuftre Péj .a

de Landcn maire du palais. Cette der-

nière fondation donna lieu à celle de
pîu(ieurs autres monaileres ou hofpices,

que l'on établit pour de pieux Hiber-

ne îs , tels que les SS. Ultan& FoïUan

frères de S. Furfi. Gertrude crut beau-

coup profiter à fes filles en J. C. en atti-

rant près d'elles des guides habiles dans

la conduite de la vie intérieure. £lle

étoit abbelTe dès l'âge de vingt ans ^ ^

Marc.
*?•

Conc.Gall.
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' J ttîourui à rage dé treme-trois. Sa nièce
I

Gui lui fuccéda , écoic comme elle âgée

• de vinec ans feulement , quand elle fut

•infticuee abbeflè. Ici Ton peut remat quer
|

' ' À quel point varioit , félon les temps de

: - les lieux, Tobfervance , ou peut-être,

. ^ l'intelligence des canons, qui n'accor-

' doientle voile aux vierges qu'à Tâge de|

quarante ans.

Vît. Autlom. S . Orner ne fe rendit pas moins utile
I

MmL "que s. Amand aux peuples de la Belgi-

que. Geux de Boulogne& de Térouane,
1

convertis dès le troifieme fiecle, niaisl

retombés pour la plupart dans Tidolâ-

trie, avoient befoin d*un apôtre pourl

éveque. Le R<HDâgobert, par le confeil

de S. Achair de Noyon, qui r /oit été inf-

truit comme Omer à Luxeud'où il étoit

forti le premier, l'en fit tirer à fon tourj

pour rélever fur le (îége de Térouane.

Quelque temps après , trois autresl

élevés de l'Abbé Euftafe vinrent parta-

ger les travaux apoftoliques du nouvel 1

evèque. I Is fe nommoient Mommolin

,

£bertran& Bertin,tous trois compatrio-

tes , nés , ain(î qu'Omer , au pays del

' Conftance , tous trois prêtres , ôc tousl

crois très-verfés dans les fciences ecdé-l

iiaûiques, Uû feigncur converti par S|

-V*

iiS-'f!'-^-
-"«'•>:

». c .
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Orner , lui donna la terre deSithiu » où
ce Padeur zélé bâtit unmonaftere à ces

dignes coopérateurs. S. Mçmmolin en

fuc auelque temps abbé , avant de mon-

ter lur le dégeépifcopal de Noyon^ puis

iS. Berjcin , qui laiiTa fon nom à cette

ibbaye : S. Ebertran le fut du monaftere

e S. Quentin en Vermandois.

Les difciplesdeS. Ouën fondèrentde
leur côté un Ci grand nombre de monaf*

ères , que nous n*en pouvons marquer

[ue les principaux. Tels furent ceux de
• Vanclrille , nommé d*abord Fonte-

lelle ; de Jumiége > aumêmediocefe de
ouen ^ de S. Germer , dans le dio<^

efe de Beauvais. Ils eurent tous trois

es fondateurs illuflires devant Dieu ôc

evant les homjnes » prifés même è la

]oiir, où ils avoient exercé des minifte-

es conddérables » Ôc contra(5bc amitié

vecS.Ouën. 11 v en a deux qui portent

nt parta-Hf
"°"^ de leurs laints inftituteurs. Celui

1 nouvelB^ ^* Vandrille eut en peu de temps juf-

mmolin fr* trois cents moines.il y avoit quatre

mpatrio-R^^^^ en dedans , & quelques oratoires

pays àqP ^^^^^s. Quoique le Saint Abbé tra-

& tousl^^^^ ^^ f^s mains pour montrer Tê-

tes ccclé-|^?^P^® > même dans fa vieillefTe ,

rti par sl'"^^^* jufqu'à.quatre-vingt-feize ans

,

>a niece

Ue âgée

elle fut

natquei

emps&
eut-ètre

naccor-

rage de

>ins utile

la:Belgi-

'érouane,

:le j mais

s ridoli'

itre pour

le confeil

itétcinf-l

m il étoit

fon tour,

rouane

is autres

Aft

T.».

m
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il s'occupoit audî àa faliic des âmes , Se

de la converfion dçs idolâtres qui ref-

ibid. p«|. toienc encore dans lepays de Caiix. IJ eut
'^

à fon tour d'iiluftres difciples^ entre

lefquels on remarque fur - tout les SS.

Lambert , Ansberc de Erconberc. Les

deux premiers furent fucceflivement ai»*

bés , après Vandrille, puis archevêques,

Lamberc de Lyon , ôc Ansbert de

y mît d
le vireti

de près

S. M;
que, ii<

religieux

àoûnne

(p dont!

qualités i

Rouen. Erconbert ayant été fait ^vêquelreiisiiju/l

de Touloufe, dans un âge déjà avancé ,|au de/lis
revint douze ans après , cade de vieil*i

leffe,terminer paifiBlement fa faintecar-

rieiire dans fon abbaye. Jumiége eut pour]

fondateur S. Filiberc , lié aufll d*amitié|

avec S. Ouën, & retiré de la Cour

,

la fleur de fon âge » dans fon monafteri

de Rebais. Il fe Tendit profond dans 1

fcience de la vie régulière , par la leduri

ailîdue des meilleurs afcétiques , parti

culiérement des règles de S. Macaire

de S. fiadle , Ôc par fon féjour dansi

monafteres de Luxeu , de fiobis , ^di

\iing de
]

uitraia i

nsJemc

aicédoin,

€5ravage

lentdes
.

enipsiesej

ue comme
frique.

w travaux

onothélit

^e Patf]
tous ceux qui avoient le plus de réputa»yff|ijj^ >

tion en France ôc en Italie. Il bâtit enlnrra avec
fin , â trois lieues de Fontenelle ou ftmpçreur
VandriUejfon abbaye de Jumiége, danlcne trouv
la terre qu'il obtint , à cet efFet, diiRoliin dg f^^/j
Clpvis ôc de la Reine Sainte Batilde. fconça pgjn



(e virent bientôt a«^r„! • r
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bert. L«|digieax par As^"°'"l^^««« l'état «pSé:

Bmentd».|doôr.ne
, & f

"7""" * ^« profonde
levêoues.i™,; J„» '5 ''"^•fO"t Par une mnJ./i:!

oert. i-BBieJigieax par fe, v»" . ^"*''"'état
Bmentd».|doôr.ne

, & f
"7""" * ^« profonde

ait évèq«|re„siJJuftres JTJ^ ^^ ^ ^- ^- de pa-
à avancé.L de/Tas d'eP ^T'*"'' ^*" degrands
de viea.§«g de pre^* ^/'T"^ '"'"ême a«

faintec«.|„,L Ja Co«?„î' ^^î*"* d'Etat .7l

^«vagesdesLri ' "".^«fitabW.

kiesenvC'draSr'rS-
i%«e. Cefut^e «1^^?' !«
h travaux écJatan,,Se kJ?r''.''*
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donc Tadverficé n infpire quelques m
mords. Pyrrhus avoir été ciré du monaf<|

tere de Chryfopoiis , où il avoic connal

couce la droicure Ôc la capacicé de S. Ma*|
'^ xime. Il accepta volonciers une conf(!.|

rence propofée par le Pacrice GrégoireJ
gouverneur de la province , qui voulut

y aififter lui-même avec pluueurs M
ques ôc pluiîeurs autres perionnesde difj

tinâion.

Eptft. ad On y approfondit , dam toute M
Besom. Si- ^teudue , la queftion des volontés & desl
cul. T. 1. p. , . ' * T i- • r i 1

MSff i&c. Opérations en J. C. ainli que la mamerel

dont il convenoit d'en exprimer l'enfei^

enement , d'après les SS» Pères. L'artn

ncieux Pyrrhus ufa de tous les faux^

fuyans de Terreur , modifiée en cent ma

nieres différentes , avec la fubtilité <l'u

Grec exercé de longue mainà la difputeJ

mais forcé dans tous £es retranchemens/

il convint qu£ cette queftion n'étoic rien

nioins qu'indifférente , que la foi s'f

trouvoit eflèntiellement intéreffce , t

que les Catholiques, après S. Sophrone

ftvoient eu raifon de ne pas confentiri

tie plus parler d'une ou de plufieurs ope

rations : indifférence pernicieufe , (à

donnoit aux feélaires l'avantage qui

«voient toujours tant defîré , de met

l'enfeignemei

''^.'ji'



D I * • ' ' Se

«au 4e. nouveauté. p.lïïJ^'g»;'»!-
avou approuvé cetre cond"?/» *j'

''

,

'l«.~n«Ie. Comment. 4-tS"t«lu nous apprend i c«rrX, ^ "?*»

aal
, comment apLuf^ -^ |î*"«^

kemblée faitecoE"^ *'"'' "»«

taWcirSr:Cbrtél^
pur. m Je lieu n'onT é,é «„' V S'yew^i promoteur., niacSn? 'i

'

éyêquesqaicompofoiê^caSmK '*

"avojentpointJepouvofdeWm?

I^EafinPytrf^us parut fincé«mentto„:'

^'u*tni: aeia imm» Le Pane Tt,^^^

^avw&,,éd4Ueanl|^"î\tt'r'-
" /' \j .-.':-

V.

-., y^V:
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vemhre 6^1 j traita Pyrrhus comme
vraipattiarchede Conftantinople , parce

<ju il n avoir pas été dépofé canonique-

. ment ^ lui fitmettre un fiége près de l'au-

tel, lui donna de l'argent pour faire des

largefTes au peuple , & lui fournit hono«

vainement 5 aux dépens de TEglife Ro«

.. maine , tout ce qui étoit nécefUire pour

fon entretien. Mais cet inconftant Pa-

triarche fe rejeta biento t dans le préci-

pice, d'oùon Tavoit à peine tiré.

Auparavant, êc par TinAigation de

Paul lubftitué à Pyrrhus pendant la dif-

grace de celui-ci , TEmpereur Conf-

tant qui régnoit depuis le mois d'odobre

^41 , rendit , fous le nom de Type ou

formulaire, uneordonnance auffi perni-

cieufeque l'Edhefe d*Héraclius, qu'elle

fupprimoit. Comme il n'admettoit pas

lui-même la dodcrine d'une feule opéra-

tion^ il ne fit qu'augmenter le mal qu'il

fembloit corriger. Tant il eil vrai quQ

les jpalliatifs accumulés ne peuvent ja-i

mais tenir lieu de remèdes , Se que Tin-

différence , en matière de dogme, eft

fouvent plus nuifible que Terreur même*
Aft.«.MA- Nous défendons , difoit-il , à nos

T!*rconc.fii|ets Catholiques, dedifputer à l'ave*

f • >i>* jaif j en quelque manière que ce foicJ

meure <

putes,

émues.
^

gre/ïèun

tourautr

ront dépi

«rchalTé

en charg

fables, pi

châtiés c<

Le Pape
' beaucouc

li'avoitav

[parfesléj

ftrerfac(

J^eiît eni
rhus, qt

auffi-tôt a

Me HQuvei
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,s, qu elle

ettoit pas

le opéra-

lal qu il

vrai que

ivent ja-

que l'in-

Igme, eft

[t même.
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touchant une ou deux , foie opérations ,

foie volontés ; fans préjudice de ce qui

a été décidé par rapport à l'incarnation

du Verbe. Nous voulons qu on s'en

tienne aux Saintes Ecritures , aux cinq

conciles généraux , ôc aux feuls paflTa-

ges des Pères, dont la dodrine eft la

règle de TEslife , fans addition ni fup-

preillon , ians les expliquer félon des

fentimens particuliers j mais qu'on de-

meure en l'état où on étoir avant ces dif-

putes , comme fi elles ne s'étoient pas

émues. Il (latue enfuite contre les trans-

greflTeurs , que s'ils font évêques ou dans

tout autre ordre de la cléricature , ils fe-

ront dépofés ; les moines, excommuniés

& chaires de leurs demeures ; les gen»

en charge , deftitués ; les particuliers no-

tables, privés de leurs biens \ les autres»

châtiés corporellement ôc bannis.

Le Pape Théodore, qui avoit déjà reçu

beaucoup de plaintes contre Paul , qui

|i'avoit averti fans fuccès par fes lettres fi^

par fes légats j crut ne devoir plus dif-

iférer fa condamnation. Onpenf^ qu'elle

Ife fit en même temps que celle de Pyr-

rhus , qui pafTant de Rome à Ravenne
auffi-tot après fa tétradlatîon , profefïa

de nouveau le Monothélifme, feduit ap-

Gij
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paremment par TExarque , fous relpé-

fance de rentrer dans le (lége de Conf-
conc. La- tantinople. Le Pape indiené d*une re*

ter. feét. i.p. ., .r r
• ^^ 1 • 1

16 , ^ç. chute il prompte , & qui rendoit le cou-

pable Cl raifonnablement fufpe^ d'hypp-

crifie êc de parjure , afTembla dans i'é-

glife de S. Pierre les évêques& le cler»

gc , ôc prononça U dépolition de Pyr-

rhus avec anathême. Informé de plus par

fenvoyé de S. Sophrone , Etienne de

Dore , que le Patriarche de C, P. s'étoit

arrogé , contre les canpns , le vicariat du

fiége de Jérufalem, il ufa de tout le pour

voir que lui donnoit fa primauté dans

ces conjonctures , & fit Etienne même,
ion vicaire en Paleftine , avec pouvoir

de dépofer les évêques irrégulièrement

ordonnés , fi au moins ils n'abjuroient

les nouveautés qui leur avoient procuré

leur élévation illégitime.

Pour la condamnation de Pyrrhus , le

Pap2 Théodore fe fit apporter le faim

calice , foufcrivir la fentence avec le

fan^ de J. C. L'excommunié report

aulîitôt en Orient fon relfentiment & fa

fureur. Le Patriarche Paul fe montra peu

fenfible à l'affront de ce rival , mais il

ne fe polTéda-plus , quand il apprit &
propre dépofition. 11 porta la viokiict|

Thcoph.
an. lo. hxt,

p. 175.
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jufqii*à renverfer Taiitél que leî Souve-

rain Pontife avoir àC. P. dans le palais

de Placidie ^ 6c fit défendre auk légatà

d'y célébrer les fainrs myfteres. Il enve-

loppa dans cette perfécutiori pluiîeuris

étêques , Se des laïcs zélés , qui furent

traités ihdignement , emprifdnnés , dé-

chirés de coups.

Le Pape Théodore mourut, peti aprèà

ce coup de vigueur , qui dut coûter X

(on caradtere naturellement doux , af-

fedueux Se compatifTanr , d'une grandô

réndreflé envers toutes fortes de mal-
heureux. 11 fut enterré à S* Pierre le 1

4

de mai (j 49. C*eft le premier Pape qu'on

ait qualifié dé Souverain Pontife , Ôt

peiit-crre aulfi le dernier qu'un évoque ,

lavoir Vi(5tor de Carthage , ait appelle

frère. Après environ fept femaines de
vacance , on ordonna , le 5 de juillet

,

Martin
,
qui avoit été légat à C. P. Pen-

dant plus de fix ans de pontificat, il n'eut

à elTuyer quedes atrocités 6cdes perfidies,

de k p;^ des nouveaux fedaires. Mais
s'il les connut trop bien pour ne pas les

démafquer , il ne pénétra point encore

alfez leur perfide noirceur , pour Ce

préferver de la violence qui le fit mou-
rir martyr. Incontinent après fon ordi-

Oui

.-y.!^ t ;V ,Ç



nation , à laquelle affîfbi S. Maxime i

'^ç^' il afleitibla un concile de cent cinq cvê-

queS) dansTéglife du palais de Lacran.

La dépendance où leur naiffance , ain(i

que le territoire de leurs diocefes , les

xnettoit de TEmpereur , comme on le

remarque à leurs noms tous Ilomains

,

n intimida point leur foi. Dans ce con-

cile } qui eut cinq feiïîons , quelques-

uns , même de Grèce& d'Orient, mar-

quèrent la plus grande intrépidité , ôc

la plus fainte ardeur.

Théophylade , chef des notaires,

fldrelTant d*abord la paroleau Souverain

Pontife , lui dit qu'ayant rafTemhlé

tant de fidèles gardiens du troupeau de

J. C. lefquels révéroientdans fon vicaire

la plénitude de Tautorité apoftolique

,

il appartenoit à Sa Sainteté de leur faire

connoître ce qui s'étoit paffé avec les no-

vateurs, & en quel état fe trouvoit cette

affaire , à Teffet de confirmer tous les I

prélats dans la foi de TEglife , ôc de le^;
i

animer à la défendre. Le Pape reprenant

la parole : J'ai cru néceffaire, dit-il ,de|

vous convoquer , afin que tous enfem-

. ble , en prefence de Dieu qui nousi

voit& qui nous juge , nous examinions!

ce qui i:egarde lei» erreurs ôc les faux doc*

-.f
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teurs , ôc pour que chacun dife , avec le

fecours du Seigneur > ce qu'il lui iii^iii^

rera. Mais fidèle aux règles ^ ce fàge

& religieux Pontife demanda des accu-

fateurs en forme , & que la dénoncia-

tion fe fî: concrelesaccufësyQupar les

parties incérelTées » ou par le primicier ôc

les notairesde TEglife Romaine v f^r les

pièces authentique^ tiréesde fes archives^

On fournit abondamment les moyens

des deux efpeces ; fôit dans la perionne

d'Etienne de Dore , avoué par beaucoup

d'autres évèques de TOrient , ûms
compter une multitude d'abbés «^ de

prêtres & de moines Grecs ; foir dans

plufieurs requêtes préfentées au S. Siège,

contre Cyrus , Sereius & leurs aohérens»

Sur quoi le Pontire propofa d'examiner

les écrits des accufés.

Ueft bon d*obferver,à Toccaiioud'unc

requête qui fut préfentée par ces moi-

nes, au nombre de trente-deux^ de cinq

abbés , qu'ils deniàndent au Pape de
faire traduire en Grec , avec toute l'exact

titude podible , ce qu'il fait & décida

préfentement ; afin qu'après en avoir

pris connoiflfance , ils y puiflfent donner

leur confentement en pleine sûreté. Ces

pieux folitaires, (impies laïques , ou tour

G iv

'4.

V.

ibia.
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au plus diacres & prêtres, ne prcteii-

doient certainement pas s*a»:ro<^er le

droit de jugement en matière debi , i

régal des premiers paftears : fiacreni.nt

TEglife Romaine qiii n^ajamais varié fur

le fondement de ritîfallibiiit^ qui niap-

partient qa^aûx vrais faccefTeursdcsapô-

très , eût rejette ave<:: iivdigiiation leur

téméraire fupplique. Mais ia queili;

dont il s'agimnit ayant déjà été décidée

d\ï-ie manière irrévocable , ils vouloient

s*aiiuî er indubitablement de la confir-

mi.don qu'on alloit faire de cette déci-

fion» La fureté que deqiandoient ces

Grecs de naiifance , concernoir donc la

fidélité grammaticale des tradudtions

,

par rapport à leur langue. Rien n'étoit

plus naturel que cette demande : il eft

de raifon dans tous les cas , qu'on en-

tende bien ce qu'on veut fouferire , &
pour cela, qu'on en prenne le6ture,dans

une langue qui nous foit parfaitententin-

telligible. Ain(î la conduite des moines

admis à ce concile ne prouve nullement

qu'ils aient eu pour fufpeéte la dodrine

des évcques , ni celle du Pape , qu'ils

reconnoifTentexprefTémenr, d'^s le com-

mencement de leur requêr pour le

chefde toutes les Eglifes , df; ^ai tout le

\ ^
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Monde Chrétien attendoit en refped la

Après la dénonciation , on examina

le. écrits des accufes , ôc on i^js con-

liodta avec les palfages des Pères ôc des

Conciles. L*oppofîtion étoit palpable y

la doctrine des deux opérations & des

1 deux volontés de THomme-Dieu ayant

loijours été enfeignée dans l'Eglife, ou
tncerme exprès par S. Athanaie& quel-

ques autres SS, Uodteurs , ou dans les

principes fondamentaux de la croyance

catholique , d'où elle s'enfuit n«ceâraire-

ment & avec évidence. Il n'y eutqu'une

difficulté apparente , pour le paiFagecité

eu faveur de l'opération Théaudrique
par Cyrus d'Alexandrie, Se que tout le

monde croyoit alors de S. Denis TAréo-
pagite. Mais indépendamment de l'alté-

ration du texte,dont les novateurs furent

convaincus , le Pape prouva d'ailleurs

que le mot de Théaiidrlque enferme né-

ceiTairement deux opérations , ôc que
dans le S. Doâ:eur il n'eft relatif qu'à

Tunion parfaite des opérations naturelles

de J. C. qui fatfoit humainement les ac-

tions divines, &: Jîvinementles adVions

humaines
j q i amd il avoit rc qui nous

€fl naturel
^i

d'une manière plus é:.ii-

G V i

f .-

'•?<.:.k



' /

154 H I s T o I R 1

jience , d'une manière furnaturelle ;|

notre égard y Ôc que c eft là ce que dit S.

Léon y que chaque nature opère en lui

ce qu elle a de propre , mais avec lapar-

ticipation de Tautre. L*habile Pontife re«
1

leva encore les contradictions qui réful-j

toient des écrits mêmes des feétaires.

Cyrus> dit-il» ayant prononcé anathême
i

contre quiconque ne dit pas qae J. C,

agit par une feule opération , & Sergius
j

avec Pyrrhus Tayant approuvé \ tous

trois néanmoins approuvent TEdhefe

qui défend de dite » foit une » foit deux

opérations. Ils encourent donc leur pro-

pre anathême, ôc ils fe contredirent)

puifqu il eft contradidoire de dire une
|

opération y Ôc de ne le dire pas.

Sur la requiiition de Benoît évèquel

d*Ajaccio dans Tîle de Corfe , on en

vint à Paul fucceffeur de Sergius Se de

; Pyrrhus dansThéréfie , comme dans le

- fîcge de C. P. & plus coupable qu'eux,

par fes violences contre ]es Catholiques.

On examina une lettre fameufe qu'il

avoit écrite au Pape Théodore > puis le

- Type de l'Empereur Confiant , dont

; Paul étoit le véritable auteur. On établitl

: la preuve de fbn obftination dans Ter-

xeur, ôcdufcandale avec lec^uel ilfe mou-

•.,.i,<.Lia^->i .i..-''^r-^:.2.
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troic incorrigible ; nondbtbanc tous les

averçifTemens qu'il avoic reçus par écrit»
'

ou par des légats. Au {ujet du Type »

les Pères déclarèrent unanimement que»

fous une apparence de bien a il produi-

(bit les effecs les plus pes:i|ifi$uXr U eft

bon fans doute ,, oirentTiU, dç fjiire çe£-

(er les disputes ; j^Tiais U ^r^itieu^ d^
fupprittier le, bien s^v^c Iq jmVy h 4pc-

irine des Pères avec Timpiétc des héré-

liques. C*efl là perpétuer Içs diiputes »

plutôt qui^deles éteindre
j

puvfquelçs

pafteurs ont reçu du Maître fupr^nie

Tordre d'isnfeigner , Se que les ouailles

fidèles déiceftant l'héréiie , ne peuvent

être indifférentes entre l'enfeignement

falutaire ôc la voix de la fédun^ion* U
nous eft commandé de fuir le mal& de
faire le bien , & non pa« de rejetter l'un

& l'autre, Le cri de lamçnaceôc de Vin-

dignation ne doit donc pas s'^drefer à

ceux qui reconnoilTenj: , avec Jes pat-

teurs Catholiques ,. deux opérsajions ^
deux volontés en J. C, mais à ceux-là feu-

lement qui ne confeiTent pas ce que liçs

Pères *de l'Eglife ont confeiré. Le Type
défend de! parler , t^nc.de deux volontés

que d'une feule ; or, ne point conf^ffer la

^volonté de. l'iiun>ajai^é fainte de }^.Q*

Gvj

\

. l'' '-,i'^*'M^X ."i>..y.,i:^:,^.;.;i'^it T.iA.v,.-; .;t \ A..^->;
'
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CTi$6 Histoire
e'eft , félon S. Denis -^ convertir qu'elle

cft fans volonté& fans opération, c*eft-à.

dire ]
«' iv eft fans fubftance ÔC fans

ttre: c'ilt la détruire& ranéantir : car

le Pape Denis enfeigneclairement qu'une
ame fans opération n'a point d'être fta-

ble, u'eft aucune fuHfltance , qu'elle n'eft

rien du tout
,
puilque m nature n'eft

fubftance que par la vertu naturelle 6c ef->

fentielle d'opérer , qui en efl infépara-

ble. Aln(l donc , en louant la bonne in«

tention de Timpereur , nous rejetons

les difpofîtions de fon Type, comme ne

s'accordant point avec la règle de l'E-

glife, qui ne condamne au iilence que

«;e qui eft contraire à fa doctrine , C qui

. defis^nd d'affirmer ôc nier tout enfemoie

l'erreur & la vérité. T'^^

. ^ Après cet a6te de fermeté contre un

édit impérial , on n'eut garde de ména-
' ger les fourbes qui induifoient les Maî-

tres du monde en des abus fi pernicieux
" de leur puiifance. Après avoir dit ana-

thême a quiconque n'admettroit pas en

J. C. deux volontés &c deux opérations

,

la divine & l'humaine , ou quïrecevroit

' rEdthefe & 1 Type qu'on déclare im-

Sies 5 on coi mi anommément Thco-

ore de Phaian , Cyrus d'Alexandrie

^



quelle

c'eft-à.

^ fans

r : cat

; qu'une

tre fta-

îUe n'eft

ce n eft

iifépara-

onnein-

rejetons

mme ne

de l'E.

îîîce que

e , •? qià

enfemblc

l

\t Théo-

iandrie a

Sergius de C. P. avec fes fuccelfeurs

Pyrrhus ôc Paul. Lat chofe eft évidcnre ,

ar la ibufcripcion même du Souveraitu

ontife , Âdelemenr cranfcrite du con^

cile f Se àonque^ti ces termes : Martin,,

pftf la grâce de Dieu, évêquedela fainte

tglifo Catholique & Ajpoftolique de la

ville de Rome, j'ai foufcrit comme juge

i ce ce définition, qui confirme la foi or-

thodoxe , 8c à' la- condamnation de
Théodofe jadis éveque de Pharan , de
Cyrus d'Alexandrie i de Sergius deC-
P. de Pyrrhus ôc Paul {es fuccefleurs ,

de leurs écrits hérétiqu'es , de TEéthefô

impie ôc du Type qu'ils ont publiés :

fuiverii les Jfoufcriptians des autres évê-

ques , :
• nonibj j de cent cinq.

Les évêojues d'Afrique avoient déjà

conaamné i IiéréHe des Monothélites

,

connue de bonne euie chez eux par la

retraite de Pyrrhus ; Ôc ïh avoient prie

le Siège A poftolique d'étouffer cette im-
iété a fa naiffance. Sergius,métroj)oli-

ain de l'île de Chypre , avec pluueurs

rientaux , écrivit à Rome dans le

êmegoût , du vivant même du Pape'

hépdore. Ils le nomrtioient très-faint

,

rès-verpueux ôc très-honoré Seigneur

,

ère de§ P^res , Archevêque & Pajpe
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<Ecuméni<}ue ^ ôc'ûs lui rappeloUncque

le Verbe divin avoit établi le Siège Apof-

colique , comme le fondement immo^
bile 6c le phare radieux de la foi», i i h

, Le S, Pape Martin n'héfita pas d^etir

Voyer les a^bes du concile dt» Latran^

non feulement à tous les éyêqiies de

r£glife Catholique , mais mime à

TEmpereur qui ^voit donnç le Xyr

pe. 11 établit encore Jean de Philadel*

phie , fon vicaire par tout l'Orient pro-

prement dit , c'eft-a-dire d^ps toutes les

£glifes dépendantes: d'Antioche , aiofi

que de Jérufalem. Etienne 4e Dore l'a-

voit étédu dernier Papç i dans la Palef-

tine : m^is on avpit envoyé contre lui des

plaintes à Ronie, où, quoiqu'elles fe

fulTent trouvées fans fondement, on

craignitque )p pJ^cjugç foui i)e rendît fon

uut. zp. minifterep^utile«^ous vous étabUlFons

notre vicaire,^ dit le P«pe Martin
à|

Jean de Philadelphie;^ en vertu du pou-

voir que nous ayons, re^çu de S. Pierre
J

& à caufe du malheur des temps , & de

Toppreffion des Gentik; de peur que

rprdrie facerdptjii ne péçidje en cas conj

trées , 5c que la lumière dfe Dptre faintj

religioft ne c'y. éteigne. C'eft ,
purquQ

j:empl.ife;ini:|ftfl&mïpeni; l€ts EglifeçQ

|. p. X9»
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ttioliques f d'évêques , de prêtres & de
diacres. Méprifez courageufemenc les

réclamations 6c les emportemens du
faux évéque d'Antioche , Macédonius«

L'£glife Catholique ne le reconnoîtpas

pourévêque ^ non feulement parce qu il

en ufurpe le titre contre les canons» dans

on pays qui lui eft étranger , fans con-»

fentement du peuple 9 ôc fans décret ^

mais encore parce qu^ileftuni aux héré-

tiques qui l'ont élu pour récompenfe de
fadéfcàion. lien eft de même de Pierre,

qu'ils prétendent avoir fait évêqued'A-
lexanclrie.

Ces foins de la vigilance pontificale

font voir , Ôc la fagelfe des règles divi-

nes établies pour le bon gouvernement

de rtglife Univerfelle , & Tétat déplo-

rable où fe trouvoient néanmoins les

Eglifes de l'Orient & de l'Egypte »

depuis les conquêtes des Mufulmans. Il

importoit peu fans doute à ces avides

ufurpateurs » quelle foi profelTalTent les

Chrétiens leurs fujets : mais ceux qui fe

maintenoientdans lacommunion de Ro^
me Ôc de C. P. leur étoienc les plus fuf-

pedbs , comme les plus affcdionnés aux

Empereurs avec qui ils fe trouvoient per^-

pétuellexnent en guerre. Aiud > pucre

.rj|-;
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les Monothélices , tous les anciens hé-

tcciques reprirent le delFus , dans les

terres de la dominaticn Mufulmaner
Lqs Neftoriens fe relevèrent en Syrie

,

les Jacobites ou Eutychiens en Egypte;

ôc depuis cette trilte époque , il n'eft

plus pôilîble de trouver la fuite des pa-

triarches d*^Alexandrie , d*Antioche &
de Jérufalem.

La conduite de TEmp^reur Conftant
1

attira de plus en plus fur TEmpirs les

coups vengeurs de la divine Juftice. Ce

jeune Prince, naturellement impérieux I

& dur , porté fur le trône dès ion en-[

fance , n'avoit jamais rencontré que des

efclaves fournis à tous fes caprices, llcon-

lalTurés q
leurcour

gniré. Dt
quinze n
jours de J

le S. Pap<

le vai/Iei]

quand mi
ment à ta

un foulag

danr il' étc

'la goutte

,

qui ne Je

luiCi de
ent de t<

fondit avec ces atnes /iles le Vicaire deBjberf^ ^>

J. C.& prit pourunoutrage, roppofitionBes évêque
du S. Pape Martin à un refcfit qui ren-B

[q^ hefoi
verfoitles fondemensduChriftianifme.Boienttout

lpift,iy. A force de menfonges , de ^éguife-Bl'i,>;.,fg5

mens , de proteftations parjures , ma-»eiirs, ôc les
nœuvres familières ôc faciles à la fourbcHu Prince
Greque , il troù^^a moyen d'enlever de Arrivé

*p

Rome le fuccelTeur de Pierre , Ôc ^^^^%on, depuis
lefaire amener à G. P. Le Pontife , alorsBes du foir
travailléd'une maladie fort aiguë, éproi>En méchant
va tout ce que ce contre-temps pouvoitlj

populace
ajoucerilaWbarie de fes j:aviireursj|iipiç^^

j^
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alTurés qu'ils ne pouvoient mieux faire

leur cour que par les excès de leur tnali-'

gnité. Durant tout le voyage, qui fut clef

quinze mois , y compris les longs fé-

jours de l'équipage en divers endroits ,

le S. Pape fut eti oitement enfermé dans^

le vaifïeau qui lui fervoit de prifon >

quand même on accordoit le débarque-

nient à toFus les autres paflfagers,comme
un foulagement indifpenfable. Cepen-
Àmt il cEoit cruellement tourmente par

[la goutte 5 épuifé p^r un flux de ventre

qui ne le quitta point , demi-nud 5r

Itraifi de froid , dépourvu générale-

ent de toute chofe, à l'exceprion d'un"

ot à boire , le feul effet qu'il eût eu la

iberté d*emporter. Et quand fur la route t. «î.Coac*

es évêques ou les Fidèles fournilToient ?•

i fes befoins , aulîî-tôt {qs gardes pil-

oienttout en fa préfence , rarcabîoient

injures , maltraitoient fes bienfai-

eiirs, & les menaçoientde l'indignation

u Prince.

Arrivé enfin à C. P. on h îaiffa au
rr, depuis le matin jufqu'à quatre heu-!

es du loir , étendu dans le navire fur

b méchant grabat , en fpedacle a toute

populace 9 en butte aux outrages des

pies& des Païens , qui faifoient la

66,
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Î>lus grande partie de cette troupe info.|

ente. Quand le foleil fut couché , on

ti^a le Pape du vaifTeau , on le monta fur

un brancard , & on le tranfporta fort fe-

crétement dans une prifon. Là, fans le

lailTer voir àperfonne, on le fît languir

pendant trois mois , depuis le lydefep.

tembre jufqu'au 1 5 décembre. Alors on

le fit comparoître chez le Grand SaceM

laire ou Tréforier, en préfencedu Sénat

aiTemblé , où , fans nul égard à la digniti

pontificale , ni à l'équité , tout en com-

mençant fon interrogatoire , on le traita

comme un fcélérat déjà convaincu. AI

Timitation du Pontife Eternel arrêté pari

les Scribes & les Pharifiens , fon digne

Vicaire ne répondit pas un mot à toutes!

lesinfultes. Il ne prit la parole
, quel

quand on fit entrer les témoins qu'oui

avoit apoftés , & qu'on femit en devoit|

«a. de les^ faire jurer fur les évangiles. Au

nom de Dieu , s*écria-t-il alors , épar-

gnez-leur ce crime,&; faiijès de moi toiii

ce qu'il vous plaira^ Pii;'t^ mena darij

une place prochedu palais, à: delTein d'aj

nimer Faudace du peuple , qu on pref

de lui dire anathême. Mais la plupart
[

nétrés de refped pour fa dignité &
|ainteté i fe reûrerenjE; fufÏQquésdefa
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Iglots , & les yeux noyés de larméSé Les

Ibourrsaux lui arrachèrent fon école , le

képouillerenc du refte de fes vècemens

,

U l'exception d*une (impie tunique ,

Iquils déchirèrent même desdeux cotés

,

depuis le haut jufqu'en bas. Cependant

Iqaelques courtifans adulateurs triom*

Ipliolent lâchement de fon humiliation ,

l&lui difoient : Reconnois que Dieu t'a

jlivré entre nos mains. UEmpereur re-

gardant des fenêtres de fa chambre , à

Itravers les jaloufîes , fe repaiiToit avec

avidité de cette fcene barbare , & goû-

Itoictoute la fatisfadlion d'un tyran. Pour

[lui plaire encore davantage , on mit un
carcan de fer au cou du Pontife ^ & on

|e traîna par toute la ville, précédé d'une

lépée qu'on portoit devant lui, pour mar-

luer la condamnation.

Etant arrivé au prétoire , il fut charge

le chaînes , & jeté dans une nouvelle

prifon , où on le poulTa (i brutalement

,

ju'il s'écorcha fortement les jambes , ôc

pnfanglanta tout l'efcalier. En entrant

lans le cachot , il tomba plufieurs fois

le fuite , avec un tel épuifement , qu'il

lemblcit prêt à rendre l'ame. On le plaça

lur un banc , où on le laifTa enchaîné

bmme il étoic , prefque nud > Ôc mou-
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tant de froid : car c'étoit le qulnzîeinel

décembre de Tannée ^
5 4 , où la rigueur!

de rhivet fut extrême. Cependant t{|

ptéfetdeC. P. Couché d'une pieufe com.|

paflion , lui envoya fon maître-d'hôtel ,1

avec quelques nourritures ; & pour lef

confoler , il lui fit efpérer qu'il ne niourJ

roit pas. Mais la confolation du S. Pon-I

tife étoit tout au contraire dans refpéJ

rance du martyre. 11 refta dans ce cacliotl

pendant plus de trois mois 3 fans quefal

fermeté parût jamais fe démentir. Onl

prefToit de temps en temps de communiJ

quer avec les novateurs de C. P. Il réJ

pondit invariablement : Faites de moij

uns tant de propos , ce que vous avez

réfolu \ ou il vous l'aimez mieux , te»^

tez , importunez-moi , ufez de tous le

pièges Se de toutes les violences : TexpéJ

riencene fervira qu'à faire mieux éckeij

la force que Dieu donne à fes ùm\

renrs. Quand voUsme feriez hacher pa

morceaux 5 comme vous m'en avez me

nacé, je ne communiquerai jamais ave

les corrupteurs de votre Eglife.

Dans ces conjonctures , le Patriarj

che Paul étant tombé malade à morrf

l'Empereur l'alla voir ^ & croyant lu

faire plaifir , il lui rac{>nta de quelle
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««,^M..^iere le Pape avoir été traité. Paul pou(Ia

risueutP"
prorond loupir, & s ecna , en le

idant wPU'^^^^^^'' ^^^^ la muraille : Hélas ! c'eft

.r« ^«.^fc qui va metwe le fceau à ma coiidam-

ation. 11 mourut huit jours après j oc

yrrhus rentra, non fans peine , dans

|e
fiége patriarchal , Tannée fuivante.^

ais il jouit peu de temps xlu fruit de (a

echiite ; il mourut lui-même > moins de
nq mois après fon rétabliflement.

L'Empereur n'ofant condamner à

ort le S, Pape , il le relégua dans 1^.

herfoneze Taurique» On lui laifîa,

iicme la liberté de dire adieuàc^ux
ai lui étoient demeurés fidèles , Ôc qui;

lepurent contenir leur douleur.Comme
Isédatoient en gémiflemens 6c en cris

igus , le généreux confeflTeur les regar-

|ant d'im vifage ferein &c même riant ,

appa doucement celui qi^i fç trouvoïc

plus proche, Ôc lui dit : Toup ceci

,

on freue , m'eft fouyeraiijement avan-

geux; c'eft pour moi le comble du
)iiheur ; pourquoi me portez-vous en-

e, au lieu de prendre parr à ma joie ?

Q PatriarB"^^^^^^^?^^*^'- ^^ relfentir vivement la

^ j^QitBifere, & plus encore l'abandon où ,

ôvant liw^^^^ temps après , fes amis de

uelle iw^^^ ^ ^^s élevas de fon Eglife Ip laif-
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ferenc, dans une terre inculte ôc barbare.

|

Ijfiil. t€, J'efpérois, écrivit il à C. P. qu'on ni*en-

verroit d'Italie quelque fecours pour ma 1

fubfi(^ance » dans un pays où nous ne

pouvons abfolument vivre fans cela, ^
où la famine eft telle >' qu'on y parle auJ

tant de pain, qu'on y en voit peu. Qu'il

ne m'arrive aucun foulagement, c'eftune

chofe audî étonnante qu'elle eft cer-

taine : mais j'en bénis le oeigneur , Quil

règle nos fouffrances comme il luif

plaît. J'admire le peu de fenfibilicé del

mes amis ^ ôc plus encore la punilani-l

fnité des Romains > à qui la crainte detl

hommes fait négliger à mon égard lel

commandementdu Seigneur , ôc quinel

veulent pas feulement (avoir il je refpirel

encore. Si S. Pierre nourrit u bien lesT

étrangers , que dirai-je de nous quil

fommes fes lerviteurs propres , quil'âj

vons du moins fervi quelque peu , dem
- nous trouvons dans une telle détrelle!

iîpift.17. Je prie Dieu toutefois, par Imtercef

fion du S. Apôtre , de les conferver ïd

branlables dans la foi orthodoxe , prinj

cipalement le pafteur qui les gouverne
j

préfent : c'eft-adire Eugène qui n'avoif

été mis fur le S. Siège , à l'enlévemen

de Martin, que par l'ordre de l'Einp^



barbare.

)n m'en-

pour ma

nous ne

s cela, &

parle au-

)eu. Qu'il]

c, c eftune

le eftcer-

tieur , qui

lie il lui

CE L* Eglise. tCf

teiir , mais que ce S. Pape paroîc avoir

depuis avoué pour fon Vicaire. Cepen-»

dant j ajoute-t-il , de quoi fuis-je en

peine ? Le Dieu de mifericorde ne tar-

dera point à terminer ma carrière.

Le Pape Martin pouvoir d'autant

mieux réclamer la libéralité de TEglife

Romaine, qu'il en avoit difoenfé les ri-*

chelfes arec plus de générouté. Comme
Ion l'interrogeoit de la part de l'Empe-»

leur , fur la réception de Pyrrhus de C.

oufillam-W^^'-
^ °^ ^® Patriarche dilgracie tiroit

^^;«i.i»/lMB4lors fafubfîftance : Sans doute , répon-
crainte ûwHi* m j i« rijo'

it'il , du palais patriarchal de Rome.
ais encore j pourfuivit l'officier de

l'Empereur, quel pain luidonnoit-on?

ous ne connoittez pas l'Eglife Romai-
e , répliqua Martin. Apprenez que qui-

onquey arecours , quelque miférable

u'ii foit , on lui fournit tout abondam-
ent. La charité de Pierre va jafqu'ala

agnificence. Ondonnoit à Pyrrhus du
ain très-blanc , & des vins de diverfes

ortes , non feulement a lui , mais à tous

"ouvetnefr S^"^ ^® ^^ fuite. Jugez de là com-

lui n'âvo'l^^"^ ^" ^o*^ traiter un éyêque.

nlévemeni. ^® ^* Pontife ne fut pas trompé dans

de rEmpÏ^^^P^^^'^c^ • ^^ rendit faintement Ior

n égard lel

,& quinel

\ je refpite|

fi bien lesf

nous qu

5s ,
qui l'a]

peu,&q«
détreflel

rintercef|

ferverinè

oxe ,
prin]

qui n'âvoi|
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ame à Dieu , au bout de ûx mo» d'exil, 1

le 1 6 de fepcembre 655. 11 avoic cena le

*S. Siège 5 a compter depuis fon ordi-

nation jufqu'â fa mort, (ix ans deux

mois Ôc douze jours. Aind Ton ne peut

compter A Eugène, <iui mourut le pre-

mier juin ^57, que d^ux ans huit mois

& vingt-quatre jours de gouvernement,

d*abord comme vicaire général , puis

comme pafteur en titre de l'Eglife Ro-

maine. S. Marri neft honoré par l'Eglife
I

Greque , en qualité de confefTeiir de

la foi ; Ôc en qualité de martyr
, par

l'Eglife Latine. Le Pap« Eugène n'eft|

^uere connu que par l'accord de fes lé-

gats à C. P.. avec les Monothélites, qu'on 1

ne voit pas néanmoins qu'il ait approuve.

A Eugène fuccéda Vitalien , ordonné

le dernie^r jour de juillet , après que id

iîége eut vaqué deux mois. ,5t . - ; , 1

L'Abbé S. Maxime étoit , avec S.|

Martin Pape , le plus puiflant défen^-

feur de la foi catholique contre l'hé-l

réfie renaiflante des Eutychiens ; & ilf

Îjarut vifîblement fufcité de Dieu pourl

a combattre, tant par fa haute & inaj

gnanime vertu , que par la force

Térudition de fes écrits , qui rouleiill

prefque tout entiers fiir les erreurJ^
d
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T. 6.

fermement , en vertu de la promeiie

laite u l'ierre, que la femence de la piété

demeurera au moins dans l'Egiife Ro-

maine* On voit que la fuite du difcours

& les paflages qu il cite > fe rapportent i

l'Eglile Univerfelle, qu'il nomme cen-

tre de l'unité , toujours viiible , toujours

éclatant par la confeflîon de la vraie foi,

ôc auquel fera toujours attachée la

muicitude des évèques,

conc. Maxime, de fbn côté, infiftoit for-

tement fiir la condamnation des nou<

veau^és prpfanes , prononcée canoni.

quement au concile de Rome. On lui

objeda que ce concile n'étoit pas lé-

gitime , parce qu'il avoir été tenu fans

ordre de l'Empereur. Mais , reprit Ma-

ximQ inftruit paifaitemewt des loix &
des ufages de l'Eglife , (î ce font h
ordres de l'Empereur qui confèrent

iuix conciles leur autorité , il faut donc

recevoir ceux de Tyr , d'Antioche,

de Séleucie , de Sirmich , & tant d'au-

tres que les Empereurs furpris par les

Ariens ont fait tenir contre la doc-

trine de la confubftantialité ; & long-

temps après encore , on a dû révérer

le brigandage d*Ephefe , où fe dé-

ploya pute la foreur impie de Diof-

core. (
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core. On rejerera par le mcme prin-

cipe le S, Concile gui dcpofa Paul de
Samofathes , ôc profcrivit limpiété qui

fappoit les fondemens de la foi ôc

des mœurs chrétiennes. Où font les

canons , aîouta-t-il, qui défendent d ap

prouver les conciles célébrés fans Tan-

probation de l'Empereur , ou qui p.

crivent de ne les aîfembler que par fou

ordre ? On convint du principe j 6c

fur bien d'autres articles , quelques-uns

des grands les plus attachés en appa-

rence aux prétentions de TEmpereur ,

en fentirent toute l'injuftice. Le Saine

,

pénétrant ce qui it palfoit dans leurs

âmes , leur propofa d'engager Conf-
taat à imiter fon aïeul , qui avoit en-

fin défavoué fa fatale Edhefe. Ils ré-

fléchirent quelque temps en filence, Ôc

en témoignant leur embarras par di-

vers mouveraens de tète , ôc par leurs

fréquens changemens d'attitude ; après

quoi, ils s'écrièrent : Tout eft plein

de difficultés infurmontables. Ils ne pu-

rent toutefois fe défendre des impref-

lions de refped que leur infpiroit le

révérer K. Confelfeur : en fe féparant dô

fe clé- Hal , ils le faluerent avec honnêteté;

eDio^'l Tout le fruit d'une confeflîon fi

Hij
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171 Histoire
elojrieuiç fu.c 1*^x11 du Saint & de Tes

deux compagnons : iniquité qui fut

iuggcrée à l'Empereur par les ecclé-

ilaftiques infedbés des opinions nouvelles,

ôc effra-ycs de rafcendanc comme irré»-

iiftible d'un do6i:eur vénérable » que

cous lés Catholiques regardoient comme
îêur père &c leur guide ; on conduifit

les trois confetTeurs ^ m^is féparément,

aux extrémités de la Thrace , dans les

dernières places qu'y eulTent Içs R(k

mains, fur la frontière des Barbares,

fans aucune provilîon pour leur fub*

iiftance , Se prefque fans habits. Là,

ùïi fit de nouveau tenter Maxime par

Théodofe évêque de Céfarée en Byi-

thynie , qui en fut chargé par l'Em-

pereur & par le Patriarche Pierre,

Monothélite auffî bien que Paul fou

prédécelTeur. Mais l'éloquence du Saiup

Dodeur fit une impremon plus admi^

xable encore fur ce Prélat tentateur,

que fiir les courtifans qui avoient étç

chargés de l'interrogatoire précédent,

En premier lieu , il le réduifit à con-

venir que le Type, deftitué de toute

autorite en matière de foi , n'étoit]

qu'un pur expédient de la poUtique,,

unprçuyé, dès ik iiaiflancei par les or.'

tiques le

à reconr

deux or

de J. C
tures. En
remenr r<

prit parc

lui donn;

liabirs, <

iMais la <

riiéodofe

/brte de
jtoucheme

m y ne
jvelléicés,

h crainte

p Ja fave

On figi

lu Prince,
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thddoxes> qui continuoient a le re-

garder comme Tinftrument de la perte

d'une infinité d*ames. Il le convain-

[uit enfuite j avec une érudition pro-

igieufe , qu'une multitude de pa(ïage$

prétendus des Pères, dont le Patriar-

che âvoit muni Théodofe en faveur

du Monothélifme , n*étoit qu'un ou-

vrage de fauiraires , extrait des héré-

tiques les plus décriés. Il Tobligea même
à reconnoitre , en termes exprès , les

deux opérations & les deux volontés

de J. C. aulîî bien que les deux na-

tures. En un mot , Théodofe intérieu "

rement touché. Se fenfîblement attendri,

prit part aux affligions du Saint, de

lui donna quelque argent , avec deux
habits , dont un autre évèque eut la

bairefle de s*app>oprier une tunique;

Mais la converfion même de TEvêque
Théodofe , quoique confirmée par une
forte de ferment , c*eft-à-dire par l'at-

touchement de la croix & de l'évan-

gile, ne confiftoit qu*en de (impies

velléités, qui ne purent tenir contre

la crainte de la difgrace ôc Tefpoir

|de la faveur, ^.^^ m:T<ri^^<^t-i nr:^''"^-

On fignifia néanmoins, de la part

a Prince , un nouvel ordre àMaxime

,

Hiij -

w
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' à l'efFec de fe rapprocher de la v\\k

J U impériale , & de jfe loger au monallere

^j^/ de Rege , peu éloigné de C. P. Le

lefcric porcoic , que Maxime feroit

traité avec ménagement & diflinc-

tion , tant à caufe de fon âge Ôc de

fes infirmités , que pour le rang qu'il

avoit tenu à la Cour. On ne laifla

pas de lui prendre à Rege , outre l'ar-

gent ôc les habits qu*on lui avoit don-

nés 5 tout le refte de fes pauvres meu-

K' 1 j. blés. Et comme deux Patrices , furvenus

avec l'Evêque Théodofe , trouvèrent

toujours dans le Confefleur le même at-

tachement à la vraie foi , ils s*emporte-

rent jufqu'a lui donner des coups de
j

. poing y ils lui arrachèrent la barbe ,ô:k\

couvrirent de crachats depuis les pieds

jufquà la tcte. UEvêque de Rege

accourut , les empêcha de pouuer
|

plus loin la brutalité , en leur repré-

fentant que les afifaires ecclcfiafliquesi

ne fe traitoient pas de la forte : mais

ils continuèrent a charger le faint vieilJ

krd d'injures ôc de malédidfcions. Oui J

dit Epiphane , le plus emporté de cesl

deux Patrices , fi j*en fuis cru , tu feras|

mené par la ville \ on t*enchaînera au

ndlieu de la place y on fera venir k

•+«,
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comédiens, les bouffons, les femmes
publiques , avec la plus vile populace , ,

pour re fouffletet & te cracher au vi-

lage. Par la Trinité , reprit l'autne Pa-

trice nommé Troïle , pour peu de re-^

lâche que nous donnent les Infidèles ,

nous t'afïbcierons le Pape qui s'en fait

accroire , & tous les infolens difcou-

reurs d'outre-mer , pour les traiter ,

chacun à fon tour , comme Martin a

été traité. C'eft ainfî que l'envie & la

jréfomption faifoient faire aux Grecs

es premiers pas vers leur irrémédiable

fchifme 5 & qu'à proportion , comme
en punition de leur excès , leurs plus

belles provinces palîbient fous le joug ,

des Philiftins de la loi nouvelle , c'eft-

à-dire des Mufulmans , moins ennemis

que ces Romains dégénérés , du culte

ii du nom Latin.

Sitôt qu'on eut fait récit 4 l'Em-

pereur de la perfévérance du S. Abbé ,

lil le condamna à un fécond exil. Le
Confefleur fut dépouillé de nouveau ,

tout indigent qu'il étoit , & remis avec

es deux compagnons , entre les main^
les foldâts , qui le menèrent à Sélym-

lie. On eut même la malignité d'ani-

m contre lui l'armée de cette fron*

xi 17

I. '1
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tiere » parmi laquelle on répandit qu*rl

ne reconnoifibic pas Marie pour Mère
de Dieu , ôc qu'il ne cefToit de blaf-

phémer contre elle. Toutefois le Com-
mandant , touché de la grâce célefte

»

envoya au devant de lui les chefs des

bandes ôc les drapeaux ^ avec les prê-

tres &c les diacres qui fuivoient les

troupes chrétiennes pour y faire l'of-

fice, en Orient comme en Occident,

S. Maxime fe mit à genoux à leiii

rencontre. Ils s'y mirent de leur côté

,

& l'on pria quelques momens j après

quoi, on le fit afTeoir j avecdegraiidej

démonftrations de refped. Alors quel-

qu'un de la troupe , moins pour fe

convaincre de la vérité que pour dé-

truire •l'impofture , lui dit d'un air &|

d'un ton fort refpedueux : Mon père

,

on a voulu nous petfuader que vousl

refufîez à la Vierge-Mere le nom de

Mère de Dieu ; c'eft pourquoi nous

vous conjurons de lever ce fcandale.l

A ces mots, le Saint fe jette à terre

J

verfe un torrent de larmes , fe relevel

en gémiffant j & tendant les bras vers!

le Ciel , il dit d'une voix forte , quoij

qu'entrecoupée de foupirs : Quiconque

ne confeffe pas que Notre-Dame , h

Yi *•
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conciliabule > où l'on condamna éga-

lement le Pape S. Martin , S. Sophrone

de Jérufalem , & tous leurs adhérens,

lu. 3)* c'eft à-dire tous les orthodoxes. Après

, ce jugement prétendu canonique , le

fénat, conjointement avec le concile,

lès condamna à être battus de nerfs

de bœufs ^ à avoir la main droite çou«

pée ôc la langue arrachée; jufquà la ra-

cine > à être ignôminieufement prome-

nés par les douze quartiers de la ville,

puis bannis ôc emprifonnés pour le

refte de leurs jours : ce qui s'exécuta

avec une cruauté qui enchérit fur celle

du jugement. On voulut encore une

fois les dépouiller , & on ne leur trouva

plus qu'un peu de fil & une aiguille,

qu'on leur enleva. Le lieu de leur ban-

niiTement fut le pays fauvage des h
zes y près des cantonnemens meurtriers

« des Alains. Il fallut tranfporter , dans

^ un brancard d'ofier , S. Maxime mou-

rant » de qui mourut en effet» excédé

de maux 6c de fatigues , à l'âge de

81 ans, le 15 août 661. Cétoide

jour qu'il avoit prédit » comme le termel

4ç fjes &uffrances ^ & c'eft encore celQij

auquel^ l'Ëglife honore fa mémoire

Ana(laiJ$ fon difciple écoit mort

••%-
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P

mois plutôt. Anaftafe rApocrifîaire

,

maigre ces tourmens exceiïifs , furvé-

eut quatre ans ^ pendant lefquels il em^'

ploya tous fes momens de relâche i.

foutenir la vérité , dont il s*eflimoic

heureux d'être la vidbime. Il écrivit

pour cela^ d*une manière qui paritf

tenir du prodige 5 avant attaché ati

bout du bras dont on lui avoit coupé là

main , deux petits bâtons qui ferroient

la plume,
^

L'année qui fuivit la mort de S.

Maxime , TEmpereur Conftant fit le

voyage d'Italie , que fon refTentimenc

lui avoir fait réfoudre. Il tenta de re-

prendre Bénévent fur les lx>mbards;

mais il manqua fon coup. Auffî>t6c«

après, il fe rendit â Rome^ oà Thu^
miliation qu'il venoit d'effuyer > mo'
déra fa vengeance. 11 fe contenta d'en"

lever , fous des prétextes fpécieux ,

tout l'airain des églifes , n'y a^vmif

trouvé ni or ni argent. Il fit même le

Catholique zélé , afiîfta au faint facri-

fice dans l'églîfe de Sr Pierre ,= & y
offrit un tapis d'or. Le Pape Vitalien ^

fucceffeur d Eugène depuis le 30 juillet

^57 , crut devoir, pour le bien de la

ieligion> fe contenter pour un temp»

^ .

' \
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^e ces foibles marques de catholicic«.

Mais TEmpereur ne refla que douze

jfours à Rome y après quoi n*ofant re-

tourner à. C. P. où il n'étoit guère

moins haï , il pafTa dans la Sicile , Se

demeura quatre ans à vSyracufe. Bour-

relé par fes remords , il fe trouva par-

tout également malheureux. Un crime

va rarement feul , dans les perfonnes

qui font alfurées de Timpunité. Conf-

tant s*étant fait un jouet de la vie des

martyrs , ne rcfpedta pas davantage les

droits de la nature. Après avoir forcé

fon frère Théodofe à fe faire diacre,

il fe prépara une fource întariflable de

tourmens j en le faifant mourir. Chaque

^ nuit il s*îmaginoit 4ç voir dans les

habits de fon ordre, lui préfenter un

calice plein de fangj ôc lui dire : Boisj

Theoph.an. frère barbare. Enhn il fut a{Çi(finé dans

v-P-*^i- le bain,àSyracufe,Ie 15 juillet 661
' La £(H prbfpéroit au contraire dans

la plupart des contrées ravies aux Em-

, pereurs, chez ces peuplés toujours ap-

pelles Barbares par ceux qui confer-

vôient en Orient le vain nom de Ro-

mains. Parmi les Goths en Efpagne,

TEglife de Tolède leur capitale , dé-

clarée métropole de toute la province
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de Carthagene dès l*an 6io ^ :s*applk-

qua , pendanc tout le fepcieme fiecle^

à régler fa difcipiine ^ duae manière à '

pouvoir fervir de modèle aux £glifes •

nombreufes de fa dépendance. On y tint

jufqu'à dix-huit conciles , dont plu-* .

iieurs nationaux i & dont les bornes

de notre plan ne nous permettent

de relever que les articles qiii impôt* .

tenc à rinccrèt général de TEglife ^

auHi bien qu*à cette nation particulière.

On voit dans le quatrième ce qu'on t. ^ . c»nc^

ne trouve nulle part ailleurs , touchant P' '^®^*

les formes préciles qac Ton fuivoit dans

la célébration des conciles , Ôc qui ne
pouvoient émaner que d*une ancienne

tradition. Des la pointe du jour y avant

|le lever du foleil, on faifoit fortir

coût le monde de Téglife , que Ton r'

fermoit enfuite. Il étoit enjoint à tous , '

les portiers , de fe tenir à.4a porte où
levoient fe préfenter les évcques , qui

'

introient tous enfemble & prenoient .
-

^ (,

[éance fuivant k^ rang de leur ordina- /^ '

non. Après les cvêques , on appelloir- ; '

îs prêtres , puisi les diacres quVn avoit ,

[uelqne raifon de faire entrer. Les ,

|vêqaes étoient aflîs en rond , le» ,

ècres ailis derrière eux > & les. diacres
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debout devanc les évèques. Venoîent

cnfuice les laïcs , «ue les Pères ju-

geoient à propos d'aclmetcre. On faifoit

«uifi entrer les notaires» pour lire &
poar écrire ce qu'il conviendroic. L'ar-

chidiacre aVertitToir aufli-toc de prier {

cous fe profternoienc \ un des plus

anciens évèques demeurant levé
,

Siur réciter la prière à voix haute,

n fe relevoic de même y â la parole

de l'archidiacre. Après quoi> rout le

inonde gardant un profond filence^

un diacre en aube apportoit au milieu
1

de rafTemblée le livre des canons;

Î>uis le métropolitain faifoit propofer

es affaires , dont on expédioit toujours

la première > avant de palTer à une au-

tre. Si quelqu'un du dehors , ecclé'

^
fiaftique ou laïc > avoit recours au

! concile ». c'etoit par le moyen de Tar-I

chidiacre de la métropole qu'il fel

faifoit annoncer« Aucun évêque ne (1^|

voifr fortir d'une afifemblée avant ij

fin de la fel£on >& ne quitter le lieu

du concile que tout ne fût terminé

,

fc qu'il n*eut foufcritr

On doit encore obferver que ce

trieme concile de Tolède eft le pi

^ iiûex ou Ton ait vu les évèques emi
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*(iâns le eouvernement temporel : mais

il fane fe fouvenir que le royaume des

Gochs ^coic éleâif y & aue les prélacs,

comme feigneurs nocaoles , avoienc

droit à réiedbion. Il paroît d'ailleurs .'

que le bue prindpal du Roi Sifenand ,

qui procura la célébration de ce nom- ;

breox concile y fut d'établir foltdemenc ,,

fa puilTance , dans laquelle il avoic

été fubrogé au Roi Suintila , folennel^

lement dépofé , 6c encore vivant.Tous
ces décrets furent confirmés y fous Cin^

thila frère Se fucceffeur de Ssfenand »

I

dans le cinquième concile de Tolède >

national comme le quatrième. On
[ajouta un canon, pour empêcher que

le Roi régnant venant à mourir , fa

poftérité ne fût maltraitée par fon fuc-

ceifeur : trille monument , & de la ,

foiblelTe du gouvernement Goth, ôc

des inconvéniens qu'entraînoic en gé^

[néral le fyftême des rois Aedifs.

Dans le fixieme concile > on fît en- t. f.CMicf

Icore de terribles défenfes de conjurer y^'^^»»

Icontre te Psihce j & beaucoup de ytjsùx

pour fa confervation t preuj^csjiou-

Iveiles de la fragilité de fa puiflance. '

|Ony ordonna, de fon conlentement ' }

de celui des grands , qu aucun roi
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déformais ne monteroic fur le trône
'>

fans promettre de conferver la foi ca-

tholique. Au fujee de la pénitence pu-

blique , il eft (larué , que ceux qui la

quitteroient après l'avoir reçue , feroient

arrêtés par Tévêque , & contraints à

la faire dans des monaflreresi. Ceft le

premier exemple de ces pénitences for-

cées. On trouve , dans le feptieme con-

cile de Tolède ^ l'origine des prêtres

adiftans y établis pour fuppléer au dé-

faut du célébrant qui viendroitâ tomber

malade en confacranties faints myf^

teres : accidens communs alors , fur-

tout les jours de jeûne, à caufe de la

longueur de la liturgie , &du grand âge 1

de la plupart des évêques.On voit encore

l'ufage des vifites epifcopales , dans la

défenfe faite aux évêques de fe rendre à

charge en féjournant plus "d'un jour

dans chaque Eglife , d'en exiger plus

de deux lois d'or y Ôc d'aller à plus

grand train que de cinquante chevaux,

félon quelques exemplaires , & quil

faut très-vraifembkblement réduire à|

cinq. ,, . , _

T. €. Conc .
Les conciles huitième ôt nieuviemei

p.45ec îM- furent tenus fous le Roi Ricefuinte ,|

i deux années de diftance l'iui

.r
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TautrCé On y voit tout le mauvais goûc

du temp^ , dans le flyle , Ci diffus ôc il

figuré , qu'il eft prefque inintelligible.

L'incontinence abolie avec peineparmi le

dergédcs Gothsclevés dansTArianirme^

commençoit i fe rétablir dansces mêmes
Egiifes ; Ôc déjà les foudiacres en parti-

culier prétendoient pouvoir fe. mariet

après leur ordination. C'eft ce que ré-

prime le huitième concile. Le neuvième
règle la puilFanee de tefter dans les évo-

ques, qui ne iapont'ont exercer que dans

le cas où ils auroient polTédé des biens

avant de parvenir à l'épifcopat , & feu-

lement à proportion de ces propres. U
donne ou confirme aux fondateurs desî

cglifes ôc des monafteres, le droit de pré^

(enter à l'évèque des prêtres pour les def-

fervir , fans qu'il puilïe y -en mettre

d'autres à leur préjudice : ce qui établit le

droit de patronage. Le dixième concile

deTolède , tenu fous le même règne de

Ricefuinte , nous apprend qu'il y avoit

encore dans TEglife un état de veuves

confacrées a Dieli^ On leur défend de
[quitter leur profeflîon , fous peine d'être

lexcommuniees ôc renfermées dans des

lonafteres pour le refte de leurs jours.

[En figne delçur cpnféçration , «lies por-

/

i'^l'^^-U'

4
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toienc fur la cèce une efpece de manteau 1

ou long voile , foit noir foit violet , tel

qUë Tavoienr les vierges du temps de S,

Jean-Chryfoftôme.

L'Ëfpagne écoic abondamment pour-

vue de prélats capables de faire neurirl

nacf. de il- cette diicipline. On exalte fur-tout S.

^•"^•"^'- Eugène de Tolède, S. Ildefonfe fa

• fuccelTeur , êc S. Fructueux de Bra-

" gance, tous trois portés malgré eux far

'
. : le fiége épifcopal , de Tobfcurité de

> % X - la vie monaftique , d'où Ton tiroitl

alors les plus grands évèques. Eugenel

eut autant d'autorité que de zèle , no-

nobfkant le défavantagede fa figure &Ia|

«fbiblefTe de fa complexion. Us e(l: iliuM

tré par difFérens écrits en vers ôc enl

profe , mais fpécialement par un traité!

de la Trinité , qu'il crut encore né-l

cefTaire contre les reftes de rAria-l

nifme en Ëfpagne. Les écrits de S]

Ildefonfe ne lui acquirent pas molnu

de réputation. Outre la fuite du Cata]

logae des hommes illuftres, entrepriil

par S. lâdore, illaiifa beaucoup d'autre

ouvrages, divifés en quatre parties, dond

le traité de la Virginité de la Mer^

de Dieu faitbeaucovtp regretter la perd

M -.
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S. i ru^kueux , iffu de la race royale ,
_Aft. Benerf.

marqua dès fa première jeunefle un
goût décidé pour les faintes douceurs

de la retraite. Quand il fe trouvoit

dans les belles terres de Ton père , il

fe inontroit peu fenlîble aux charmes

même du payfage, ou â l'abondance .

des productions , & ne cherchoit que

les réduits ^ obfcurs & abandonnes

,

comme plus propres au pieux recueil-

lement des folitaires. Il ne fe vit pas

plutôt en polTenion de fes grands

Ibiens, qu*il furpalTa la plupart mcme
des zélateurs de la vie cenobitique

,

lar le grand nombre de fes fondations,

ton compte jufqu à fept monafteres de

Ion infùtution , de quelques-uns fi

lombreux, que le gouverneur de la

irovince s'e^ plaignit au Roi , dans

crainte quil ne reftât plus perfonne

lur les autres fondrions de l'État. Les

milles entières , les pères avec leurs

[s, les mères avec leurs filles ^ accou-

:oient par troupes aux divers afyles

le leur fexe. Aucun de ces exem-
les ne fit plus d'éclat, que celii

lune fille de haute extradbion , nom-
lée fiénédide , qui déjà promife en

lariage à un des plus grands feigneurS|
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s'échlppa Cl fccrétement j qu'on iî*eii|

connoiifance de fa téfolution que

quand elle fut exécutée fans retout.

Ffudtueux voulut pafler en Orient,

pour fe dérober lui-même aux dit

tracions ôc aux grandeurs du (lecle:

ifiais le Roi l'en empêcha. On le fit

enfin évêque de Dume , puis de Dra-

gue qui n'en eft qu'à trois milles
j

c'eft-à-'dire , félon toutes les apparen-

ces ) que ces deux titres furent mij

fur fa tête , comme fur celle de fej|

fuccelfeurs. Il ne ceffa point dans l'é-

Îiifcopat de pratiquer les exercices dé

a vie monaftique; & ce fut à. ce def.

fein qu'alors il fonda l'abbaye de Mon

tel, entre Dume ôc Brague. Nom

avons la règle de ce Saint , prefc]!!!

toute femblable à celle <le S. Benoît

& faite direâ:ement pour le monafter

qu'il nomma Complut , comme étai

dédié aux Saints Juft & Pafteur , mar-l

tyrs de cette ville , dont il êft néanj

moins fort éloigné. On peut fe conj

vaincre de ce qui a été dit de réraî!

Ration des familles entières vers le

monafteres de Saint Ildefonfe
, pa

fa règle qui contient plufîeurs obier

yations de prudence , au regard d

'...
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|)iQmmes ,, des femmes, 6c des en-* .

fans de tous les âges.

Nous avons vu que la difcipline ec- .^

défiaftique 6f cénobitique floriflbit de

lème en France , 6c dans la Germanie
toujours foumife aux Princes François,

^. Eloi de Noyon 5 & tant d*autres ^/

lignes coopérateurs de fbn temps,
: ^

Uançoient dans leur carrière : mais

le Seigneur ^voit préparé des ouvriers

bétat de perpétuer Jeurs grandes en^ ^ „

jreprifes. De concert avec S. Ouën \*

lur-tput, il avoit porté le coup mortel
;

la fimonie, monftre déchaîné lors ^- .

le fou avènement à l'épifcopat, 6c ;"

|ai menaçoit d'une ruine entière le hf
êrcail de J. C. Peu content de le

oir flétri au.troifieme concile de Châ^ : : -

Dns , où il aflîfta vers Tan (744 , it vj,

communiqua toute fbn horreur à ^ ^
Reiiie Batilde , devenue toutenyfi .

liiTanti? dans le royaume , l'an 65^,
eft4-dire depuis 1^ mort de fon mari

lovis II , qui :ne laiilbit que des

^fans en bas âge..

Les François reconnurent fon fils Fwdcg.

lé Clotaire III , pour Roi de Neuf- ^;;^%;;v£
(e^ de Bourgogne , puis d'Auftrafie j s.Baeii.j. x»

' u? laiifeient le gouvernement de ^^^' ®***^'*'
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cous ces Etats i la Reine-meré^ avôll

une déférence qui ne put avoir pour

principe que £qs qualités perfonnelles

Ôc fes vertus. Elle n'étoit entrée en|

1^'rance que fur le pied d*efclave, quoi-

qu'iffue de la race royale des AngW
Saxons. Vendue à Erchinoald maire du|

palais , ce fut une fortune pour elkl

d'être admife au fervice de fa chambre,!

Se un honneur , de lui verfer à boire.!

Bientôt Erchinoald devenu veuf voulutl

époufer fa captive : mais elle fe ca-

cha fi bien , que toutes les rccherchesl

^ furent inutiles. Son inclination la por^j

toit à la retraite , & la Providence

vouloir fur le trône. Le Roi répoufal

enfin : mais elle parut moinf une fouH

veraine , qu'une modefte religieufeJ

Elle révéroit les évêques comme ^
pères , chérifibit les pauvres comme fei

enfans , ne fe confoloic de fon éléva-l

tion que par les facilités qu elle lu

procuroit de faire le bien. Quand éi

le vit maîtrefie abfoluedans le royaume]

elle s'appliqua principalement à en ba

nîr la lîmonie , & à y faire ceÈj

les exadions barbares qui réduifoien

fouvent les pères à vendre leurs eiij

fans. Elle fonda Clielles ôc Corbie
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eux monafteres des plus renommés
u monde chrétien. Enfin Ton .fécond

Childeric ayant été déclaré roi

i'Auftrafie , & Ciocaire fe trouvant en
;e de gouverner le refle de £es Etats ,

.9 fe retira dans fon monailere de
h\ks. Là , elle fe fit fimple reli-

ieufe , fe fournit comme la dernière

[esfœurs, à rAbbeife Bertille quelle*-

it tirée de Tabbaye de Jouarre ,

ivoic à la cuifînej à tous les offices*

s plus abjdâs y 6c goûtoit un bonheur
"niment plus pur & plus réel qu'elle-^-

['enavoit jamais reiïenti au milieu des

andeurs ôc des hommagesde la Cour.

us heureufe encore » Ci les Rois fes

s , peu dignes d'une mère Ci vérita-^

bment grande ôc la femme fbtte d^f

è;avô«

»ir pouc

snnelles

itrée en

, quoi-

VngiGis-

laire du'

our é\i

hambrc,

à boire,

if voulut!

le fe ca-l

scherchi

n la por-

idence li

i répoufî

, une fou-

X,» fJÊïi temps y en abandonnant les rènes>^'

«,^ rX l empire aux maires du palais , oc

'l'y.» ne laïUant a leur pofterité que le

'elle lJ*^®"^ ^^^ ^*^^ fainéâns , n'cuflent

;afionné, dans tous les ordres de

itat j des mouvemens ruineux , donc

life ne relTentic que trop les funeftes

tre-coupsl

Batilde gouvernoit encore quand
Eloi mourut , Tan <>

5 9 à ce qua^^

croit , le premier jour de décembre

i-wii*:-*-

luand ellJ

royaume!

à enba

dre ceffd

tduifoier

1leurs enj

Gîrbic
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cAùd. lib.où FEglife honore fa mémoire. Sut

tx. VÙ.C.
Ij^ nouvelle de la maladie , elle partit

*^' ' de Paris en diligence , avec £es enfans

6c une cour fort nômbreufe. £lle n'at<

riva cependant que quelques heures

après que le S. Evéque eut rendu l'ef^^

prit. Inconfolable de n*avoir pu re-

cueillir fes dernières paroles , elle fe

profterna près du corps » ôc Tarrofa

o*un torrent de larmes. Elle demanda

qu'il fût transféré à, fon abbaye de

Chelles ;
plufîeurs feigneurs , de leui

côté » le demandèrent pour la capi-i

taie, qu'ils trouvoienc leule digne de{

pofTéder des reliques Ci précieufes j ui

troifieme parti , & celui qui l'emporta

fut le peuple de Noyon , qui fe montn

prêt à tout tenter > & marqua t

d'attachement pourun p;^ur , ou pb

tôt pour,unj)ere ii chéri ^ qu'on crai-

tnit de poufler à bout des orpheli

éfefpérés xle leur perte*

S. Ouën nous a confervé , dans

vie de fon ami , l'abrégé ineftimabli

de la do^rine vraiment évangélique

qu'Eloi avoit annoncée de vive voi

avec tant de perfévérance & tant

fuccès. On y préfente les principal

devoirs du Chrétien » dans un (lyl

vï- - (împlc;

pofés en

cvcQues,

Jie le faij

On vante

premier

chiffes de

Sainte Gé
S. Quenti

tout de S
& du grai

la Reine £

Ignificence

Saint, qu
Iks mêmes
^ avoit fa

Tome

w i^ïft''.'
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£mple > mais touchant , tendre Se pa«

ternel j qui confefve toute l'empreinte

du fentiment & de la franchife enga-

geante de nos pères. Les homélies qui

portent le nom de S. Ëloi , Ôc qui ne
font pas de la même authenticité que
fa dodkrine , ne laiffent pas de conte-

nir de bons reûes de la difcipline pri-

mitive , de même des traits faillans

jde pathétifme, que la faine éloquence

ne dédaignera en aucun temps^ On .

js'apperçoit qu'il avoir beaucoup Iules

[fermons de S. Céfaire d'Arles, com-
;

jpofés en effet pour la commodité des

évêaues, ôc où leur (implicite modefte

ne le faifoit aucune peine de puifer. '.'^-

On vante au(£ pluûeurs monumens du '

premier art de S. £loi , tels que les

châiTes de S. Germain de Paris, de /

Sainte Geneviève , de S. Séverin , de
^

S. Quentin en Vertnandois, mais fur-
^

[tout de S« Denis apôtre de. la nation^

\k du grand S. Martin. C'ed pourquoi

la Reine Batilde employa toute fa mar f
gnificence à décorer la fépulture d'un

ISaint , qui s'étoit empreiTé à rendre

m mêmes honneurs a tant d'autres.:^

lu avoir fait un grand nombre de nû^^^

Tome Fil. :.: v
.^:

I /f'^...

\
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racles pendant fa vie ^ & il n*en fie paj

moins depuis fa mort.

Les afyles de la pieté continuèrent i

fe multiplier , fous la protedbion de la

Àa.Bened. Sainte Reine. Vaningue , feigneur des

T. t. faffim. plus iHuftres de la Cour , où il jouifToit
j

de toute la confiance due a fes vercus,

fonda j dans fon gouvernement du

pays de Caux, le monaftere de Fé-

camp , qui fut d'abord une commu-

naucé de filles. Ebroin , bien différent

de Vaningue , ôc qui fe montrera

bientôt le fcélérat le plus odieux de

"* fon temps , homme fans principes &
fans caradtere , bizarre j emporte,

mais intrigant & fourbe, fut, à la

mort d'Erchinoald , fe faire conférerlal

dignité de maire du palais. Ce mé-

chant homme ne laifla pas de don-

ner quelque chofe à la dévotion du

^emps ; il établit & rendit très-florif'

/ante , par les foins de S. Draufin évê-

' que de Soiffons , Tabbaye de Notre-I

Pâme de cette ville. Alors furent enJ

: core fondées la fameufe abbaye d$|

|: l iobbes fur la Sambre , Ôc trois autre

:^ «moins confidérables , par S. LandelinJ

•

J -telle d'Haumont , par un fsigneu

...»»
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nommé Maldégar qui s*y rendit moine;
celle de Mons , qui a donné commen*
cernent à la ville de ce nom j par Val-

(iecrude femme de Maldégar & pa*

rençe du Roi ; celle de Maubeuge ^

par fa fcsar Sainte Aldegonde ^ celle

de S. Jolfe dans le Pontnieu, para.

Judoc , vulgairement Jolie , frère de
Judicacl roi de la petite Bretagne »

qui , fe retirant lui-même dans la foli-

(ude , ne put engager Judoc à prendre

la couronne ; celle de S. Fiacre , au
diocefe de Meaux, par un S, Hiber-

nois de même nom ; Ôc une infinité

d'autres , qui rempliroient feules une |É|

vafte hiftoire. On vit une multitude dacL

faints évêques quitter Tépifcopat , pour

l'audere obfcurité de la vie monaftique.

I
Tels furent S. Gorabert archevêque de
Sens, qui , du nom de fa patrie , fonda

l'abbaye de Senones , dans les mon-
tagnes de Vôge; S. Déodar de Nevers,

fondateur de S. Dié ; S. Hidulfe , Bava-

rois d'origine , qui d'abord fut difciple de
l'Abbé Déodat , devint fon fuccelTeur ,

puis archevêque de Trêves , d*où il re-

tourna au défert de Vôge , & fonda

Moyen-Moutier ^ S. Claude archevêque

fie Befan^on » qui reûré au monaJdec^
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i^ Condac , rendit fa peiTonne Ôc fa re*

' tra,ire(l célèbres, que ion nom eft deve^

nu celui de l'abbaye , & l'abbaye vill^

épifcopale.

Ce haut crédit de la vie cénobitique

lui acquit de rares privilèges. I/^' in,
^

Agaunç,» Luxeu , S. Denis , S. Gei inu.i«

de Paris , i, Martin deTonrs , S. Mé-
* ^ard de Soiflbns , Co^ibie ' tant d'au-

tres eurent parc i ces immunités. Rois

fSi: grands , évèques , Souverains Pomi*

(fis y tous concouroient à Tenvi i ce

qu'ils n'envifaeeoiçnt que comme un

moyen propre a faire fervir le Seigneur

|||
plu^ librement & plus p^rf^temenr,

^nfîn ces exemptions prirent une face fi

. ^^mpofante , qu elles remplifTent une par-

tie dç Touyrage > alors réputé fort inté?

rçif^nt y ^ connu fous le titre des l^çi-

piulçs de Marculfe.
MaUL Dipif Le privilège dç S. Denis, rapporté par

».V»'*^^
ce moine érudit & contemporain , eft

d'une confomité parfaite avec l'original

qu'en cpnfçv^ ve ^Vbbaye , ^ qui eft écrit

pn papiçr d '
? .^y ^v . Les cu.dûexes , l'or-

thographe , le ftyle , tout prouve égale*

ment l'apthenticité de cette pièce , & la

barbarie du fîecle. Le Roi Clovis II y dér

çl^tQ ^ue L^}idri > évêquedeP^is > a iç*
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(Otàiun privilège à ce !i onaftere, afin que

les moines yprient plus en repos; qu'il dé- /

fend en coniequence , qu'aucun cvêque ^

ni autre perfonne, piiiiie rien diminuer

àes terres ou ferfs du monaftere , même
à titre d'échange , fans le cônfentemenc

de la communauté , 6c la permiUion ^u
Roi y ni enlever les calicres , les croix > les

ornemens d'autel , les livres , Se les au-»
-

très meubles , ou les emporter à la ville :

à la charge que la pfalmodie perpétuelle y
|fera célébrée jour ôc nuit 5 comme ell<?

jyaété inftituée du temps du Roi Dago-

|bert , &comme elle fe faità S. Maurice

d'Agaune. Ce privilège eft foufcrit par

le Roi , par fon référendaire oU chaiice-

I

lier , & par vingt-quatre évêques affem-

blés pour cela en concile* *' ^* '^-

Marculfe rapporte un privilège encore Formu!. 1,

{plus étendu. Il eft accordé à un monaf-
rere par l'évcque diocéfain , qui promet :

de donner les ordres aux fujets que - '>

l'abbé & la communauté lui nréfente- :

Iront, afin d'en exercer les fondions .

Idaiis le monaftere. Ilpromet encore d'y

Ibénir un autel , d'envoyer tous lés ans ^

|le faint chrême aux moines , s'ils lede-

îiandent , Ôc de leur donner pour àbbé^

celui qu'ils aitopnt choifi : le tout gratuit

I iij
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tement. L'évcque , les archidiacres
J

ni les autres adminiftraceurs de TËglife,

n'auront aucun autre pouvoir fur le tno-

naftere , fur les biens qui lui appartien-

nent, meubles ou immeubles > ni fur

les oflrandes de Tautel. Uêvêque n'en-

crera dans le monaftere, qu'à la de<

mande de l'abbé ôc des moines , pour

Toraifon feulement ; & après les faims

myfteres , il fe retirera , de peur de

troubler la communauté. Les moines, fui-

vant la règle , feront corrigés par l'abbé

feul j s'il le peut faire ; & Tévcque l'ap-

puiera feulement au befoin. On doit od-

ferver ici que ces privil ':ges tendoicnt

moins à exempter les moihes de la jiirif-

didtion épifcopale, qu'aies fouftraireà

l'inexpérience de quelques évêques peu

verfés -dans la connoilTance des voies in-

térieures , & , (î l'on veut , au danger

de fuivre les maximes& les exemples aes

prélats vicieux qui commençoient à n'ê-

tre plus fi rares dans TEglife. Telle eft

toutefois l'origine des exemptions en gé-

néral. On voit même , dans la vie de S,

Bertulfe abbé de Bobio, un privife

qu'il obtint du Pape Honorius , ann

que nul évèque n'entreprît d'exercer au*

cune domination far ce njpnaftçre*
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On ne peut manquer d*entendre avec

intérêt ce que dit encore Marculfe tou-

chant les ordinations ou élevions d*évè-

nues. 11 nous apprend qu'on drefToit Lib. i. c. j.

pour cela trois ades difFérens ^ les deux ^^7*

premiers, pour fignifier le vœu ou la

préfenration du Roi , de l'avis 8c par le

moyen des évêques ; le troifîeme , pour

déclarer l'acceptation Ôc le confentemenc

du peuple. Il eft vrai que le Roi expri-

moit fon defir par le terme d'ordre ou

précepte ; «Se les de/îrs de ces Princes éta-

blis par droit de conquête , Ôc jaloux d'e-

xercer un goiivernetnent tout militaire

,

ti cuuivaiuitjjjt wttv tivp i\jurvuL vu v«~] '

fec â un commandement abrolu. Mais,

d'un aucre coté , il nous refte de ces

temps- là une multitude de décrets , ren-

dus en concile & confirmés par les ordon-

nances des Rois , en faveur des élevions

dont ils conftatent la liberté habituelle.

S. Léger d'Autun fut un des prélats Uoâe$.

qui fûutint avec le plus de fuccès les BjneVp.
\

droits ôc la gloire de TEglife. Il réunif- 6ii , &«.

foit dans fa perfonne toutes les qualités

propres à y réufîîr , parmi lefquelles on
compte en premier lieu fa fagefle à mé-
nager entre le facerdoce & Tempire

cette bonne intelligence, dont les prélat^

liv
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les plus vertueux & les plus inilruîts ont

le mieux conçu rimporcance dans tous

les âges. Il étoit de la première noblelTe

du royaume , naturalifé aux ufages du

Frand monde & delà Cour où fes parèns

avoientmis dès fon enfance^ d'ailleurs

grand & bien fait , difcret , cloquent,

mais fur-tout d'une modeftie ôc d'une

douceur de moeurs qui captivoient l'ami-

tié de tous ceux qui entroient dans fa fo-

ciété. La pureté de fes moeurs , fa piété,

ia maturité» égaloient (es qualités natu-

relles y ÔC ces fruits de bénédidion fu-

rent fî précoces , qu'à peine eut-il paiTé

l'âge de vin^t ans, que fon OudçDidQP»
cvcqué ae Poitiers , (pi l'avoit inftruit

dans les lettres , lui commit le premiec

foin de toutes les affaires de fon diocefe

,

si la grande fatîsfadtion ôc d l'édification

de tout le monde. Léger s'y fit tant

d'honneur , que bientôt après on lui

donna le gouvernement de l'abbaye de

S. Maixant. Lefiége épifcopal d'Autun

étant encore venu a vaquer , ôc la cupi-

dité effrénée des prétendans , portée

jufqu'au meurtre > ayant caufé autant de

défordre que de fcandale > on ne trouva

perfonne plus capable que Léger d'étein-

dre la divifion , & de confoler cQHp
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£glife , qui en efet récupéra bientôt

toute la iplendeur qu elle avoic eue fous

fesplusilluftresprélats* v •» - - ^ s

11 la gouvernoit dans la paix la plus

profonde > quand les troubles de TÈtac

k jetèrent dans des embarras qui ne fini*

lent plus , & qui > après niille cour^

meiis > lui procurèrent une mort appellée

jûftement martyre j puifqu elle eut

pour principe Tune des vertus les plus in*

difpenfables y c'efl-â-dire k fidélité à
ion Prince» Après la mort du j«une Roi
Çlotaire IIÏ , arrivée en 6yo , fon frère

Childeric II qui régnoit déjà en Auftra-

fie, fut reconnu par tous les grands:

[pour feul roi de France. Thiéri, le fe^

co;id de £qs frères , déjà poccC' pat

Ebroïn fur le trône de Neuftrie & de
Baurgogne,& devenu auflî-tôtaprès gé^

néralement odieux par la tyrannie de ce

Maire avare& cruel, fut rafé ôc renfer"

mé dans le monaftere de S». Denisr O»
eût fait mourir Ebroïn , fans la puif'

fante médiation de Sv Léger , qui ne fe

Ifouviiit plus de l'inimitié déclarée 5.

Iqu il ne s'écoit attirée de la part.de ce mé-'

Ichant homme qu'en blâmant fes injufti^

ces. On lui accorda la vie» Il fe fii ton-

Idrc, Ôc aik fe rendre moine à Luxeu»
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Trois ans après , S. Léger ayant per^ji

les bonnes grâces du Roi Childeric

qu'il avoir il bien fervi, ôc s'étant

téfugié dans la mcme abbaye qu'E-

hroïn , ils y vécurentenfemble, comme
s'ils n'avoienc jamais rien eu à démè<

1er. Le jeune Roi, en démentant les

bonnes efpérances qu il ne celTa de

donner tandis qu'il écouta Léger, &
en s'abandonnant aux confeils de queU

ques adulateurs jaloux, s'étoit infen-

fiblement aigri contre le S, Evêque

,

qui ne ceiïoit de le rappeller à la

vertu. Cette haine fombre ôc long-

temps couverte , éclata d'une manière

adez favorable à l'honneur du Monar-

que , dans un différend qui furvint

entre Léger & Préjet de Clermont

,

doués run& l'autre des vertus qui font

les faints , ôc qui n'empêchent pas tou-

jours la diverfité tle fentimens'& de pré-

tentions. Childeric périt l'an ^74, peui

après avoir. donné gainde caufe à iË-l

veque de Clermont , qui , dans h
troubles occafionnés par l'aiTaninat de ce

Prince , obtint , avec S. Amarin abbé,

une mort qui eft qualifiée de martyre par

les auteurs du temps, comme ayant été

endurée patiemment pour k j^ftice

Ile/lp]
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Il edplus connu fous lenom de S. Prix.

S. Lambert, évèqne de Maftricht, eue Tom. ?.

aufîî beaucoup à fouffrir de cette révolu- Aa. Bcnca.

tion. Comme il avoit eu granJ cré- P* "'

dit auprès du Roi Childeric , on le

chaira de fon (îége après la mort dé

ce Prince. Il fe retira au monafterede

Stavelo, où il s'aflujettit , comme Iç

dernier des frères, à toutes les obfer-

vaiices monaftiques. },_

Pour S. Léger , il fut rétabli av^ç

honneur dans fon Eglife d*Autun»

Mais Ebroïn fortit en' même temps

de Luxeu, fans quitter encore Thabit

de moine , de fe rencontra même fur

la route avec le S. Evêque. Sa haine

opiniâtre Ôc diiîimulée fubfîftôit toute

entière , malgré fes malbeurs propres

& les procédés généreux de fon bien-

faiteur. Il eût dès-lors exécuté fès det-

feins perfides , s'il n'en eût été empê-
ché par S. Genès archevêque de Lyon ,

qui furvint a propos avec une troupe

de eens armés. On voit ici que les:,

meilleurs évêques ne prenoient pas

feulement part aux affaires publicyic st^

imais que, dans les temps d'hoftilité^

ils levoienc des troupes , & marchôieiiç:

là leur tête > comme les autres M*
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gneurs* Il convint à Ebroïn de difUmit»

1er encore , & d'attendre des conjonc-

tures plus favorables à fa vengeance. Ce

furieux fut enfin pouifé à bout par Télé-

vation de Leudéfîe, fils du Maire £rchi-

hoald , à la dignité qu'avoit fagemem

occupée fon père..

Le Roi Thiéri étoit forci de S» De-

& remonté fur le trône de Neuf-

à la nouvelle de la mort de Chil-

^ric y tandis qu en Auftrafie on rappel-

toîc Sigeberc fils de Dagobect , 6c réfu-

gié en Irlande» S. Léger qui ne voyoit

dans les princes établis de Dieu que la

puifTance de Dieu même , eut pour

Thiéri k fidélité qu'il avoit inviolable-

ment gardée jufqu'à la mort à Childeric

fon frère» On ne pouvoir être en com-

ni^ce avec Léger, fans lui accorder une

enciereconfiance.. Ce fut parfes confeils

que le nouveau Monarque fit Leudéfie

maire de fon palais ; ôc le cruel £broin

aTen fut que trop inftruit» Alors il leva le

mafque , ôc montra par quel principe

il avoit paru attaché i Thiéri même. 11

ffiiitte l'habit de moine , reprend fa

lemme y amaffe des troupes , marche

contre le Prince > ôc fait paroître un fils

JuppoTé âe. Clotaire III ^ comme pour kl
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couronner. Chemin faifanc, il fît maf-
facrer Leuaéfîe , dans une conférence.

Son rival abattu , il n'eut rien de plus

prelTé que la pertede celui qui le lui avoic

fait 'y & contraint de tourner lui-même

vers la Neuflrie > il commit le foin de
fa vengeance à Vaimer duc de Cham-
pagne. Le peuple d*Autun qui aimoic

tendrement fonPafteur, étoit tout prêt

à faire la plus vigoureufe défenfe. Mais
le Saint > affuré qu'on n'en vouloir qu'à

lui , & ne fe retraçant qu'avec horreur

les extrcmités auxquelles il expofoit les

citoyens qu'il rcgardoit comme fes en-

faiTs,prit fecrétement fes mcfures» épia

les momens ,. & fe livra lui-même»

On lui arracha aulîî-tôt les yeux : ce

qu'il foufFrit avec une fermeté inébran-

lable , fans s'être laiÛë lier les mains

,

fans puuifer îe moindre foupir, fahs

proférer une parole , ni faire un mouve-
ment qui pût gêner {es bourreaux. Vai-

mer content de fa proie » l'emtnena en
Champagne , avec Targent de l'Eglife

d'Autun , Ôc quelques contributions de
la ville. Ebroïiiavoit enjoint de tenir Lé-

ger dans le fond d^^un bois ,, de l'y laiiTer

mourir de faim , &de faire enfuite covb-

m le bruit qu'il $*étoit noyé. £n e^çc^ Im
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S. Evèque fouffric long-temps la faim.'

Mais les coeurs les plus durs fe défen*

doienc avec peine des fentimensqu*il inf<

piroic. Le Duc touché de compaflion

,

le fit ramener chez lui. Il fut même fi

attendri par fesdifcours , quillui remit

l'argent de l'Eglife d'Autun y ôc cette

ame généreufe , au fein même de l'indi*

gence , renvoya ces fommes à fon peu-

ple , pour être diftribuées aux pauvres.

£broïn cependant abandonna fon fan*

tome de roi , pour fe concilier > ou plu*

tôt pour affervir Thiéri , en recouvrant,

avec la charge de maire, la fouveraine

puiffance fur toute la Neuftrie 6c la Bout»

gogne. Il fit amener , en préfence du

Prince& des feieneurs, 6c Léger,& Gai-

rin fon frère , les chargea d'outrages

,

6c ne rougit pas ie leur unputer la mort

du Roi Childeric. Gairin fut aufît-tôt

enlevé , attaché à un poteau , 6c lapi-

dé. Les loix gênent étrangeilient ceux

qui les méprifent le plus. Le furieux

Ëbroïn n*ofa faire encore mourir le Saint

£vêque, parce qail n*avoit pas été de-

ppfé : mais il le ht jeter 6c traîner dans

une pièce d*eau , où il y avoirdes pierres

aiguës 6c tranchantes , qui lui dcchire-

^ lent jufqu à la plante des pieds» Outre
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les yeux qu on lui avoic arrachés , on lui

coupa la langue de les lèvres : ce qui ne
l'empêcha point de parler depuis , d*une

manière qui palTa pour miraculeufe. Il

guérie même parfaitement de fes blefTu*

res, à Fécamp où le conduifoit le Comte
Vanlngue , à qui on l'avoit donné en
garde , Ôc qui , loin d*applaudir à fes per-

fécuteurs , Thonora comme un martyr »

& le fit très-bien traiter dans ce riche

monaftere de fa fondation.

Au bout des deux ans que le Saint y
palTa , Ëbroïn le fit ramener au palais >

pour être dépofé par les évêques , qui s'y

rendirent en foule. Dans cette multitude

emprelTée , il ne manqua point d'en

trouver d audi complaifans qu'il lui en
falloir.Après qu'ils eurent déchiréde haut

en bas la tunique de Léger , en (igné de
dépofition, fuivant Tufage, on le remit

à Chrodebert comte du palais , avec or-

dre de le faire mourir. Mais l'odieux

Ebroïn lui enviant la gloire même d'être

honoré comme un martyr > ordonna de
chercher un puits ouun précipice au fond
dequelque lieu fauvage , pour y jeter fou

corps. Chrodebert ne put fe réfoudre 4
le voir mourir ^ & fe retira , après en
avoir laiifé la chargea quatre de tes dur
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mefliques. La femme du Comte , té*

duice au défefpoir » ne s'exprimoic qu&
par des correns de larmes , de profonds

gémiifemens 6c tant de (ignes d'une

douleur exce/Eve , que le Saint fe vit

obligé lui-même à la confoler. Oe;

quatre exécuteurs qui le menèrent dans

la forêt Ivéline , appellée depuis de fon

nom , trois fe jetèrent à fes pieds , en

lui demandant pardon : mais le qua-

trième lui trancha brufquement la tête

,

fans fe mettre en peine des précautions

ordonnées par le Tyran contre la gloire

du S. Martyr. On dit que le meurtrier,

fai/i peu aprèsdu démon , fe jeta dans un

feu , où il périt* r: -

La femme du Comte Chrodebert fit

enterrer honorablement le corps du S.

Prélat , & il fe fit tant de miracles à fon

tombeau , qu*il y en eut peu en France

d*auâî renomniés. On regarda comme
un châtiment célef^e , Taflàflinat d'E-

broïn y arrivé trois ans après y un di-

manche avant le jour , comme il alloit à

matines. Les grands les plus occupés &
les moins pieux ne,fe difpenfoient pas

encore des offices publics, même de

k

nuit» Le Duc Vaimer ayoitété puni au-

paravant par £broux mcme y qui y par
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une facrilége ôc lâche policique , le fît

d'abord évcque deTroycs, pour l'éloi-

gner des afnlires
y
puis le condamna à

être pendu , après avoir enduré la

torture.

En Angleterre , les faints fe multi- Bsd.

plioient , jufque fur le trône. Nous*"^
avons vu la fainte mort des Rois Ofuin

& Ofuald , qui font honorés d'un

culte public. Le S. Archevêque de Can-
torbéri, Honorius fut jugé digne des mê-
mes hommages. Deus-dedit , fon digne

fuccelTeur , fait en un fens plus d'hon-

neur encore à ces fiarbares humanifés par

leChridianifme , en ce qu'il étoitde la

nation des Saxons Occidentaux j au lieu

m les cinq archevêques fes prédécef-

eurs avoient pris naiffance dans une

terre moins dépravée , & très-vraifem-

blablement en Italie. Ofui avoit com-
imencé fon règne par un crime : mais il

'efforça de réparer, par fes travaux pour
^

a propagation de la foi , ôc par beau-

oup d'autres bonnes œuvres, la douleur .

u il avoit caafée à l'EgUfe , en faifant

uer par trahifon le S. Roi Ofuin. Le fils

uRoi desMercienSj nommé Penda .

omme fon père , ayant demandé en .

ariage la fille d'Ofui , elle ne lui fut

iiiv
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accordée qu*à condition qu il fe feroie

Chrécien. Alors il déclara qu'il en avoic

déjà pris la réfolucion , indépendam-

ment de fon amour pour la PrincelTe,

G'çtoit Alfrid , fils du même Roi Ofui

,

qui ayant époufé la fœur de Penda , en

avoir pris occafion de faire connoîcrei

ce jeune Prince fon beau-frère, la véritc

& le bonheur du Chriftianifme. Le

jeune Penda établi par fon père , gou-

verneur du pays de Middelangle , c elt-

à-dire des Anglois du milieu des ter-

res , en devint auiîî-toc Tapocre : il fit ve-

nir du Norchumbre & derHibernie,

des ttiiiiivjiilictil va expérimentes
, q-jr,

fous fa protedbion , convertirent une in-

finiîé de perfonnes , tant des grandjl

que du peuple. Ce qu il y a de moins

concevable , quand on ne penfe pas que

le Seigneur tourne le cœur des Roi}

comme il lui plaît , c'eft que le vieux

Penda, fi furieux autrefois contre le nom

Chrétien, n'emppcha plus alors les

progrès de l'Evangile , même chez les

Merçtens , où il s*étendit du Midde^l

langle.

' Toutefois fon ambition ôc fa haiiifl

enracinée contre les Northumbres li

portèrent aux derniers excès , à l'égard
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Se leur Roi Ofui » malgré tant d'allian- ,

ces réciproques. Ofui tenta , mais en

vain, tous les moyens d'obtenir la paix.

Réduit à la nécellîté défefpérante de

foute^ir la guerre contre un Prince , qui

,

au rapport des hidoriens , avoit des

troupes trente fois plus nombreufes que

les hennés , il fit vœu de confacrer fa

fille a Dieu , & de donner douze terres

pour des fondations de piété. 11 marcha
aufli-tôt après contre fes innombrables

ennemis , &c remporta une victoire

complète. Penda fut du nombre des /

morts : le royaume des Merciens , quîT

déjà comptoit le Northumbre entre

fes provinces , paffa au contraire fous

la domination d'Ofui-. Il accomplit

religieufement {qs promeires j ik telle

fut loiigine du monaftere de Scré-

neshal 11 fit plus : il ne fe donna , ni

repos, ni relâche , quiln*eût fait Chré-
tiens (es nouveaux fujets.

Les fruits de foiijfele s'étendirent juf-

que chez les Saxons Orientaux , dont

Londres étoitla capitale, & quiétoient

retournés à Tidolatrie , après avoir reçu

lia foi de S. Mellit leur premier évê-

jque. Ofui étoit ami de leur Roi Si-

g^bert» auquel il fie comaokre fans
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peine rimpuifHince des dieux faits de

main d'homme, â: qu'il fie baptiferdanc

fon palais , près du grand mur qui (é*

paroïc l'Angleterre des peuples fauvages

de TEcofTe. £nfuite il lui procura des

ouvriers évangéliques, entre lefquels le

S, Prêtre Adde , tiré duMiddelangle,

futordonné pour le pays d'EtFex , c'eft-à-

dire évêque de Londres. H ne lailToit

pas de retourner quelquefois dans le

Northumbre fa patrie , pour y nourrir

la foi Ôc la piété des tidetes. Il y fonda

le monaftere deLegtinfton , par la libé-

ralité d'un Hls de S. Ofuald , nommé
Edilvar , ôc reconnu roi dans la province

de Déire. Il lui donna pour abbé , fott

frère S. Céadda , depuis évêque des

Merciens, Ôc le foumit à la règle de]

Lindisfarne , qui nous apprend ta ma-

nière de jeûner de ces folitaires : félon

l'efpric de la mortification chrétienne,

ils ufoient, fans difficulté , d'œufs &
de laitage, comme d'alimensvils Ôc com*|

muns dans le pays. ^' -

Il ne manquoit plus à ces généreux I

Chrétiens , foit de Bretagne , loit d'Ir-

lande , que de renoncer a k fnigularité|

de quelques ufages , fur-tout par rap-

port à la paque. Si ces obiervancc
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ivolent paru tolérables jufqueU, elles

commençoieiii: i prendre un aie de

fchifme , à raifon de ropiniâtrecé de

ceux qui les jrecenoient , nonobftant Tur

liiiformicé qui écoic enfin rétablie folide-

Imenc dans tout le refle de TEglife. La
Ipiacique de ces infulairesfe trouvoic nie-

m différente de celle des anciens Afiati-

qaes & de S. Jean TEvangélifte , qu'ils

klléguoienc principalement en leur fa*

eur
j
puifqu ils ne commençoient pas

fète le foir de la qnatorzieme lune

u premier mois , quelque jour de la

femaine qu'il put être , mais qu'ils choi*

filToient toujours un dimanche , dont

veille tomboit fouvent au foir de*

treizième lune. Ils étoient d'ailleurs

ivifés entr'eux , Se jufque dans la

lême Eglifej les uns foleunifanc 1q

;rand jour de Pâque , quand les au-*

es n'en croient çncpre qu'au diman-
le des Rameau3( ; ce qui ne préfen^

lit plus que le ridicule ^ l'ooftina^

ion pizarrç 4ç Teiprit: de parti & dd
iflion.

S. Vilfrid , né Breton , élevé mêm^ ^^^

n^onaflere de Lindisfarne » fous la Hiii. c.

icipline des Irlandois , en fenttc ce?

idai^t l'abiis, ou du moins Timper^ :
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fedion. Ilpaflfa dans les Gaules pour]

vifiter les plus célèbres monafteres, 0:1

apprendre les bonnes obfervances dam

ces véritables afyles de la fcience &
de la vertu. 11 eut enfuite la dévotion

daller au tombeau des SS. Apôtres,

où il efpéroit obtenir une pleine ré-

million de fes péchés , & puifer abon-l

damment dans les tréfors de la diJ

vine miféricorde. Ce fut un des pre-l

miets Anglois qui accrédita ce péleJ

rinage parmi les gens de fa nation,

ôc leur traça le chemin de Rome,|

qu'ils fuivirent depuis en fi g

nombre. Vilfrid , en paflfant par Lyon,

contrada une étroite amitié avec \l

S. Archevêque Delphin , autremen

nommé Hannemond , qui fut tué qiielj

que temps après par ordre d'Ebroïnl

éc qui eft honoré comme martyr!

fous le nom de S. Chaumont.

Rome , il fit connoiffance avec l'Ar)

chidiacre ^Boniface , Tun des pl{

dodes Romains , & qui fe fit un plal

(îr de rinftruire a fond de la difcl

pline quil venoit étudier Ci loin. Ed

'* fin , après avoir acquis, tant à fon ternr

que fur fa route , les lumières dont

Revoie faire ufage , il revint en A
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comme „ f Cd^C eTce q« on le l„i dit i„ft,„i, "^^'f'
f«

Irnne de rEghfe de S p erre r"
'

Pnnce obrervoit déjà lui V," ,?*
%e Romain de la Lue r?^""' ^ ""

'

le Roi fon père de^"! ' '' *"g='g«
VilfriJ ^

*^
' * * concert avec SIVilfnd a ménager une conférencetermmer tout différend"cet'

"T la régularité & la renomW?* '

ti«.re aux inftitutions réce.ueT
7'

«arqué pour le lieu de iShl'' f
e^dodeursdetouslesparS;'''^

'

i-re e«rl;„e^"cir o^S f^'-
ordee aux vertus & -i i'^ ,",' ^'^'

.

PPorans.beauco.p''pl„V!„\?^-^,'ie^
le leurs ra fo„s. l^iA; j S",? '* force

Kt" HiWeTf&te'" >

F«its & auY «,^ ^.««tachant

'.allégua PuL ^^-' ^^ ^^ f^^^li-
Iv T î

""s^nimité qui avoir ^«
pon



lx<^ Histoire
auiîî bien que dans la Grèce , l'Afri-

que , Se toutes les contrées Occiden-

tales. Il prouva favamment , que fi S.

Jean & \qs autres apôtres en Orient

avoient obfervé le jour de la pâque

à la manière des Juifs , c'eft qu'ils ne

jugeoie it pas convenable de rejeter

tout d*un coup la loi Mofaïque , inf-

tituée par Dieu mêmej que par la

même raifon , ils i'avoient fuivie en

bien d'autres points : mais que le

Prince des Apôtres prêchant à Rome,

avoir été infpiré d'honorer le jour de

la réfurredion du Seigneur, en fixant

la première fête des Chrétiens au di-

manche qui fuivoit de plus près la

quatorzième lune ; d'où il étoit arrivé,

qu'on avoit infenfîblement aboli pat'

tout les obfervances judaïques , en

cette matière comme en toutes les

autres. Les Hibernois faifant beau-

coup valoir l'autorité de S. Colomban.

fî conftamment oppofé à l'ufage dej|

Gaulois & des Romains tout enfemblejj

quelque faint que fût Colomban , n

pliqua Vilfrid, peut-on le préférerai

Prince des Apôtres , à q^i le Seignei

a remis les clefs du Royaume cl<

Cieux, &c parlé en ces termes : Ti

es Pie;

/î folie

portes

mais c

Le [

vangile

UnàîsÇ-.

leux op

Rie le

)m,
j

Et pouv(

Prince, i

lune par

'olman.

péirai au
[veux poir

He peur n

p
ia port

refufe de
>i fit ui

fes affiftai

^\\x^ tardèi

Après c

•à Yimà
>iit au

pj

lonné évê<

f-fe arch
>ie de Cai

TomcFl
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, rAfri-
1

)cciclen-

^ue ft S.

i Orient

a pâque

qu'ils ne

e rejeter
I

que , inf-

e par lai

fuivie en

s que lô

à Rome,

e jour de

en fixant

gns au di-l

LS près la

oit arrivé,!

aboli pat'

\\XQS , enl

toutes les]

,nt beau-

'olombanj

[ufage de$|

iiifcmble;

iban , rc^

•référer aij

[e Seigneu

aume de

mes î 'T^

es Pierre j & fur cette pierre j'établirai

fi folidemenc mon Eglife ^ que les

portes de Tenfer ne prëvatodiront ja-

mais contre elle? ^^hi?

Le Roi frappé de ces mots de TE-
vangile , dit à Colnwn évèque de
Linoisfarne, & i'un des pitis:pointi^

leux oppofans : Eft-il vrai , Cdlman j*

?iie le Sauveur ait ain(î parlé à^ierre?

)ui, Seigneur , répondit Colman,"

Et pouvez-vous montrer , pourfuivitle

Prince , que votre Colomban ait reçu

une pareille puiffance ? Non ,' dit

Colman, Eh bien , conclut Oful , y^
béirai aux ordres de Si Pierre y je ne
[Veux point ofFenfer ce portier d^ Ciei »

de peur que quand je me préfènterai

\ la porte du Royaume célei^e , il ne

efufe de me l'ouvrir. Ce difc lurs du
oi fit une vive imprelîîon fui tous

es aiïiftans , qui £o rangèrent fans

lus tarder à la commune obiervance;;-

ePEglife*

Après cette heureufe conférence i*^
lù Vilfrid eut la meilleure part , âgé
ut au plus de trente ans , il fut or-

lônné éveque des Northumbres , c'eft--

l-dire archev^ue dTorck. La métro-
le de Cancorbéci «tant venu à vaquer

TomcFJL K v

*•
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vers le même temps , Ecbert roi de

Cant voulue avoir un archevêque des

mains du Pape Vitalien , qui avoit fuc-

cédé à Eugène le 30 juillet 657,10
Pontife lui envoya un faint ôc favanc

moine > nommé Théodore , eénérale*]

ment eftiiné à Rome , où il etoic ve«|

nu d'Orient. Théodore arriva eiiAn*|

gleterre
ji
avec unAnglois de qualité,

appelle BifçQp,& furnommé Benoît

J

ami ôc compatriote de S. VilfridJ

avec qui il avoit entrepris en premier

lieu le voyage de Rome > qu'il fit juf-

qu'à cinq fois. On établit d'abord Be-

noît abbé de S. Pierre de Cantorbéri,!

Ayant reçu dans la fuite du Roi Ec-

frid, l'un des fils & des fuccefTeurjl

du pieux Ofui , une terre de 70 fa{

milles > c'eft- à-dire d'autant de char-l

rues, pour fonder un monaftere, il[

bâtit celui 4e Viremouç , à l'embouj

chure de la rivière de Vire d'où

tire fon nom. 11 y expofa au cÉ^

p^ibUc beaucoup de reliques ôc de

faintes images qu'il avoiç apportées dij

Rome, y amafla une ngnibreufe bi|

bliotheque, Ôc y finiç faintement fa

jours. 11 eft honoré, foUs le nom dj

S. ^eaoît BUcpp, P^^hMéj:^
ViM M^ l

i * mK-
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même Roi Ecfrid , il bâtit encore ,ftir
j

lin fond de 4 charrues^ le monaftere .,

de Jarou , à deux lieues de Viremout.

Ces deux monafleres , celui-ci fous le

titre de S. Piecre , ôc Jarou fous le titre-

de S. Paul , écoieiit tellement unis

,

quils ne formoient jquune conunu*

niiuté , réparjtie en deux habitations ^ï£*

férentes.

S. Théodore , car fes ^grandes ac-

.

tlons lui ont aulîî obtenu ce titre ,

n'eut pas plutôt pris pofTelîîon de foa •

fiége , quil remplit parfaitement les

vues religieufes du. Pape & du Roi*

Il parcourut toutes les habitations

des Anglois , n'établit pas feule-

lement les ufages extérieurs -de l'Eglife

Catholique » mais fit refleurir par^ouc

les vertus » la ferveur , l'amour des.

fciences & des bonnes lettres. On lui"

attribue Tinftitution de Técole fameufc

de Canrorbéri , d'où fortirent tant dç

I

grands perfonnages. La on enfeignoic9 ,,

|avec l'Ecriture Sainte & toutes les

I

fciences eceléfîaftiques , réloquence,

\k poéfîe , Taftronomie , Tanthméti-

que, au moins celle qui étoit relative

au calcul de la pâque, enfin la mu-
Cqute ou le chan£ Romain y contioif'

,.^f.-',«.;
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fances fort relevées pour le temps Se

Î)our la portée de ces nations. Les

aneues favantes étoient (î bien cul«

tivecs , que le Grec & le Latin devin-

rent aulli familiers que la langue ma-

ternelle. Les lumières ôc les bons

maîtres pafferent de. là , dans toutes les

Eglifes d'Angleterre. S. Théodore n'a»

voit pas mouis d'attention à mainte*

nir la dignité de fonflége , a le faire

jouir de tous les droits de primatie;

ôc ce fut le premier archevêque , à qui

TEglife Anglicane fe fournit fans ex-

ception. Tout concouroit à la fplen-

deur eccléiiaftique Ôc politique de la

Grande-Bretagne , qui s'applaudit alors

de n'avoir point encore vu de temps fi

heureux, depuis Tentrée des AngloisJ

Leurs Rois étoient fi braves , qu'ils fai-

foient trembler tous les Barbares j&
fi Chrétiens , qu'ils ne fembloient

Îtorter le glaive que pour exterminerl

'impiété , Ôc conduire fûrement le$|

peuples au Royaume éternel.

Après la mort des Rois Ecbert &|

Ofui , dans le cours de l'année 6-jy

la première du règne de Lotaire frer^

ôc luccefTcur d'Ëcberc au trône de

Cant , & la troifieme d'Ecfrid fils i*0\



(f
'

nps ^
s. Les

1 cul-

devin-

le ma-

s bons

Lites les

)re na-

mainte*

le faire

rimatie;

,e , à qui

fans ex-

la fplciv

le cle lai

idic alors '

; temps fil

Anglois.

[ju ils fai-

•ares \ &|

imbloienti

:terminer|

iment bl

fit ^ Ectt^Ë* iif

fui dans le royaume de Northumbrei-

le S. Primat voulut imprimer à fes ré-

glemens le fceau refpedable de Tauto* il \

ricé à^^ conciles , félon l'ufage de TE-

glife. Dans le concile qui le tint en 'ï'-<f-Con«;

premier lieu à Herfom , on ne fit

point de nouveaux canons, mais un
extrait pratiique des anciens] : abrégé

net & précis, qui nous peint, & là C

docile umplicité de ce bon peuple , &
la fageiîe de rArchevcque à écarter juf-

quaux moindres nuages de Tindécifion \
*

& de la coMtention. 11 étoit conçu en

ces termes : Nous obferverons la pâque

le même jour, favoir le dimanche qui

fuit le quatorzième de la lune du

j

premier mois. Les évèques n'entrepren-

dront point fur les diocefes Tun de
l'autre. Us garderbir: le rang de leur,:

ordination. On en augmentera le nom?; > ,

bre, a mefure que celui des Fidèles ^ ;?

croîtra. On tiendra le concile , chaque

lannée , le premier jour d'août. Les
^

clercs ne feront point vagabonds , ô^

)n ne les recevra nulle part, fans les . /
lettres de recommandation de leur;;;

îvcque. Les évêques & les clercs étran-1 N

Mrs ne feront aucune fbndion , fani^ «'

faveu de l'évèque diocéfain. Les éyêi
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^ues ne troubleront point le repos des

monaderes , ôc ne leiu oteront rien

de leurs biens. Les moines ne paiTe-

ront point d'un monaflere à l'autre,

^ans la permiâlon de leur abbé. On
ne contra6ler4lque des mariages légi-

times : il ne fera permis de quitter fa

femme que pour caufe d'adultère j&
en ce cas , le vrai Chrétien n'en fauroit

^poufer une autre.

Ainfi le Chriftianifme prenoitil une

habilité ôc un appareil refpeâable au

delà des mers, & jufqu'aux extrémi-

tés les plus occidentales de l'Europe
;

candis que les armes des Mufulmans

étendoient leur ftupide IflamiAne bien

avant dans la haute Afîe , 6c dans la

meilleure partie de l'Empire d'Orient.

Dès la trente-cinquième année de riié-

gire , ^57 de J. C. à la mort d'Oth-j

man leur troifleme Calife, cette for*

\_ midable puiflance comprenoit déjà l'A-

rabie entière , la Perfe , la Caldée ou
i

Méfopotamie , la Syrie , la Paleftine,

l'Egypte j ôc une grande partie de l'A-

frique. Ces vaftes contrées avoient ctél

* prifes , ou fur les Romains , ou fur

les Perfes , dont le dernier Roi Ifde-

gerde fut tué, ôc l'Empire emiéremeni
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ftelnt Tan ^51 , après avoir durc^

depuis la ruine des Parthes , 415 ans.

Le fchifme & la Hifcorde qui , aprèi *

la mort d'Othman , s*éleverent entre

les fedateurs de Mahomet , fufpendi- ;•

rent pendant quelque t<împs le cours

de leurs conquêtes. On î*voit fait pé- Eimacin.

rir ce Calife, parce qu'il abufoît duAiburarag.

trelor public, & quil marquoit une ^.cenft.

partialité injurieufe entre les croyans.,

L'Alcoran qu'il portoir par-tout dans
.

fon fein , fut enlanglante. Le meurtre

aggravé par cette circonftance parut f

exécrable , fur-tout au jugement d'Aï-

che, la plus chérie des femmes de

Mahomet , l'oracle des Mufulmans de-

puis la mort du Prophète , 6c nommée
communément leur mère. Quoiqu*Ali

,

fait Calife par les ennemis d'Oth-

man auffi-tot après raflTaflînat , fût

coufin-germain & gendre de Maho-
met , Moavia c)ief d'un autre parti »,
avoué par Aïche , acquéroit par cette *

feule approbation , des droits trop plau-

fibles aux yeux des Mufulmans , pour

ne pas s*approprier les conquêtes dont .

il avoit été le héros , & pour abandon-

ner tout au contraire l'autorité abfb- ( ^

lue qu'il exerçoit depuis long-temps '~

Kiv ^ -

>;>

;!*
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dans fon gouvernement de Syrie. Il

y eut entre fa fadVion ôc celle d'Ali

. une guerre violente , 6c bien du fang

répandu. Ils fifent enfin la paix , a

condition que TArabie ôc Tintcrieur de
' rOrient demeureroient à Ali, la Sy-

rie & les provinces occidentales 4

Moavia. ';

Mais cette paix confomma le fchifme,

Thcoph.an. au lïeu de l'éteindre. De nouveaux
*

'^'*
* enthoufiaftes , dans le temps de ia

prière , atTalîînerent Ali , pour avoir

feulement préfumé de traiter fur un

point de religion, tel que la fucccf-
'

fîon du. Prophète , la dignité de Calife

êc h qualité d'iman. Ses partifansie

tinrent pour martyr , & le lieu de fa

fépulture devint le terme révéré de

pèlerinages nombreux. 11 eft mcme une

partie considérable de cette fecte , qui

regarde comme des ufurpateurs im-

pies, Moavia & tous les califes pof-

térieurs , 8c qui ne comptent pour lé-

gitimes Imans , que les defcendans

a*Ali de de fon epoufe Fatime. Ce

font ces fedateurs rigoureux d'Ali, qui

régnent aujourd'hui en Perfe , toujours

fort animés contre les Ottomans ou

les Turcs , qui font de la fede oppo-
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fée. Hac«ii , fils d'Ali, fut reconnu ca-

life , a la mort de Ton père : mais il

ne régna que (ix mois. Il céda rem-
ire à Moavia > qui le fit empoifonnec

uic ans après , & qui fe trouva aind

feul calife» l'an ^70. Ce perfide Iman
Hxa le fié^e de fon Empire à, Damas.
Un avoir pas attendu ce fanglanc dé^

noiiemenc » pour inquiéter les Empe-
reurs de C. P. Les Sarrafins £es fu-

jets firenc des incurfions continuelles

fur toutes les mers , ôc jufque fur les

côtes d'Italie. Ils réduifirenc en efcla-

vage les meilleurs cantons de la Sicile.
y

Dans la partie d'Afrique encore fou-

mife aux Romains » ils enlevèrent

quatre-vingt mille captifs. Ils s'établi- id. j.»j4w

rent enfui ;^ d Cyzique , d'où ils ve-

noient fans cqÇCq inmlter Conftantino-

ple
y
quand Callinique , pour confu'

mer l^iurs i^vires , inventa le feu gré-

geois qui brûloir fous les eaux. Conf- *^
^^

taiitin réenoit depuis l'an 568 , où fon

père avoit été aftalîîné à Syracufe. On
avoir d'abord déclaré Empereur , un Ar-

ménien de bonne mine, nommç Mir.
zîzi : mais rhéricier de Conftapt vint. ;^

en diligence avec une bonne flotte»;

fe fit j:emettre Tufurpateur -, ôc quoir::

Ky

' /
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qu'on Teut forcé à prendre la pour-

pre , il le fit mourir , avec les meur*

triers de fon père. A fon retour en

Grèce , on lui donna le furnom de Po-

gonat ou Barbu , parce qu*en étant

parti fans barbe , on lui en vit avec

étonnement quand il s'y remontra.

Ses deux frères Tibère Se Héraclius fu-

rent reconnus Empereurs avec lui. Il

fe (ignala dès le commencement de fon

rçgne , par fes foins à rétablir la paix

,dans TEglife , & à réprimer les en-

nemis de l'Empire. Après différens avan-

tages remportés fur les Mufulmans,

ces ennemis acharnés du nom Chré-

tien , tenant encore depuis fept ans

C. P, affiégée ou bloquée par terre &
par mer , il marcha contre eux à la

tête de fon armée » tua trente mille

hommes à Jéfîd fils de Moavia

,

qui les commandoit en perfonne , &
rcduiftt Te fuperbe Calife, non feule-

ment à lui demander la paix, mais à

lui payer tribut.

Le Pape Vitalien lui avoît rendu de

grands ferviccs , dans les troubles de

Sicile i ce qui contribua fans doure à

difpofer cet Empereur plus favorable-

Sfifiat que fes pères i l'égard des Or*

rr
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thodoxes. Mai* Vicalien qui mourut le

47 janvier 6yi , n*eut pas le rempsde
recueillir les fruits de ces heureufes dif-

pofitions. Tout ce qu'on fait d*Adéo-

dat qui , au moins d*àvril fuivanr »

fut élu pour lui iuccéder , c'eft qu'il

étoit Romain de naiffance , qu il or^

donna quantité d'évêque^ , & qu'il mit

en honneur le monafVere de Saint

Erafme où il avoit été élevé. Il oc-

cupa néanmoins plus de quatre ans la

chaire de S. Pierre , ôc ne mourut
quau mois de juin ^76. Après quatre

mois & deilii de vacance, on plaça

fur le S. Siège Dônus où Dohihus ,

qui ne le tint qu'environ un an Ôc de-

mi , c'eft-à-dire jufqu'au 1 1 avril ^78.

11 he laifTa pas de faire rentrer TE-
glife de Ravenne fous l'obéiflahce de

celle de Rome ^ dont elle avoit entre-

pris de fecbuer la dépendance. Il ob- Anatiâf.

tint de l'Empereur Confliantin - Pogo- "W de do».

la révocation de l'édit , par lequel

Conftant avoir déclaré l'Archevêque

Marc & fes fuccefTeurs exempts de la

jurifdidiori du S. Siège. Conftailtin ne
borna pointa ces effets particuliers fon

zèle pour la religion. Après avoir hu-

pAié les Mttfulmans en Afie , reça

Kvj
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des ambafTadeurs des Avares .^: d'au-

tres peuples d'Occident , obligés aufli

à demander la paix, il crut ne pouvoir

faire un meilleur ufage de la puif-

fance qu*il foucint toujours avec vi-

gueur , qu'en rendant la paix à toute

TEglife. 11 en écrivit fans délai au

Pape Donus. ,

Mais avant que la «lettre parvînt i

Rome , ce Pontife étoit mort le onze

avril éyS, Après que le S. Sicge eut

K encore vaqué deux mois & demi f^

Ion quelques auteurs , & félon d'aur

une année de plus, on élut Agathon

fur la fin de juic 6y% ou 6jff, Cé-
' toit un homme d'iuie prudence 6c d'une

douceur propre à ménager les' affaires

les plus délicates , 3c à concilier les

efprits les plus difficiles. Il adembla auf-

iî-tôt un concile de cent vingt-cinq

évêques , entre lefquels on remarque

Manfuet de Milan , qui avoîi; profeiTé

rArianifme encore répandu parmi les

Lombards , mais qui etoit Ci oien con-

verti , qu'on le compte au nombre des

faints. On lut en plein concile les

lettres que l'Empereur avoir adrelfées

au Pape Donus , & par lefquelles

i:endanc ks religieux nommages au



Siège Apoftolique, il propofoit d'af-

fembler un concile général ^ & auflî

nombreux qu'il étoit poflible de le for-

mer fous la domination tyrannique des

Arabes en Orient. Il demandoit trois t. «.conc;

députés de TEglifede Rome , ou plus, ^' ^^^'

fi le Pape le jugebit i propos j & du
concile pontifical, jufqu*à douze évc-

ques. Ici , Ton voit la différence des

députés propres du Souverain Pontife ,

& de ceux des évèques d'Ifalie , pu
de tout rOccident, qu'il étoit deftyle

parmi les Orientaux d*appeller le Con-
cile du Pape. On prit avec raifon le

jugement au conçue de Rome , pour
celui de tout TOccident : il s'y trou-

,

va des évêques de France , ôc même
d'Angleterre , qui , avec ceux d'Italie,

déclarèrent dans une parfaite unanimité

la foi de leurs Eglifes : puis ce juge-

ment fut envoyé en Efpagne, & dans

toute la Catholicité , où on le reçut '

avec refpeélt.

Ce fut S. Vilfrid, qui , dans le con-

cile Romain, rendit témoignage tou*

chant la croyance de l'Eghfe Ëritan«>

nique. Il avoir eu recours â Rome, vie. fer

contre le Primat Théodore qui Tavoiti^*^'***

dépofé » fou$ prétexte que TËvèque

"A
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d'Yorck ne pouvoir fuffire à la^.ya{U

étendue de ion diocefe : après quoi

Ton s'étoit prelTé d*établir trois evê-

ques en fa place^ , à Hagulftad , à Lin«

disfarne> &: à Yorck même» fans nul

é^ard â îa rçunion faite depuis peu du

«ege deLindisfarne avec celui d*Yorck,

jMais la vraie caufe de cet étrange

jpîocédé , c*étoic laverfiôn qu Ermen-

Durge , féconde femme du Roi Ec-

frid, lui ayoit infpirée contre TEvê-

que d*Yorck, dont elle ne celFoit dç lui

^exagérer les richefles ôc la puiflanccc

Elle avoir pris la, place de la Reine

Eteldrite fort attachée a fon faine Paf-

teur j & qui , après plus de douze

ans de mariage où elle garda la vir^

ginité , obtint ^ quoiqu avec peine

,

du Roi fon époux , la permiflîon de le

retirer au monaftere a*Eli guelleve-

iîoit de fonder. Son corps fut trouvé

fans corruption , feize ans après fa

mort ; ôc l'on attribua unanimement

ce rr .lige au mérite de fa pureté. S.

Vilfrid alla donc demander jufticcà

Rome : mais craignant en France le

R.6i Thïéri , ou plutôt Ebroin à qui

' les ennemis de Vilfrid avoienc envoyé

^d*Angleterre de riches piéfens , il prit
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fa route par la Frife , quoique4es peu-

ples en fuiïent encore païens.

Leur Roi Algife ne lai^a pas de
le recevoir honorablement, & il lui per-

mit d annoncer Tévangile. La récolté

s'étant trouvée cette année -la d*unô

abondance extraordinaire , les Frifons

l'attribuèrent au Dieu de Vilfrid : ce

qui lui iit recueillir des fruits de fa^

lut, plus âbondans encore que n*avoient

été ceux de la terre. 11 baptifa pres-

que tous les feigneurs, avec une mul-
titude de peuple fi nombreufe, quoii

le regarde avec raifon comme Papôtre

de la Frife. ^ Ebroïn envoya cependant

fes émiffaires chez ces peuples, avec

une lettre qui promettoit à leur Roi

un boilîeau plein de fous d*or, s'il

vouloir remettre entre fes maitis , foit

lapetfonne, foit la tête de TEvèque
Vilfrid. Algife , à fon^ dîner , fît

lire ces lâches propofitions , en pré-

fence de Vilfrid lui-même , des en-

voyés d'Ebroïn & d'un grand noihbre

de Frifons. Puis il prit la lettre^^veç
mépris , la déchira ôc la, fêta au feiî,,

len difarit aux porteurs ; PuilTè le Créa-|

|teur du ciel & de la terte' détnure'

mCi les fcçlérats de les parjures î S^

..^..,
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Vilfrîd courut le même danger en

Lombardie , Ôc fut fauve de même par

le Roi Pertarit , prince non feulement

Catholique» mais d'une infîgne ^plaé

& d'une bienfaifance admirable en-

vers les malheureux.

A Rome , Vilfrid n'eut point de

peine à obtenir juftice. On ordonna

que par provision il feroit rétabli dans

cous les droits de fon évêché
y qu'on

chafTeroit ceux qu'on avoit revêtus de

fes dépouilles^ mais que, pour fubvc

nir aux befoins de fon vaftc diocefe,

comme il y confentoit volontiers , il

choiiiroit en concile^des évêques qui

feroient ordonnés par l'archevêque de

Cantorbéri^ le tout fous peine de

dépofîtion ôc d'anathême contre les

cccl^fîaftiques , Ôc d'excommunication

contre les laïcs , quels qu'ils puiïenc

être. Vilfrid , dans le concile Romain

qui fut tenu enfuite contre les nova^

ceurs de l'Orient , prit la qualité de

léeat du cçncile de Bretagne , dont il 1

eu néanipoins évident que les prélats

né l'avoient point envoyé : ce qui|

prouvé tout à U/fois , & qu'il n'en-

cèndQitfe dQnnèrque pour tén^oindej

la croyance des £glifes Britanniques,!
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|j^ qu*il étoic ordinaire de nommer

1
concile , les cvcques d*une même ré-

giop ,
qaoiquHls ne fuiTent point af-

femblés. Après Texpédition de tant

[d'affaires importantes ^ il repartit pour ,

l'Angleterre , où il arriva heureufe-

menc , malgré les pièges qu'oii lui ten-

dit encore a fon recour. Mais en paf- Mabil. pr«f.

faut par la France , il eut la douleur P*"'**^*'"^

[d'apprendre lairalfinat du Roi Dago-
bert 11 qui le qualilîoit d'ami , ôc qui

Ife montra vraiment digne lui-même

\k l'amitié d'un faint. Ce Prince,

[d'une vertu éprouvée ôc peu commune ^

left honoré comme martyr à Sténai lieu

|defafépultùre , félon l'ufage du temps ,

jui donnoit ee titre à ux qui" périf-

iolent injuilément , aprcs avoir bien

Cependant le Chef de l'Eglife fit

irtir fes légats pour C. P. avec fa

réponfe & celle de fon Concile. On y T.<f. con*

léplore les troubles , les courfes per- 9'*^^'

pétuelles des ^Barbares , Ôc les brigan-

dages qui dépouillant les Eglifes d'I- • ^ •

[alie de leurs patrimçines , reduifoient '" ^ "^

leurs miniftres à fubfifter avec peine ^
ïu travail de leurs- mains. Mais Ci ces

Kitatious , & les inquiétudes où nous
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palTons notre vie > reorennenc les Pe.

res , nous ont dépouillés de tous les

biens de ce monde , même des fcien-

ces humaines ôc de l'éloquence
j il

nous refte un bien ineftimable ôc lej

plus précieux de tous, dans T intégrité

i

de la foi que nous nous appliquons uni-
'

quement a conferver parmi tant d ora^
j

ges , ôc pour laquelle nous fommes

prêts à mourir , s*il eft nécelTaire. lis en

donnent enfuite la confedion > dans

un ftyle qui confirme bien ce qu'ils

difent de la décadence des lettres hu<

maines, & où Ton voit néanmoins J

outre la plus exàâe conformité avec

les décre^'s des cinq conciles généraux

' tenus jufqu'alors, une étude folide des

Pères anciens 9 & une fuite de con-

féquences tirées avec beaucoup de juf-

teftè contre les nouvelles erreurs.

Les légats du Pape, avec les de-

pûtes du concile de Rome , repréfen-l

cans de tous les Occidentaux qutl

avoient , comme on Ta vu , notiii^|

leurs fentimens , arrivèrent à C. P.

H>ld. pag.le dixième Jour de feptembre (jSo.LcI

«^4*^^» feprieme de novembre fuivant,on|

fit l'ouverture du concile œcuménique,]

iflansun fallon du palais de C. P.nommi
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TruIIus ou le Dôme. Depuis ce jour

jufqu'au feizieme de fepcembre de
l'année fiiivante jïl y eut grand nom-
bre de fellîons» dix-fepc félon les

exemplaires Grecs de ce concile , ôc

dix-huit au compte des Latins. Il ne

fe trouva guère plus de quarante évê*

ques , à la première alTemblée : mais les

prélats faifant de jour en jour plus de
diligence , le nombre en monta , pour

la dernière feflion , à plus de cent

foixante. Les trois légats , Théodore

,

George ôc Jean, comme tenant la

place de la perfonne du Pape , félon

tes termes exprès du concile dans fa

préface , font nommés avant tous les

eveoues
^
quoique les deux premiers

ne mlTent que prêtres , ôc le croifîeme

diacre feuleaient. On nomme enfuite

George patriarche de C. P. Pierre,

prêtre ôc moine, légat du patriarche

d'Alexandrie , Macaire patriarche d'An-
tioche & réfid'ant oepuis quelque

temps à C. P. George prêtre ôc

moine , légat du vicaire de JTérufalem

,

le ficge vacant. Après les patriarches

,

font nommés les évêques de Por»-o,

de Paterne ôc de Rege , légats . du.

Concile Romain ôc repréfentans des

" \
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Occidentaux

;
puis les Orientaux; I

Après cous les évêques , on nomme
encore (Ix prêtres, abbés ou moines,

tous d'Italie ou de C. P. A rexcepnon|

du dernier , qui ctoit Etienne difci-

ple de Macaire d'Antioche , & Mo-I

lîotliélite aulîî obftinc que fon p.v

triarche.

L'ordre de la fcance fut le mcmel

que celui du dcnombremcnr. Les cvîih-

giles ctoient au milieu , félon la coii-l

tume^ l'Empereur auiîi au milieu,

avec treize de fes prin.ipaux officiers

j

à. fa gauche , comme au côté le pliisl

honorable , les légats du Pape , cm\

de fon concile enfuite , puis celui de

Jérufaleni \ à la droite, les paiiiarches

de C. P. & d'Antioche , le légat d'A-

lexandrie , puis les évèques dcpendansl

de C. P. ôc d'Antioche. Le Pan iarchel

d'Alexandrie & le Vicaire de Jéni-

: falem n'avoient pu venir en perfonne,|

par la crainte de leurs Souverains Mu-

lulnians. Par la même raifon , on nei

vit au fîxieme concile aucun évêque (Ie|

leurs provinces , non plus que de l'A-

frique. On obferve encore que touîl

les députes des évèques abfens tinrentl

le rang des fiéges qui lesdéputoiencj

»<i.--
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[|Uoiqivils ne fufTcnt que fimples prêtres. -

Les Icgacs du Pape parlerenc les pre«

ilers , éc propuferenc l'objet de leur

llégation, qui étoit de rechercher la

tfource-des nouveautés introduites èt%

ijuelques Eglifes , pour les profcrire

tomme contraires â i'enfeignement des

pères 6c des conciles. On lut d'abord

les aâes du concile œcuménique d'E-^

phefe^ piÛ6> dans les fedlons fuivan^*

fes , ceux de Calcédoine Ôc du cin-*

^uieme concile général. Enfuite on
pmina les paflages des Pères , dans

les originaux les plus authentiques ; on
Wonfronta les affertions & les plus

tameux écrits des novateurs. Dans tou-*

jes ces difcuflions , on reconnoîp d'une

naniere bien confolante » non feule^

aent que Tefprit de vérité eft toujours

Ivec i'Eglife » mais que la fcience fo^

lide de la religion y étoir encore flo-

Wante, nonobftant la chute Ci fou-

[enc déplorée de toutes les autres fcien*

les. On analyfa ôc Ton réfuta les fo«

Ihifmes des hérétiques , avec beaucoup
le force & de fagacité. Avec plus d'ér

liidition eniore, on les convainquit d'à*

loir falfifié ou tronqué les paiTages

Us anciens docteurs , dc jufquaux

^""-^
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wSttt facrés des conciles. Le difcourj

précendu de Menas au Pape Vigile fur

l'unique volonté de J. C. avoic été infé-j

ré, en trois cahiers , au commence*!

ment de l'exemplaire du cinquième con<

t. Cil, cile que Ton confervoit à C. P. Oi

obferva que ces trois cahiers n'écoieni

pas numérotés des chiffres convena

oies ^ mais que le numéro premier m

fe trouvoit qu'à la première page è

quatrième cahier ^ qui étoit efFedliv

ment le premier de Texemplaire au

rhentique du concile. Sans cela mcme
les légats démontrèrent la ruppoiicion

par 1 anachroniûne , en faifant obfer

ver que Menas étoit mort la vingt-

unième année de Juftinien , ëc que 1

cinquième concile n'avoit été céle

que la vingt-feptieme , fous un autn

patriarche qui étoit Eutychius. Ûi

prouva d'une manière non moins évillui âtrrlbiu
dente, que les faulTaires hérétiqu^une volont

J

bâtion du
Qué d eir

nnition d
qu'on lût

peu s'étoi

dans les

jî avoic e\

marchesn
On cor

dens nova
ws,en jpa

l'autorité
j

tout pour <

phane abb
demandé à

/on difcipj

Soient en

& impecci

ailbrance

point de v<

'Impératrice i ncoaora«n)ai$ qu'on
contenant les mêmes erreurs : fur quoidont on £m
les légats s'écrièrent que , fi Vigile avoiMmarqué

le

t|}£^igné^aefe«^evoWcé4yec^apfrol4o|)|2^ jç ^ç

--i^-.
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I

bclon du concile , on n auroic pas man^
oué d'employer ce terme dans la dé-

I

^nlcion de foi , où il s'en falloir bien

I qu'on lue rien de femblable. On doic

peu s'étonner de pareilles altérations

jdans les exemplaires de C. P. où il

I

y avoir eu une longue fuiti; de pa-

triarches monothélites*

On convainquit encore cer imp:>

Idens novateurs d'avoir falfifié les Pè-

res , en particulier S. Athanafe , dont

ilautorite avoit tant de poids , di-
tout pour ces premiers myfteres. Thco-
phane abbé ae fiaies en Sicile « ayant

[

demandé à Macaire d'Antioche ôc i

fon difciple Etienne, s'ils reconnoif-

foient en J. C. une volonté humaine
& impeccable, ils répondirent avec

aflurance : Nous ne lui connoifTons

point de volonté humaine ; mais nous

lui attribuons , avec S. ^ aanafe ,

lune volonté divinç, fans vouloirs de
la chair, ôc fans penféçs de l'homme.

Cécoient les expreilions d*un palTage

de ce S. Dodteur contre Apolhnaire,

mais qu'on ne citoit qu'en partie , (Se

dont on fupprimpit ce qui en aurqic

marqué le vrai fens. Si vous ^viez

4oiuiç le texte enper , rej)riç Théo-

- ;•
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pjiane, on verroit que le grand Atha-|

nafe appelle volontés charnelles & peu.

fées huniaines» celles qui font coupa* 1

blés & yoluptueufes , celles qui font
j

conformes aux fuggeftions du démûQ. i

Certes , à Dieu ne plaife que je les aN

tribue àj. C. je ne parle que d'une vo-

lonté naturelle ,teUe que Dieu l'avoit

mife dans le premierhomme. Or je vous

demande : Adam avoit-il une ame rai-

fonnable l Etienne répondit : il avoir 1

une volonté de choix ôc de Hbre arbitre;

car avant fon péché , il avoit une volon-

té divine , & vouloit^vecDieu. Quellel

abfurdité ! s*écria Domitius de Pru*

fiade, &: quelblafphcme ! Si Adam vou-

loir avec pieu , il créoit doncauflî avecl

Dieu qui crée par fa volonté. Les Ro-I

mains ajoutèrent : Si le premier hommeJ
avanrfon péché , avoit une volonté cli-

vine , il étoit confubftantiel à Dieu;!

par conféquent fa volonté étoit immua/

Dle& vivifiante. Comment donca-t-il

changé? Comment s*eftril précipité da

Tabîme du péché& de la mifere ? Ignc

rez-vous ce que S. Cyrille die de J.

qu'il a la volonté de fon père , parc^

qu'une même fubftance n'aqu'ime me

me volonté.Le favancThédphane prelfl

Etienaq
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{itlenne ôc Macairededire précifémenc

,

ii Adam avoicoua avoic pas une voloqcé

naturelle. Comtne ilsne vpulucenc » ni

en convenir > ni le nier , il prouva

raffirmative par S. Athanafe > & par

S. Auguilin. D'où le concile conclut en

ces termes : Si le premier Adam avoit

une volonté naturelle , comment le fe-»

cond neTaurDit-il pas dans fa nature hu^

inaine ? Or , s*il a dans cette nature

.

une volonté véritable , quoiqu impecca-

ble, &qu*il ait de toute éternité une vo-

lonté divine avec le Père & le S. Ef-

prit, il e(l clair qu il faut reconnokre

en luideux volonté?.

Les légats apoftoliques avoient déjà

fait valoir l'autorité du Pape S.Léon,
Ipour qui les nouveaux fe(5baires afFec-

toient un refpedfc extrême. On lifoit

ces paroles dans fa lettre à Flavien ;

En J. C. chaque nature fait ce qui

llui efl: propre , avec la participation

le l'autre ; le Verbe opère ce qui con-

fient au Verbe , & la chair ce qui

:onvient à la chair ; Tun brille par les

niracles , l'autre fuccombe aux mau-
ais traitemens. Sur quoi les légats

[exprimèrent ainfi : Vous voyez que
grand Léon çnfeigne formellemenç

Tome FIL ^ L y

':i
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deux opérations naturelles en J. C.

fans confufion ôc fans divifion ; & cela

dans récrit qu*un concile oecuménique

a nommé la bafe de la croyance or-

thodoxe. Macaire n eut rien à répli-

quer , (înon qu*il ne parloit point de

nombre , & qu'il difoit feulement l'o-

pération théandrique. Maison fit fen-

tir à l'Empereur 6c à tous les Pères

du concile , que cette réferve fimulée

des novateurs tendoit beaucoup moins

à écarter la difcorde qu'à étouffer la

vérité
\

qu'ils ne cefToient de démen-

tir par les œuvres cet amour apparent

de la paix
j
que Macaire en particu-

lier trai toit le S. Abbé Maxime & fes

difciplws , non feulement d'hérétiques,

mais de Manichéens déccftables Se del

vrais païens; qu'il comptoit au con-

traire parmi les SS. Docteurs ^ Ser-

gius , Cyrus j Se fur-tout le Pape Ho-I

norius , de l'autorité duquel il fi|

prévaloir étonnamment. ' ?

Les évcques abufés jufque la s'em-

prelferent aulîî-tôtà rentrer dans \(\

fein de l'unité. La plupart confeiTe-

rent la foi contenue dans les lettres

dxi Souverain Pontife
;
qu'il y avoir en

J. C. deux natures , deux volontés &

* -'..s
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deux opérations. Ils s*écrierent que
Pierre avoit parlé par la bouche d'A-

gachon , comme autrefois par celle de
Léon. On donna mille bénédictions

a ce digne organe du Prince des

Apôtres , ainfi qu'au patriarche de

C. P. à la foi de l'Empereur, & au

Sénat qui en fecondoit fi dignement

le zèle. Longues années , cria-t-on long- •

temps , a l'Enipereur Catholique Ôc

faintement pacifique , au confervateur

de la religion , au nouveau Conftan-

tin , au nouveau Théodofe ! Macaire

,

avec (on Difciple Etienne , ne rabattit

rien de fon opiniâtreté, ôc dit fière-

ment à l'Empereur qui s'efForçoit de.

le ramener au bon chemin : Non ,
^

Seigneur , je ne confelferai jamais deux

volontés, ni deux, opérations en J. C. i

quand on devroit me couper tous les

membres , ôc me précipiter dans la

mer. Qu attendons-nous de plus , pour

condamner l'hérétique , cria-t-on de
toute part ? Anatheme au nouveaa~
Diofcore ! Ansthème au nouvel Apol-

linaire! Quil foit privé de Tépifco-

pat; qu'on le dépouille du pallium.

On le lui arracha fur le champ. Dans
le refte de cette huitième feffîon , te-

L ij

.,^.

-V.

^ ^f ^
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nue le fepcieme de mars ,11 ne pa-

. rut que debout au milieu de raifenw

blée , avec le feul Etienne ; & il ne

reparut plus du tout , dans les feifions

fuivantes. L'Abbé Thcophanc* c|ui

l'avoit fî habilement confondu , fut

ordonné à fa place , ^ fiégea , comme
patriarche , à la quatorzième feillon

^ qui fe tint le cinquième d'avril.

L'Empereur s'étoit retiré après la

onzième , laiiTant quatre de fes prin-

cipaux officiers pour continuer à niaiii-

te!iir le bon ordre. Les principales àf*

faires ctoient terminées , l'hérede con-

damnée , & le nom du Pape Vitalien

, remis dans les diptyques. Il ne s'a-

gilfoit plus que de procéder confo-

quemment contre les auteurs & les

-, fauteurs de l'impiété , de réconcilier

quelques membres du concile , qui

n'étoient revenus qu'après les autres à h

faine dodtrine , & de remédier aux falfi*

fications faites par les feétaires dans

les monumens de TEglife de C. P.

C'eftce qui remplit prelquetout lerefte

des feffions.Un moine plein de préfonip'

tion , nommé Polychrone , avoir rendu

fa foi irès-fufpeébe. On lui ordonna de

déclarer nertemenç fa croyance. Cell

M
''^:r>:A
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par les œuvres , dit-il , que je veux la.

manifefter. Faites apporter un mort
,

je

mettrai fur lui maconfeffion de foi, qu'ti-

lors vous pourrez lire
j
je prierai le tils

de Dieu de le refTufciter ; & fi le miracle

lie fe fait point , le Concile &c l'Empe-

reur feront de moi ce qu ils voudront.

Oh apporta le mort j on i'expofa publi-

quement, afin de donner kplus grande

notoriété à l'extravagance cie l'enrhou-

fiafte. 11 mit fur le corps une confefîion

de foi toute monôthélite , & marmota
long-temps a l'oreille du mort. On eue

la patience de le laiffer faire durant des

heures confécutives. Enfin ,il fut réduit

à convenir de fon impuiffance. Ou le

condamna comme un hérétique , & on
le chafTa comme un impudent.
Ce que le concile fit de plus impor*

tant depuis la retraite de l'Empereur , c«

fiitla flétrifiure qu'il imprima aux écrits

des chefs de la fede. Tous Iti Pères ,

d'un confentement unanime & fans

aue perfonne s'avisât d'incidenter à ce

iujet 5 condarrnerent hautement , &
des propofitions particulic es ^ & des

ouvrages entiers de Théodore de Pha-

ran , de Cyrus d'Alexandrie , de Sergius

de C. P* de fes trois fuccefieurs Pyrrhus,

.Il]
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Paul 6< Pierre > eùhn an Pape Honorius

lui-même , fuiYant toiites les verfîons

cjuinous lotît parvenufcs Jo ces adles.

11 ne s'éleva pas le moinare cloute (m
rinfaillîbilite de l'Eglife , jugeant tant

d'écrits divers dans le fens que le texte

préfentoita. Teiprit. Ayant examine , di-

£ei\t unanimemenr les Peiesdu concile,

les lettres de Sergius de C. P. avec les

réponles du Pape Honorius , & les

ayant trouvées éloignées de la dodrine

de l'Eglife , des décrets des conciles Si

des fentimens des faints dodeurs , Ôc

tout au coiitraire conformes à la fauffj

dodrine des hérétiques; nous les re-

jetons abfolument, comme propres â

corrompre les âmes. Ils dirent en-

fuite anathème aux auteurs & à tous

les doéteurs des nouveautés impies

,

'ôc l'on effaça leurs noms des lacrcs

diptyques. Ils examinèrent enfiiire,

fur les mêmes principes , ce qu'on

avoir pu recueillir des jcrits des der-

niers patriarches de C. P. Thomas,
Jean & Conftantin , qui furent dé*

clarés irréprochables du côté des er-

reurs courit ^.s , ôc dont Toiî :onn v .i

d'honorer -émoire.

- i-^^Uh^^f: plus queftion que de drefTer
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la confedioii de foi : ce fut tout l'ouvrage

de la dix-feptieme feffion j & on la

publia dans la dix-huitieme. De là

vient que les Grecs ont confondu ce$

deux dernières felîîons. L'Empereur ,

pour un objec de cet importance Ôc

de cet appareil , crut devoir reparoî-

tre au concile , où les évcques arrives

fuccefîîvemenc de leurs diocefes, fe

trouvèrent en plus grand nombre qu'ils

n'avoient encore etc. Dans cette dé-

finition de foi , on déclare premiére-

jncnt , que l'on adhère aux cmq conci-

les précedens , ôc l'on rapporte les fym-
boles de Nicée ôc de C. P. En fécond

lieu , on nomme les auteurs qu on ve-

noit de condamner , favoir , Théodore
de Pharan , Sergius , Pyrrhus , Paul ôc

Pierre de C. P. le Pape Honorius , Cy-
rus d'Alexandrie, Macaire d'Antioche,

ôc fon difciple Etienne. On approuve

enfuite les lettres du Pape Agathon,
commeayant été trouvées conformes aux
décidons de Calcédoine , a la doârine
de S, Léon& de S. Cyrille. Enfin , après

atîe explication nette ôc fuccinde du
myftervj de l'Incarnation , on prononce

(|U en J. Ç. il y aveux yplontés natiirelles

'^•-H Liy ^

A

i
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& deux opérations aulîï naturelles

,

ôc Ton défend d'enfeigner autre chofe

,

fous peine de dépolition pour les

clercs , & d'anarhême pour les laïcs.

Viennent enfuite les foufcriptions des

légats, & de cent foixance-cinq évê<}iies.

Les Pères du concile prièrent aulfi

l'Empereur de foufcrire : ce qu'il tint â

honneur, Ôc fit avec empreftenient. Il

y eut jufqu'àcinq exemplaires iignés de

fa main, ainfi que des légats & de

tous les évêques. Le premier exem-

Î

claire étoit pour le Siège Apoftolique

,

e fécond pour l'Eglife de la nouvelle

Rome , les trois autres pour les aii'

tiennes Eglifes patriarchales d'Alexan-

drie , d'Antioche Se de Jémfalem.

L'Empereur donna- auiïî un édit d'e-

xécution 5 pour appuyer les décifious

de foi ôc tou'^ les décrets du concile.

11 y eft ftatué, contre quiconque y

contreviendra , qu'il fera clépofé s'il eft

évcque ou clerc j s'il eft en dignité

,

qu'on l'en privera , ainfi que de fes

biens qui demeureront confifqués
j

s'il n'eft que fimple particulier , qu'il

fera banni de C. P. Les Pères , de

leur coté , adrefferenc > félon la coii-

'4!'

^
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tume , une lettre fynodale au Pape »

pour le prier de confirmer le jugement»

par lequel >lui difoiem-ils, on avoir pro'

nonce fuivant la condamuaticTnproporée

daoïs Tes lettres. On trouve néanpioins

dans cette pièce la AétrifTure du nom
d'Honorius , dont le Pape Agathonn'a-

voic point parlé : mais on afuire que ce lup. tn

fage Pontite , dans des inûruétions fe-
Jy"^^^.

creces données à fes légats , leur avolt

.

permis de coufentir à cette condamna-

tion , Cl l'on ne pouvoir fans cela pro-

curer la paix à l'Ëglife. L'Empereur^ ,;^ .

pour témoigner fon conrentement au : ,

Siège Apoûolique » fupprima Tabu^^

^u avoient introduit les Rois Goths de
taire payer une fomme daTgciit pom:

l'ordination de chaque Pape y à condi-

tion toutefois que les Papes élus à lave-

iiir ne feroient ordonnés, £v ivaut Vufage ^

.

antérieur à la domination des Goths j*' ?'•

iju'aprèsque le décret de leur élediou '.

auroit été porté à C. P,& queT^mpe-* ^'''

leiît y auroit doimé fon confentemenu
Le Pape Agathon mourut quelques

mois après la findu concile, le .1 o janvier

•éîi y jour auquel TEglife honore fa mé- f
«Qpireu On croit que fes légats n ctoient ^

Lv

VL.
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. {^pas encore de retour à Rome > & quç

ce fut Léon II, élu Pape le 17 août de

., ,v la même année, qui confirma le fixieme

concile. 11 tefte en effet , fous le nom

' de ce Pontife, une lettre adrelïée à TEm-

T'^reur Conftantin , ôc conçue en ces

termes : Nous avons trouvé que le

lîxieme concile a religieuftiment fuiviles

cinq précédens , & nous le confirmons

par Tautorité de S, Pierre. Outre les

^auteurs du Monothélifme , nous ana-

thématifons le Pape Honoriu:i , quina

^ point éclairé notre Siège Apoftolique

,

' *^ mais qui , par lîne trahifon profane,

a^penlé lui .mprimer u opprobr

éternel. Quelques critique: ^nt vou ;

révoquer en doute rauthenfkitç de

cette lettre : mais il eft bien d'autres

monumens qui viennent a l'appui <

Diuia. celui-ci. Tels font j entre plufieuis
!

nom. Par- c. auties ,& Toffice compofé à Rome pour
j

viiuconc. la- fcte de ce Pape , Léon II , que!

«^.7. l'éclat de fes vertus y a fait mettre au

nombre des faims j & la confeflîon

, . de foi d*Adrien II , lorfquil monta

> fur le S. Siège; & la manière dont

ce dernier pswda d'Honorius dans un

concile de Rome, & qui eft iapportée

^ !

-;

<i .^
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<Jans les ai^es du huitième concile

gcncraL •
.

Après tout , la gloire du SlcgeApoT*
tolique oiï fore indépendance des ca-

ches perfonnelles que peuvent con-

trarier ceux qui loccupenc. Honorius

n'écrivic fa malheureufe leccre que de
fon chef, fans avoir cenu aucun fy-

node j fans avoir confulté les membres
les plus diftingués de fon Eglife. On
lie lui imprime pas même > en qua-

iitp de Dodeur parciculier , la note

d'héréiîe : mais le refped de la vé-

rité, droit facré pour l'hiftoire , ne

permet pas de Texcûfer de négligence >

de légérecé,d*une facilité& d'un ména-
gemenc aveugles , qui lui firent trai-

ter la faine doétrine comme Terreur

,

& captiver indifféremment Tune &
l'autre fous un filence abfolu , après

même que Saint Sophrone Teut averti

de l'avantage que les fedaires tiroient

de cette économie ruineufe. C'sft en

défendant les prérogatives iicontefta-

bles de TEglife , ôc en ufant pour

cela des armes qu elle avoue généra-

lement, quon lui marque ce zèle pw-^

reinent chrétien , qui nç tient rien de

Lvj
_

,-^'/

' .»
"•f

'i\
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la tliver(icé des temps ou des cli-

mats» qui ne donne point un air da

paradoxe aux principes divins de fa

conftitution , en un mot , qui en pro-

cure avec fuccès la vraie gloire àc le

folide avantage. Hî
JO.

c^ ^

.?v"

i'f

> -M.-. J*>rf.-

LIVRE

iifmeen

des Icon

Ij'E^LISl

<lcp6c de la

La vérité ve
Hxitme con

n'avoir gu<

[Prince fils i

ftnefte Tyj
a fon Eglii

[dues, au n
défefpéré, y

fe prome/re

Wûe coiifîanc
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mKE VINGT-DEUXIEME

iîxi€me concife , avec „! ? .^^^r^»

n avoir guère lieu d'atteS ^J-
"

Prmce fils & fuccefTeur Jr? '^
"J"

ftnefte Tyoe 77 ç?""^ «^^ 1 auteur du

'-. ,^.

*: 'n

'4r
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ves toutes nouvelles où ils dévoient ètri!

mis durant plufîeurs (îecles confécutifs..

Tel eft le point de vue fur lequel ou

doit le plus invariablement fixer {qs

regards, d mefure que nous avancerohi

dans le cours du fécond âge de l'E-

slife. Les progrès des Barbares de

FArabie , tout difFérens de ceux du

Nord qui, ne fubjuguoient les Romains

que pour embralïer bientôt après leurs

loix ôc leur religion , rinyaiîon des

Sarrafins en Efpagne , la royauté rét

duire en France à un fîmple titre

,

vont faire pour long-temps , des plus

flo ifïans apanages de TEglife , les théâ-

tres les plus affreux de la difcorde,

du meurtre , de la rébellion , de l'im-

piété , de tous les défordres.

ift.4.a<i Le Pape Léon , auflî-tôt après avoir

confirme le fixieme concile, en en-

voya les adtes aux évcques d'Efpagne

,

qu on n'y avoit pas même pu con-

voquer. Ce Royaume venoit encore

d'eifuyer uns révolution déplorable. Le

Roi Vamba élu en 6yi , avec une fo-

lennité extraordinaire , puifque c'eft le

premier Roi qu*on trouve facré p«

l*ondtion de l'huile bénite , étoit

tombé dans u.ie maladie qui lui avoit ôk

:p

la mém
à\m po
parvenir

foible V
tence, V
impofa

,

tique. A
ii fe crui

l'état ou
pour tou

gna en eJ

feurj ce qi

Le nou
Wôr dans
ion corn]:

dont les pr

vi/îblemeni

erpérance

pn lui ^nte

fance temj
nitence

, é«

du fermen
«eura ainf

setoit rerii

I ^f
fept ans

d'une parei
des évêquej

mhs deu
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la mémoire , ôc que Ton crut reffci:

d'un poifoii* ^onné par Ervige , pour

parvenir à la couronne. Sans que le Luc. TuJ,

foible Vamba eût demandé la péni^ ^^' '*

tence , rArchevêque de Tolède la lui

impofa , & le revêtit de l'habit monaf-

tique. Ayant recouvré le jugement, y
il fe crut obligé à demeurer dans /
l'état où on l'avoir réduit, renonça

pour toujours a la royauté, ôc défi- ,

gna en effet Ervige pour fon fuccet-

leurj ce qui fut approuvé par les grands.

Le nouveau Roi fit aulfi-tôt alTem- >

blër dans la capitale , un concile que T.tf.Con».

Ton compte pour le douzième , ôc P* '*'*•

dont les principales difpofitions tendent

viliblement à oter au Roi Vamba toute

e(pérance de remonter fur le trône , ^
>-

en lui interdifant Texereice de la puif- •^

lance temporelle fous prétexte de pé-

nitence , Ôc en difpenfant fes fujets ^j

du ferment de fidélité. Vamba de- '

meura ainfi dans le monafbere où il

sétoit retiré, & y mourut au, bout

dç fèpt ans. C*eft le premier exemple

d'une pareille entreprife de la part

des évêques , & où il faut obferver

I

que les deux puiflances intervinrent j.
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comme dans la plupart de ces conciles

<l*Efpagne» Celui-ci 6tâ encore le

droit a élire les évêques aux cûmpro-

vinciaux , & au métropolitain le droic

«de les facrer , pour tout attribuer au

Roi ôc à l'évêque de Tolède. Trois

^ns après , c*eft-â-dire l'an ^83, on

tint le treizième concile de Tolède,

où Ion voit qu'a la mort on donnoit

par précaution la pénitence aux évè-

ques mêmes, & où l'on ota aux veu-

ves des Rois la libetté de fe rema-

rier , même à d'autres Rois : ce qui

fut pouiïe encore plus loiji , huit ans

après 5 par le troifîeme concile de Sa-

ragoce , qui oblige ces Reines à pren-

<lre l'habit de religieufes , & à s'enfer-

mer dans un monaffcere pour le refte

de leurs jours. On prétexte pour cela

-les infultes auxquelles elles feroiem

«xpofées en vivant dans le (îede.

A peine le concile de Tolède ctoit-

il fini 5 -que les décidons de Conftan-

tinople arrivèrent en Efpagne , aveci

ies lettres du Souverain Pontife, qui

«demandoientla/oufcription de tous Ici

«vêques.Ily avoir une lettre particuliew

fpour lai^clieyêque de Tolède 9 adreiréi; il
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Quirice, dont il eft furprenam que le Pa-

pe ignorât là mort
j
pmfque Julien occu-

poit ce liége depuis trois ans. Les

prélats d*£ipagne fe mirent auflî-tôt

en devoir de profcrire, avec le plus

grand appareil , les impiétés qu'ils

avoient en horreur : mais avant qu'ils

fe fiilfent ra tremblés , le Pape Leori j^

lie
3

juillet 683 , alla recevoir la ré-

compenfe de là piété , de la tendre

charité ôc de la iainte prodigalité qui

Font fait mettre au nomore des faints.

[Le i(j de juin , après une année pref-

lu'entiere, on éleva Benoît II fur le

S. Siège. On avoit demandé , fuivant

Iles dernières conventions , les lettres

Iconfirmatives de l'Empereur, qui n%

fe laiiïant pas vaincre en déférence ,»

joignit à ces lettres une conftitution

lémorable , par laquelle il permettoic

le confacrer à l'avenir Us Papes auiîi-

[ôt qu'ils feroient élus. ^

Les Efpagnols n'ayant pas encore pu
[e raifembler en concile national , ils

fe prefTerent d'en tenir au moins de
Wticuliers dans chaque province. Ce-*

^i de Carthagene ioumife à la mé-
^opole de Tolède , commença le

luatorzieme de ûcvembre ^84. Pen-

•il

X.

;^.'
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danc les fîx jours qu'il dura , on

s'aiTura de la conformité du (ixieme

concile avec les autres conciles œcumé-
- niqiieii

y
puis on foufciivit à fa défim-

' tion , en confefTant expreffément -les

' deux volontés de l'Homme - Dieu.

V Ainiî TEglife d'Efpagne, comme par-l

tie notable de TEglife Univerfellej

s'attribua le droit de juger dans cette
1

- matière capitale
;

p:\rce qu'elle nel

^ tenoit pas pour œw'uménique le con-

cile de C. P. où elle n'avoir pas été

. appellée.

S. Julien de Tolède i car rEgiuji

l'honore de ce titre , préfida encore au

quinzième concile de fa métropoiej

tenu quatre années après le qiiatotJ

zieme , la première du Roi Egica J

ad 9 gendre & fucceffeur d'Ervige. Né M
race Juive , quoique de parens Cm
tiens , Julien avoir formé l'humbli

réfolution de vivre en folitude : maii|

le Seigneur le vouloit dans une pko

plus propre à développer fes talenl

fupérieurs ôc fon infatigable zelci

II remplie , dans toute leur étendue

les devoirs d'un bon pafteur , s'appï

~[ua particulièrement à maintenir I

lifcipline ^ de compofa un grand nonI
A A,

'm



bre fcjriK en vers & en pr„r, Co!
traite des Pronoftks ou de la Confidcranon des chofes a veràr Vk '

Iprefque feu] au naufrage d«Sf,no«s a tranfmis un mfnumemT *

kn,Xt* long
'^ P'^°''^^ ^^ ^-

jorerre le hu.rieme /oui- âe m!';^*
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r "« " heureux pronoftics P<.„
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piii-il faire les ordiijarions ^pifcopaleî,Hf.j,5

que nous voyons fi ^oigneufemei]tlj,Q„yg^jj^

comptées par les anciens auteurs entreBQuef u <,

les fondions les pkis régulières dejHres Rom
Papes. Après fa mort, le S. Siège vaquaB^jg ^j^.
deux mois & demi, par le partage duMp^j-^jg i»a

clergé Romain &de Tàrmée i^^périaleBhfpQJj. j
entre deux compétiteurs qui ^^^ent rM^^L^./*^
jetés l'un oc l'autre. Un fujet tout dimergins

'c

férent, noxiîméConon, homme ^ïi^pie&Bjy
clerlé

paifible, qui jamais ne s'étoit ingérBpie,avecl€
dans les affaires féculieres , Temport™^

'

par fa fimplicité même fur rintrigui

Se la préfomption. Mais il ne tint
p

le fiége une année entière j ayant ci

confacré le ii oâobred» Tan 68^

,

étant mort le 1 1 feptembre de l'anni

fuivante. Encore fut-il longtemps mi

lade, pendant le cours de ce pontiiicat

ce qui donna lieu à des intrigues bir

plus criminelles encore que celles

les concurrens.

Pendant fa dernière maladie,

avoir fait des legs confidérables

faveur dit clergé & des monafteres|

l'archidiacre Pafcal fit promettre

Texarque de Ravenne de lui doi

ces fommes , s'il le faifoit élire Pa|

L'£xarqu€ accepta le marché | &

Idore fe fc

éCiU pUis

ré lui fi

lû lui co
iacre. Ma
ertaiu ordi

fut dép(

our caufe c

n nionaft

impénitenc

quans des
Si le regr

rains Poni
er une atte

ipins multij

[ienne,lagra

lis font les vi

iniiblçment

*
é
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Opales,B fans ilclai, pour remplir fa part de la.

ifementB convention. C'eft ce qui' fit encore ya-

irs entalqiier le S. Siège près de trois mois,

ires desBLes Romains fe diviferent : une par-

;e vaqiuHtie élut le (Imoniaque Pafcal , un«
rtage diiBpartie rArchiprètre Théodore ^ mais

mpémlcH'efpoir des deux prètendans fut encore

urent r^|envçrfé par "" ™:^-.^.« â

v'«

un troifieme , nomme

rintngui

le tint

ayant ci

1686,

de Tanné

éfifté plus long-temps , vint enfin mal- *

ré lui faire hommage à Sergius,"

iii lui conferva la dignité d*arçhi-«

iacre. Mais comme Jes crimes d'un

ertain ordre marchent rarement feuls

,

fut dépofé quelque temps après

our caufe de magie , Ôc renfermé aans

n monaftere , où il mourut dans

impénitence trop ordinaire aux tra-*^

quans des dignités faintes.

Si le règne abrégé de tant de Sou-

erains Pontifes les empêcha de don-
ionafteres||,er mie attention bien efficace aux be-
mettrettoins multipliés de la fociété chrét^

i donnBienne, la grâce de TEternel Pafteur dont
lire PapBis font les vicaires , n*en agit que plus

» & «fcnublçment fur le cœur de§ çvcques

:emps m

jontilicat

ligues bii

celles

iladie

,

ferables

.^h

1 ^
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V qui préfîdoient aux différentes Eglifeji

• du monde. En France, S. Ouen ayant

,; rendu le plus impoTtant fervice au|
*^'

-^ Roi Thién troifieme de ce nom
, pari

; f ^f la bonne intelligence qu'il rétablit en-

1

i ;' tre les François de Neuftrie & ceuxl

d'Auftrafie , il pria ce Monarque de 1

.^ lui donner pour fuccefTeur , Ansbertde

- -. ChaufTy en Vexin > demandé avec inCJ

: tance par le clergé & le peuple ^

Rouen , comme Pun des plus dignes
j

. \ difciples duS. Archevêque. Le Prince

n*asréa pas feulement la demande;,

mais il mit autant de zèle à l'exécu-,

tion , que le Saint aurpit pu faire.

Aft. ss. Be- Ansbert , alors abbé de Fontenelle,
iicd.^t.i/p.^^^.j.

^^jgj^j.^ ^ j^ Cour, où ilavoit

exercé la charge de chanceher, avec|

' toute la noblelle qu'une ame délicate,

-,r-\ un efprit élevé & une piété fblide iii-

vent ajouter à celle de la naifTance,

Comme il étoit déjà fiancé avec An-|

gadrême , auflî avantagée des dons à
la nature & de la fortune que de ceux|

de la vertu , cette jeune perionne enga-

gée par fa famille dans ces premiersl

nœuds , fit confidence de fa peine àj

fon futur époux lui-même, &luité-j

mbigna tout le defir qu'elle avoit dcj



DB l'EgLISI. i6^

fe con^crer irrévocablement à Dieu.

Ansbeit , fans balancer , confentit &
fit confentir les parens d'Angadrcme
à ce qu*elle fuivît fa vocation. Ce
trait (l*héroïfme parut le rendre incapa-

ble de vaciller dans les fentiers épineux

de la vertu. Depuis ce temps là , par une
exception rare , il avança dans la piété »

à mefure qu'il avançoit dans les gran-

deurs. Il n'en craignit pas moins la

contagion. Enfin il quitta fecrétement

la Cour , ôc alla s'enfevelir dans le

monaftere de S. Vandrille , où il étoit

Ubbc depuis l'élévation de S. Lambert
à rarchevêché de Lyon , quand le Roi
Thiéri l'obligea d'accepter le iiége de

i

Rouen.

Il fignala fur-tout fon épifcopac

,

[par l'aflîduité à inftruui fon peuple,

par le fqulagement d^s malheureux de
toute efpece , par fon zèle pour l'en-

tretien & la réparation des églifes. A
[cet effet , il abandonna tous les droits

qu'il pouvoir prétendra; fur les cures.

La cinquième année de fon gouverne-

ment , ^89™» de J. C. il tint uu
concile où aflîfterent quinze autres évê-

Iques 3 au nombre defquels fe trouve-

reat les métropolivalus de Reimp. ^

M,

^•-K-,
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^ de Tours. Il accorda un privilège i

fou abbr j'c de Fontenelle , portant pour

«. condition, que les ireligieux obferve-

, roient la cegle de S. Benoît, & que

/\ *ils y manquoient , ils feroient foa.

mis à la réforme des cvêques^af*

\: femblcs.

Aû.ss.Bc- , Dans la FraïKe Orientale , qui s'c-

fied. t. X. p. tendoit toujours fort avant dans la

Germanie , S. Kilien, né en Irlande,

convertit le Duc ôc le Duché de Vinz-

bourg. Quoiqu'il fut évèque dans fon

pays , & cher à fon peuple ainfi qui

fon clergé , fon zèle le porta à cher-

cher des travaux encore plus grands tl'

plus fruAueux. Ayant pénétré jufqu aux

. rives duMein, avec quelques-uns de

,

' fes difciples^ la beauté du payfage&

refpérance fondée fur le bon natu*

rel des habitans du canton , lui firent

préfumer que c*étoit là qu'il devokl

ouvrir fa carrière. Il communiqua fa 1

penfée a (es compagnojns , qui mar-

X querent leur applaudiffement. MaisI

;, auparavant > dit-il , allons jufqiùux

V tombea^x diçs SS. Apôtres , comme

; nous l'avons réfolu dans notre patrie;

( préfentons-nous au Succedeur de Saint

; Pierre jÔc s'il bénit notre miflîon , nous

i , . reviendrons
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reviendrons ici prêcher I" .. ^^
s'exécuta

. ^•un'^com" '''*"«''«• Tout
Souverain Po«i& ?T'^ '/^«^^- ^e
<leKilie„&X'7/»S'f- delà vertu

«nft« la iJf^ ''"f
""; . puis lui

veaux peuples qu • ** "°» '

l%lire. Le Sai,
^

'"';. S\gner i
«compagne du ;. pV^^^wg. '

da Diacre Totuan I Vl'°'"»» > &
f

-l-^é
: le duc'-iosi;?r^ *^*^

«lit avec admir,,;" •!" '^* enten-

^"ivitfo„e;empir«'^»"'^^"^'''ritude

..KiJienlevrben^ff*"'-?"^"''
'^'J.iflmdéclaat^ce.r''"'^'»
""f

P».3 légiti„,e. v1,us ne
«"^'"^^ "'•

«e "en p,opofé de lî diffiT' ""."

pondit Gosbert o„; !• •

*"'« 'fu-
ment cette perfo«l °"- P*'»""»^- ^

k Sacrifié eS'Te'reieTnf'r
'ne.s'il n'eSt"' '"'°-^^ "* f^»»" '

^ 'i ^en irbC"f>r- ^-

|nit dans des AicS- ^"* Geilane

h des moyens de ifH f
".""=""«

feeance : àT Jf f*"sfaire fa ve„.
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Duc qui partie peu après pour aller

en guerre > elle fie malfac^ fore fe-

créremenc S. Kilien ôc fes compagnons.

Le Ciel ne laifia point ce crime im-

puni. Le meurtrier fe dénonça lui-

même, éprouva d'horribles conyuKions,

courant de cous côtés , &. difant quiî

Kilien le confumoit d'un feu infup-

portable
^

puis entrant ' dans une ef-

pece de rage » il fe déchira de fes

propres dents , jufqu'â s'arracher les

veines ôc la ^ie. Geilane fut polTédée

d'un démon , qui l'agita d'une mafiieic

G. violente, qu'en peu de temps elle

en mourut. S. Kilien efl honoré,

comme patron de Virtzbourg , dont

néanmoins il ne fut pas évêque \ ce

iîége n'ayant été érigé que cinquante

ans après.

En Angleterre^ S. Vilfrid arrivé de

Rome avec un décret foufcrit en con-

cile , Ôc revêtu des bulles, C'eft-ldire

des fceaux \ Vilfrid , dis-je , û bien juf'

cifié , n'en fut jpas mieux accueilli.

La Reine Ermenburge fur^tout n'avoitl

rien diminué de fon opiniâtre haine

contre laquelle la vertu même à

prodiges pariu impuiffante , jufqu'à (i

que le bras de Dieu s'appefantit fi

S. Viifri

frouver

,

6at rem<
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elle-même , Ôc qu'une maladie entié-

temenc inconnue & furvenue tout i

coup , lui fît craindre une mort prô-

chame. Alors on tira le Saint de la

prifon> ou déjà on lavoit mis : mais

on ne le rétaolit pas encore fur fofi

(iége. Dans cet intervalle , il alla exer-^

cet radbivité de fon zeie dans les pay$

de Suffex & d'Oueffex , c'eft-à-dire

chez les Saxons méridionaux & occi-

dentaux. Sa prédication foutenue par

des grâces fenfîbles , y eut les plus

mhds fuccès. Souvent il baptifoit > par

lui ou par fes compagnons , pluiieurs

milliers de perfonnes en un jour. Le
Roi de Sudex lui donna la terre de
Selfey » où ce Prince faifoit Ton féjour,

& qui étoit de quatre-vingt-fept familles

oa charrues : le Saint Evêque , pour

exercer fes fondions épifcopales , y
fonda un monaftere » qui fut depuis le

fîége d'un évcchéj

Cependant le grand âge de Théodore Bddi. e. 41^

de Cantorbéri,& fes maladies fréquentes

lui peignoient tout autrement que dans
I
fes oeaux jours , les tràitemens fait^l

S. Vilfrid. Il le fit priet de le vertir

trouver , & dès qu*U le vit : Le ^lus cuî-

faut remords que je fentç 9 lui dit-il fans
' Mij
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détour , c*eft d'avoir trempé dans Tin-

jjufte perfécution que vous efluyez. J en

demande pardon a Dieu , & à S. Pierre

dont on a (i peu révéré les décrets , ôc

je vous promets de faire tout mon pofTi-

ble pour réparer un (i grand péché. Que

tout le monde façhe que je ne connois

perfonne qui foit plus digne que vous

d occuper ce premier (iégede Bretagne.

C*eft pourquoi , le Seigneur m'ayantré'

vélc qu'avant la fin de cette année je ne

ferai plus en vie , je vous conjure d a*

fréer que de mon vivant je vous en éta-

lifTe eyêqqe en ma place. S. Vilfrid ré-

pondit ; Que Dieu &S. Pierre vous par-

donnent. Pour moi , je n'ai jamais cetfé

de vous aimer » ôc je prierai perpétuelle*

ment pour yous> comn oor un ami.

Çomn^encez par procuret » autant qu'il

£e peut d abord , l'honneur qui eft du

au décret du S. Siège > en me «faifant

rendre une partie de mes biens pour ma

fubfiftance. Quant i votre fuccelTeur,

noU5 en délibérerons enfuite canonique^

mène dans ï^ne. alTemblée nombreufe.

pB ex^ûrion de. fa^promefte , Théo-

dore écritiç de toute part , & le plus

inftammenr 4 Ajfrid; Roi de Nprthum-

We» qui avoitfuciiédé à fon irere£c<
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ftià. s. Vilfrid fut rappelle, remis da-
bord en poiTeffibn de quelques biens i

puis entièrement rétabli dans la jouif-^

fance Ôc le gouvernement de tout fou

diocefe d'Yorc-

Il fut encore chaffé quelques années

aptes > puis rétabli , en vertu d*un nou-

veau décret du S. Siège , qu il alla
^

comme la première fois , folliciter eii

perfonne. Enfin ilniourut en paix 5 dans

un âge fort avancé. Peu avant fa mort 5

il fit quatreparts de fes biens mobiliers
$

la première pour les églifes de Sainte

Marie^& de S. Paul deRome ^h féconde

pour les pauvres ; là rroifieme pour les

prévôts de fes deux monafteres de Ri^
pon& d'Hagulftad ; afin , dit-il , qù^ils

aient de quoi faire des préfens aux fois

èc aux éveques ; la quatrième pour être

partagée entre les coltipgnons de fes'

voyages 3c de fes infortunes. Son corps

fut porté , revêtu d'habits facerdotaux,

au monafterede Ripon, dont l'abbé prit

foin qu'on célébrât tbiis les jours pour
le défunt une méfie particulière ^ &
oue tous les ans , le jour de l'anniver*

laire , ondiftribuât aux pauvres , outre

lies aumânes quotidiennes , la dîme des

troupeaux* i
- _ î *

Miij
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s. Théodore de Cantorbéri monnit

dans l'année qu il Tavoit prédit y 6^0 ,

âgé de 88 ans ^ ôc Ton honore fa mé-

moire le jour de fa mort, dix-neu-

Bed. V. vieme de feptembre. C*eft le premier
Hift. c. I. jgj Latins qui aie compofé un pcniten-

ciel ) c*eft-à-dire un recueil de canons

extraits de la difcipline desGrecs Ôc dti

Latins , pour régler la pénitence des dif-

v_

jnaintenoit, au contraire, avec beaucoup

de vigueur. Le dimanche on n*ailoit

point a cheval , ni en bateau , ôc Ton

ne faifoit point de pain. La Reine même
nemontoit pas en voiture ces jours - là.

£n un mot , le refpeâ du-jour du Sei-

gneur étoit encore (i grand , qu Ina roi

a OuelTex lit une loi formelle , qui af*

francjhiilbit Tefclave forcé par fon maî-

tre à travailler le dimanche , ôc qui ré-

duifoit Thomme libre en fervitude. Oq

«*abftenoit encore de fai^ , & de la

chair des animaux étoufres. Chez les

Grecs > les laïcs même communioiem

chaque dimanche , & l'on excommu'

nioitceux quiy manq^ipient trois fois de

iuite. Quoique les pénitens euflent été
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exdus de la communion , on commen-
;oit par g^ace À la leur permettre , au

K)ut d'un an ou de fix mois de pénitence.

11 fe faifoit pour les morts des oblations

religieufes , qu'on accompagnoit de
jeûnes. Les enfans qu'on élevoit à la

vie monaftique, mangeoient de la viande

jufqu*à ragede quatorze ans. A iquinze

ans , les garçons pouvoient s'y engager , v

& les filles â feize.

Le fucceifeur de S. Théodore dans

le fiége de Cantorbéri » fut Britouald ,

premier Anglois naturel qui ait rempli

ce fiége primatial de la Grande-Breta-

gne. UeAdit qu'il en fut ordonné ar-

chevêque par le Souverain Pontife : ce

qui ne peut s'entendrede la confécration

éplfcopale , qu'il reçut de Godouin ar-

chevêque de Lyon,

L'Eglife d'Angleterre ne trouvoh pas

feulement dans Ion fein des minières

capables de pourvoir sL tous les befoins

nationaux : mais bientôt elle forma

comme un féminaire fécond , d'où il

fe fit des émigrations nombreufes , pour

porter la femence de l'Evangile aux ter-

res incultes & lointaines. S. Ecbert , Bcd.v.iîîft.

d'une naiffanceilluftre entre les Anglois,
*^*"'

^d'unç^pieufeaffe^io.n pour le lieu de
• Miv

,' ;V<a 1,,



I s. T O I R I2,71 H
Torigine de fes pères , cenra , dhs l'an

1^8^ » de palier en Frife» pour travail-

lera là converdon de ces mêmes Ger-

mains , dont les Anglois étoient defcen-

dus» Maisn*ayant pu confommer fon

entreprife , à caufe du fchifme d'Hiber-

nie Se du befoin pjeiïànt des domefliques

de la foi , il choifît , pour Texécution de

fon delTein , douze excellens hommes,
entre lefauels on exalte fur-tout Suid-

bert ^ Villebrod, tous deux honorés

conime faints. La troupe apoflolique

étant arrivée en Frife , fut très-bien

àccueiUie par Pépin d*Hériftal , duc des

" François , de maire du palais de ces rois

qui n'enavoient plus que le nom.Cétoit

1 an ^9€^ , peu après la conquête que

Pépin fit fur le Duc Ratbod cie la Frife

citérieure , entre le Rhin& la Meufe.

Ce religieux Conquérant les vit avec

joie ranger fes nouveaux fujets fous le

joug de J. C. Il les protégeoit avec

éclat 'y il honoroit d'une bienveillance

marquée ceux qui les écoutoient : en pea

de temps » il fe fit un grand nombre de

converuons.

Alors les mtdîonnaires ckoiltrent pour

évèque , Suidbert quiétoit déjà prêtre,

& quil$ renvoyèrent en Angleteiie>
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pour 7 recevoir 1 ordination épifcopale.

A fon recour , il pailachez lesBruâere&

qui habitoienc les environs de Cologne,

ic il en convercic plii(ieurs. Mais ce

peuple a7anc écé défait prefque auffî-tôc.

par les Saxons idolâtres ,Àles nouveaux^

Chrétiens s*étant difperfés de toutes

parts , S. Suidbert allaretrouver Pépia »

qui lui donna Tîle deVerden » di^ns le

Rhin > où il bâtit le monaftere qui porte

le nom de Keifiervert » c*eft-à-dtre île

de TEmpereur. C*cft là qu'il n^ourui

alTez long^temps après > dans une haute

fainteté , que 1 £gUfe aJugée digne d'un

culte public.
''

; /

L'EmpereurConflantinPosonat étoic,

mort dès 1 an (^859 au mois de feptem*

bre j dans les fentimens de refpeâr q^*il

témoigna conftammenc à TEglife Ro-
iqaine. Peu avant fa mort , il Ht porter Pau^- orau

\ Rome les cheveux de fes deux fil» Juf- \]]
***** "''

tinien & Héraclius , qui furent reçus en
cérémonie par le Souverain Pontife ,, le

clergé airemblé & les troupes. C*étoit le

fymbole d'une forte d'adoption ufitéeea
ce temps-là : celui qtù recevoir ces che-
veux, étoit regardé comme le pèredes
jeunes gens au nom defquels on les pré-^

fencoit. Juftinienll, fils aîné deConf^
. Mv"
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tanrin , lui fuccéda > âgé feulement de

itf'ans.

II. voulut marquer , par Tes propres

œuvres » fbn afFeâion nliale pour !'£.

glife Romaine > 6c diminua le tribut

cju'elte lui payoit pour {es terres de Si*

cile &c de 1 Aobraze. Il ordonna dans la

fmtd,qbe lés Pontifes Romains ne pren-

dtoièn^ pas pèffeilion du S. Siège , fans

h confentement des exarques de Ra-

venne : en quoi ce jeune Prince parut

aHrôii^'les intentions droites» & vouloir

iîiîvre lés vues de rEmpèreur fpn père

,

pourabréger les lenteurs de la conhrma-

tion. impériale, que les Papes élus étoient

obligés d'attendre de Conftantinople.

Mais en ta faifant dépendre des exar-

ques > il la foumettoit aux vices ôc aux

caprices de fespkis intrigans miniftresy

A: des rivaux lé!; plus dangereux, comme

ids'phts voisins, de la grandeur pontl*

^cak.' •

Ce fut dans le même efprit , 6c tou-

£>urs fous la rrompeufe apparence da

ien 4 qu'il fit affembler à C. P. le con-

cile qu'on nomme in Trullo y du lieu où

H fe^ tint , & Quini-Sexte , comme

fervant de fupplément au cinquième k
mi £xiem& conciles généraux , qui n a*
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voient point faicde cations de difcipline.

11 s'y trouva deux cent onze évêques » t m. e,

les quatre patriarches d*Orient à la tète. ^°"'' P*«*

Bafile de Gortyne en Crète dit en fouf-
"*^

crivant » qu'il tenoit la place de tout le

concile de TEglife Romaine > comme il

Tavoit déjà dit au fixieme concile
\ quoi-

qu'il foit certain qu*en celui-ci » ain6

qa'au fixieme , il y eût des légats du
S. Siège. 11 fe tint audi , comme le fi-

xieme 9 dans ledôme du palais , dont le

nom lui eftdemeuré, avec celuide Quini-

Sexte.

On prétendoit faire un corps de dif-

cipline ,
qui eût ^rce de loi dans toute

rÉglife » éc l'on drefTacent deux canons.

Auparavant , on déclara qu'on recevoir

h toi des fix conciles généraux , en re*-

jettant nommément les héréfies àc les

hérétiques qu'ils avoient condamnés.

Enfuiteon (pécifiales points de la difci-

pline ancienne» qu'on croyoit devoir re-

tenir; favoir les quatre-vingt-cinq ca'^

nons attribués aux Apôtres > mais non
ceux qui avoient étéfalfiiîés par les héré-

tiques \ les canons de Nicée , d'Âncyre >

de Néocéfarée » de Gangres , d'Antio-

che , de Laodicée , des conciles oecumé-

niques de C. P. d'Ephefe , de Calcé^

i\lvj
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doine ; ceux de Sardique , de Cat'-

thage , & du concile de C. P. tenu focs

Neâaire & Théophile d'Alexandrie
,

c'eft-à-dire en 394, à la dédicace de

TEglifede Ruiin, dont cependant nous

n'avons plus les décrets. Le Concile ap-

prouva audi les é{>îtres canoniques de S.

'Denis & de S. Pierre , tous deux évh-

ques d'Alexandrie , de S. Grégoire le

Thaumaturee , de S. Athanale , de

S. fiafile , oes SS. Grégoire de Nyfle êc

de Nasianze^, de S. Amphiloque^ de

Timbthée , de Théophile , de S. Cy-

rille , tous trois évèques d^Alexandrie
j

de Gennade de C. Bk enitn le canon pu-

blié par S»Cyprien pour la feule Ëglife

d'Afrique , êc qu*^il eft impoilible de re-

connokre fous ce vague énoncé.

De ces longs préliminaires, ad^oit^

iment préfentés afin de prévenir les ef-

prits en faveur de ce qui devoit éprouver

des difficultés , onpallèau fameux canon

touchant laconcinence des clercs , ôc Ton

iife encore d'un préambule particulier

pour en faciliter la réception. Les Ro-

mains , dit-on , s'attachent littérale-

ment à la règle ; ceux qui dépendent du

fîége de Ci*, ont plus de condefcen-

dance. Afin d'éviter cous les excès» noiis
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falfons un fage mélange de l'indulgence

& de la rigueur. Après certe efpëce dV
xorde , ondacue que lesivêques garde-

ront la c6i7tinence parfaite , foit c^u ils

aient été mar^sf ^ ou non yôc Ion dé-

fend d tous les deics qui font dans les or-

dres facrés, de fe niarier après leur ordi-

nation : mais on permet aux foudiacres»

aux diacres ôc aux prêtres déjà mariés

,

de garder leurs femmes > Ôc d'ufer du
mariage , excepté les jours où ils appro-

chent des faiqrs myfteres y& cela , dic-

on , pour ne point imprimer de âétrif-

fure au mariage que le Créateur a infti-

tué, & que le Rédempteur a honoré de

fapréfence-

C eft en vertu de ce canon que les

prêtres Grecs de la plupart des Orien-

taux confervent leurs femmes , malgré

la difcipline contraire de TEglife Ko-
maine,& de toutes les autres panies du
Monde Chrétien. Les Pères de C. P.

sautotifenc ici d'un décret dui^nquienie
'

concile deCarthage, tenu Tan 400;
mais par une interprétation qui a tout

Tair de la mauvaife foi. Ce décret porte

que les foudiacres , les diacres > lesprè>-

tres & les évèquess^abftiendront de leurs

femmes > fuivant les anciens ûamts'>

Ibid. fap
xic.
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ficundkmprîoraftatuta^& ferontcomme
ii*en afanc point. UAuteur de la veriion

freque lut à^dhorà Jidtuta propria , au

eu de priora , &c rendit enfuite ces

expreilîons par ces moes Grecs idious

horous y qui peuvent fignifier lesitermes

propres ; comme fi le concile de Car^

thage n eut obligé fes clercs majeurs à

s'abftenir de leurs femmes > qu'en cet-

tains termes ou^temps, c'eft-â-dire quand

ils dévoient célébrer. Sur cette traduc-

tion , les Pères du concile Quini-Sexce

ont fuppofé que ceux de Carthage n a-

voienc obligé les clercs à la continence

que pour certains jours , & ils nonc

])as voulu voir que le canon d'Afrique

comprend audî les évêques , qu'eux-mê-

mes obligent â s'abitenirde leurs femmes

fans nulle réferve.^

Ils ne firent cependant pas une loi de

cette étrange d^cipline , aux prêtres qui

f& trouvoient chez les Barbares, ainll

qu'ils s'expriment » & qu^on entend des

prêtres d'Italie Se àes autres pays du rit

JLatin. Si ceux-ci, ajouterent^ns y croient

devoir s'élever au deffus du canon apof*

tolique, qui défend de quitter fa femme

fous prétexte de religion j ôc Sx en fai^

iant plus qu'il n'eft ordonné , ils fe fé*
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prent de leurs femmes d'un commun
conrencenienc \ nous leur défendons de
demeurer davantage avec elles, en quel-

que manière que ce foit. Qu'ils nous

montrent par la , <^ue leur promeile eft

effedive. Foutefois nous ne leur don-

nons cette permiifîon , qu*à caufe de la

foibleiTe de leur courage > & de la lésé*-

reté àe^ mœurs étrangères. C'eft ain(î

qu'ils rabaidbienc le vœu Az la conti-

nence parfaite ; donnant i obfervance

contraire , c*eft à-dire un relâchement

hontewc^ pour la perfedbion.

Ils affurerént oe nouveau le (QCQViêi

rang dans l'Ëglife au Patriarche de C.

P. le troideme au Hége d'Alexandrie ,

le quatrième à celui d'Antioche , & le

cinquième â Jérufalem. Il fe trouvoit au

concile pluiieurs évêques qui ii'avoienr pa
remettre en podeflionde leurs Eglifes »

parce qu'elles étoient fous la domination

des Infidèles : on leur conferva leur

rang, avec le pouvoir d'ordonner des

clercs \ 6c ç'eft le premier exemple que
nous trouvions de ce.qu'on appelle évê-

que in pambus. Il y avoir piufieurs autres

eccléfiafHques que les mcurfions des

Barbares avoient contraints de quittet

leurs Eglifes : mais le concile veut qu'ils

C^auiK
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y retournent , £-t6t que les hoftilités

ièront pafTécs. Leur dignité moins écla-

unte que celle des évêques ,étoit moins

expofée chez les ennemis du Chridia-

nilmè. Il eft défendu à tous les clercs en

général d'ailîfler auxfpedUcles y non feu-

lement du théâtre , mais des courfes de

chevaux ; de refter aux feftins de noces

où ilsauroient été invités , s'il y furvient

des hiftrions 6c des£irceurs ; de porter,

même çn voyage , un autre habit que

celui qui convient à leur état : on voit

ici que le clereé d*Orient étoit alors dif*^

tingué par rfiabit ^ & même qu il ne

portoitpas les cheveux longs , comme
ifles porte àpréfent.

Pour les moines , que S. Bafile ne

permettoit de recevoir qu'à dix-fept ans,

le concile les admet dèsVs^e de dix ans,

fous prétexte que l'Eglife avance tou-

jours en perfeâion : mais il défend de

fe faire reclus, à moins qu'on n'ait pafTé

trois ans dans un monaftere. Il dérend

auili de foutifrir certains hermites vaga-

bonds > moines fans aveu , qui n'avoient

delà vieieligieufeque lescheveux longs

^l'habit noir. Du refte ildéclare , que

les monafteres étant faits pour les péni-

tens^ aucun crime n'empêche d y être
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reçit. C'étoit la coutume de parer ma-
gnifiquement les filles qui alloient pren-

dre l'habit de religieufes : on profcrit

cet appareil de mondanité ,' que les

vierges Chrétiennes doivent abhorrer

dans toutes les rencontres fans exception,

& qui peuvent occafîonnerou faire foup^

conner quelque retour de leur cœur vers

le monde. On voit encore , dans )a

partie des canons qui regarde les monaf-

teres , que Tabus de les donner à des

féculiers avoir déjà commencé à s'intro-

duire : pratique ruineufe, que le con-

cile interdit rigoureufement.

Quant à Tordre du culte ôc aux facre-

mens , il efl défendu de baptifer dans les

oratoires domeftiques , Se mêmed*y cé^

lébrer fans la permiflîon de Tévéque. A
la communion , on ne recevra Teucha-

riftie dans nulle forte de vafe, mais

dans les mains croifées Tune fur l'autre *,

parce qu'il n'y a point de matière aulH

précieufe , dit le concile , que le corps

du Chrétien , qui eft membre de J. C.
On célébrera toujours la me(Iè â jeun y

1

même le Jeudi-Saint ; & par-tout, on
mêlera d'eau le vin euchariftîque , non-
obftant toutufâge contraire. On paflTera

toute la femaine de pâque en fite & en
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dévotion » fans aucun fpeâaclc public.

On jeûnera le SamedirSaint jufqu'à mi«

nuit, mais non les autres lamedis , même
du carême , fuivant le canon des Ap6.

très. L*£glife Romaine doit changer

fon obfervance contraire» ajoute le Con-

cile d'une manière peu convenable , &
qui contribua à le faire rejeter par les

Latins.

Il défend adfi des'abfenter de l'églife

trois dimanches confécutifs fous peine de

dépofition pour les clercs > & d excom*

muniçation pour les laïcs. Défenfe de

faire dans les lieux faints les feftins nom*

mes Agapes» d'y tenir cabaret^d y exer-

cer aucun trafic ; c'eft-à-dire dans les

bâtimens dont nous avons viï que les an-

ciennes églifes étoient accompagnées,'

& qui fe trouvoient dans la même en-

ceinte. Défenfe encore â tout aùcre laïc

que r£mpereur » d'entrer dans le fane-

tuaire. EKéfenfe au^pere^ au fils , ainli

qu'aux deux frères » d'époufer la mère

êc la fille, ou les deux fœurs.

Enfin « l'on interdit généralement i

tous les Fidèles les farces » les danfes

de théâtre , les déguifemens de fexe,

&

l'ufage de toutes tortçs demaf<|i^es , les

combats contre les bèt^> la divingâçi



VI l'E 6 L I SE. l9^

00 la charlatanerie , qui condftoità dire

k bonne aventure, avec différentes fa«

petfticions reftées daPaganifme ^comme
aufli de faire ou d'expofer des peintures

déshonnèces , d'aiïèmbler ou de nourrir

des femmes débauchées , de prendre le

bain avec les femmes , de fe rrifer avec

des foins recherchés , & de jouer aux

dés.

Tels font lespoints les plus curieuxde
ce concile Singulier , où fe trouvent ,

avec le principe de la décadence ôc du
décri de Tordre facerdotal , 4*excellens

réelemens pour les (impies Fidèles , 6c

memepourle régime deiEglife Univer-
felle : le jeune Empereur Juftintencrut,

fur la foi de fes Grecs > lui avoir procuré

un avantage ineftimable. 11 foufcrivith
premier avec appareil, ufant pour cela du
cinnabre , félon le privilège exclufîf de
la dignité impériale. Immédiatement
après fon nom , on laifTa la place de ce-

lui du Pape 'y puis les patriarches & tous

'les autres évèques foufcrivirent l'un

après l'autre , en obfervanc encore de
réferver deTefpace pQur lafignature des

abfens. Anaftafe dit que les légats du
Pape (ienerent ^u(fî , parce qu'ils s*é*

[toient Uifle furpretuire : mais on ne
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trouve point leurs foufcriptions dans lu

i.'v"^**'"^'
Juftinten voulant avoir la fignatute du

Anaftlin'
"' Pape, lui envoya un exemplaire (igné de

**'*• lui-même&des prélats- Déjàbien inftruit

de ce qui s*étoit padë y Sergius refufa de

le recevoir , & mèmederoùvrif y pour

y lire k moindre chofe. Le Prince ir-

rité renvoya Zacharie fon premier

^cuyer 3 avec ordre d'enlever le Pape,

& de le luiamener. Mais la milice d'I-

talie prit les armes , & marcha bien

vite àRome , pour empêcher cette vio^

lençe. Zacharie voyant lestroupes s'ap-

procher de tous cotes , pria le Pape de

faire fermer& garder les poney.Un mo-

ment après , il fe réfugia , demi-mort

de peur > jufque dan^ la chambre du

Pontife , éc le conjura , lès larmes aux

yeux , de lui fauver )a vie. Cependant

les troupes entrèrent par laporte de Saint

Pierre , s'avancèrent en bon ^rdre juf-

qu'au palais deLatran , ôc demandèrent

à, voir lePape , avec d'autant plus d'em-

pre(ïèment , que le bruit couroit qu'on

r avoit enlevé la nuit.Comme elles trou-

vèrent toutes les portes fermées , elles

menacèrent , avec des clameurs terri-

bles , de les enfoiKer , (i Tpa n'ouvroi;
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piompcément. Zacharie crue alors que

c'en écoic faic de fa vie , perdit abfolu*

ment la tète > &aUafe cacher fous le lie

du Pape > qui fit en vain tous Tes efforts

pour lerafTurer. Le Pontife fortit enfuite

de fon appartement > fit ouvrir les por-

tes > & fe mit dans un fiége élevé ^ àla

vue de tout le monde. 11 reçut avec af-

fabilité les gens de guerre ôc les citoyens

Romains ,. qui tous s*empreiIbient'pour

le voir , ôc calma tous les efprits par la

douceur àç la fageife de fes paroles. Il

jne put néanmoins les engager à fe reti-

|rei : la première idée du péril quavoit

couru un Pontife chéri univerfelle-

jmenc comme un père , demeuroit tou-

jours préfente à leur efprit. Ils ne ceffe-

rencde faire une garde exaâe autourdu
[palais pontifical , qu'après avoir chaffé

Me Rome le lâche Ecuyer , qui prit pour

lune fortune cette expulfion honteufe.

Juftlnien n*eut pas le temps d'exercer

fa vengeance. Il fut chafTé lui-même de
'), P, où il s*étoit rendu odieux par fes

cruautés , & méprifable par la bizarrerie

le fa conduite. Voulant ajouter quel-

juesnouveaux bâtiméns à ion palais , il

beprit pas feulement le parti d'abattre

Véglifeae laVierge qui en étoitproche
j;
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mais il ofa propoferau Patriarche CaDi-

nique de faire des prières pour une en-

Theoph. p. treprife A profane. Le Prélat répondit
®^* courageufement, qu'il y avolt des prierej

inftituées pour là fondation des églifes,

Se non pas pour leur deftruéHon. L'é-

flife fut néanmoins abattue » mais re-

âtie ailleurs. Peu de temps après, TEm*

pereur commanda auGouverneur deC.

P. de mailàcrer le Patriarche pendant la

nuit ^Ôcde faire en même temps main-

baffe fur quelque partie du peuple. Cette

nuit-là même , le Patrice Léonce s'etn-

barquoit pour le gouvernement de Grè-

ce, auquel on venoit de le nommer , en

l'obligeant de partir fans retard. Il avoir \

fait la guerre aux Mufulmans , avec

beaucoup de gloire ôc de bonheur. Une

prifon de trois ans avoir été fa récom-

penfe , & le gouvernement <ju*on lui

donnoit , n'étoit qu'un exil pallié , où il

s'àttendoit à une dernière cataftrophe.

Entre les amis qui vinrent lui faire

leuns adieux > il y avoir un abbé &an|

moitié aftronome , qui l'avoienc foa^

vent afTuré dans fa prifon , qu ildevien*

droit Empereur. Vous voyez , leur ët*\

il, l'effetde vos prédirions ^ &plyti

Dieu que je fufTe aufE sûr de conierYerl

Kfceph.

Hift.p.tf*

SU
ipl
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la vie dans le fecnnA .

' ''^of

prè. du trône qunôus „!""* r^P'*"
répo«dirent-ik^rne

vous art' '

^"
pas vous-même Z r ^''«ndonnez

cnant: A Sainte Sophie k^7^ ' *"
'Sainte Sophie. cfX; j * <^'»'^^ne«. â

\

larme fut auffi târ « '
«^"« "« «^'»-

M«. peuple fe tr^Semhr'? '

'S""
Jtnce. avec /« J».,

^'^n'Wé. Le Pa-

paux*defo±J"'T"^ *IesDri„ci.

IViye Léonce
; périfll

^iT * *"'"''

h^iuifai"«„"rie^rJrr*
Her dans lafCr ' * «** 1 en-

'
ta Chetfoneze:

modération
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qui péchoit couc à la fois , par défaut 6c

par excès ^ contre tes principes, d« la

seligion» & contre les règles de la

politique. Il eut , trois ans après , la

même deftinée.

Les Muruimans ayant prisCarthage

,

le nouvel Empereur envoya contre eux

le Patrice Jean , qui étoit en srande ré-

putation de valeur & d'habileté. Jean

cKafTa les Infidèles > de toutes les places

quils occupoient. Mais il avoit affaire â

un Prince que les difEcultés ne rebu-

toient pas. Abdelmélic , du fang des

Omniiades , qui n*avoit hérité de fes

ancêtres que le califat de Syrie > venoic

*d*y réunir 1*Arabie de l'Egypte , en ter-

mmant, par la défaite d Aodalla, une

guerre civile qui duroit depuis trente-

dnqans. Il renvoya de phis grandes for-

ces en Afrique : il ne le contenta point

de reprendre Carthage , avçc toutes les

villes qu'il avoir perdues Tannée précé*

dente : mais il chaffa les fucceffeurs desl

Romamsde leurs anciennes polTenionsJ

& il éteignit ainH lesréftesdela puilTance

Romaine dans la troifieme patrie du

monde , où elle étoit établie depuis]

$50 ans , c'efl-â-dire depuis la prife de

jCarthage par Scipion, Tao (jo8^<JJ

Rome.
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Empereur qui kTl. *^<>"'"r«nt un

-<s.„ure„rkXt';T;Srv'\.-

f

^onna le nom d« Tik ^ * JonThcopÉ.

^ fon tour, eut aJo« )«
^^°"«.

fis fut renfermé d", ""* ""P^'
Il a.oit régné envi^!

^n jnonaftere.

Tibère ApSareli"'" '"'?• '^
'
*

tinien étoft "ôufo.f^ a^^V^'- J"f-

ûprifondeTh«^^*-fone«io«

& de fe fauvwE U *
d'Î «'?'*'«'.

«--rSgiet?f„rdrj^.'^-<'
mettons le Giel j * "'"c« »

promettez 4 d1*"' "*?* '"«^rêts,*
"

"blit fur le trôn. ' '^"* "^ ^°«* '^

, ^répondit tnnr «emporta^

» fe-îl •' AyantKm le L 'P''S?1
ffpéroit desBufear^ f ^"i"" 9" '' i

P»ni qui le c™*'®" « faveur, ua
S»c. â„ voufc ^?"" P?r .un a^ue!

I

Tome rit "'''"
"î»«^ef

17.
an.
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malheurs l'avoienc changé. Tout fe

déclara pour lui. Aptimare prit h
fuite , 6c vfuc arrêté. Léonce fut ciré

de ion monaftere. On les enchaîna l'un

de lautre , Se on les amena â Jufli-

nien , fur la place de rhyppodrome

,

où l'on donnoïc en fpeébacle des courfes

V
de chevaux. Il les fît étendre par

terre devant fon trône , 6c leur tini

le pied fur la gorge pendant l'elpau

d'une heure que dura la première

courfe j le peupîè' incbnftant 6c cruel

de C. P. ne ceÏÏkht de crier: Vous

avez marché ^fur Tafpic 6c le bafilici

vous avez foulé aux pieds le lion &
le dragon. Enfuite Juitinien leur le

.couper la tète â tous les deux , fît

trrevcr les yeux au Patriarche Callinique,

l'envoya en exil , 6c mit en fa place

le Reclus Cyrus , qu'il prétendoit lui

•avoir prophétifé fon rétablifTemenr.

Il- régna encore llx ans> depuis cette

odieufe exécution.

; On fe convainquit M nt\*t , que fei

revers ne l'avoient n^^?r^'C^^t cnang/

lis n'avoiçnt qu'irrité iui* humeur al-

tiere, inUtine ôc opiniâtre. Il fit de

lîouveàux efforts pour faire recevoir

p^ toute l'Eglife fon concile du DômC)
»ifc-



«marqua adrahr dV-iWe n ; ^

't guère Qri* iJ! j ' °" necon-

fut élevé fur le\^ ''^ vacance, i

/?« de mars. Ce futTf * P'^"»'" '

f««plaire comS^Tlir^"^^ "'""•

J»ns Jêari VH rJ ''" » blâmée -,

f *

\
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gnifiçençe à orner les égUfes », &Ja reiU-

tutiQù qu'Afiberc RqI desLQfnbirds lui

fitàQ% Alpes Coctiennes , c*eli-d(lire du

morir Genevre 8c du mont Cenis

,

ufurpés depuis long-temps fur le Saint

Siège par cette nation. Il mourut le

ly oâobre 707, & Sifinnius Syrien

de nation lui fuccéda le 18 clvi mois

'de janvier fuivant. Mais il n'occupa le

Siège que vingt jours , pendant ki-

quels fa Jbienfaifance éç la grandeur

ae {qs vues lui méritèrent 1 affedion

èc les regrets de toi|te la. ville , dont il

avoir entrepris de réparer les murs.

Enfin on éleva fur; le S. Siégé , le 18

janvier 7© 8, Cqnftantin encore Syrien

de nation , qui fut fept ans en place.

C*e(l le feptieme des Papes nés con-

fécUtivement en Syrie, ou en Grèce:

particularité qu'on attribue aux perfé-

cutions de^ Mufulmans ^ dr,aux fré-

quentes révolutions de rEiiipire, Lçs

Orientaux fe réfugioient en graiid nom-

bre à Rome , où ces géniei$ > commu-
nément fupérieurs à ceux de l'Occi-

dent , & d'ailleurs aiguilloiinés par

l'émulation , fe déployoient, tout en-

tiers , & fe rendoient propres ^ux prer

miers mimftere?. u.m^%m . :

riSon fre

IS. Pro;e<

.A
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Le Pape Conftantin montra une fa-

gefle & une douceut <jui captivèrent ^

reftittie & Tamour de tout le mondé. ; ; /
Sans rien abandonner des droits dô

fon fiége, il fut ménager les bonnes

grâces de l'Empereur Juftinien. Ce '; . \
'

Prince vengea même avec une rigueur^ :
^ *

peut-être exceiHve» Tinjure faite à la

chaire de S. Pierre par l'Archevêquô C
de Ravenné. Félix nouvellement or-»* /

donné pour cette Eglife > refufa de '

,

faire à celle de Rome les promefles

que faifoient depuis long > temps ôc

fans interruption les prédécelTeurs , ôc

prit des mefures furtives , avec la .

puifTance féeuliere , pour n*y être pas ' ^
"

contraint. UEmpereur donna ordre

au général & à l'armée de Sicile , de /

marcher à Ravenne. Us s'emparèrent

de la ville. Félix & tous fes com- Anaft. r».

plices furent chargés de chaînes , comme P*^*^*

des perturbateurs, & traînés à C. P. ^
où l'Archevêque eut les yeux crevés , , / l

puis fut exile dans le Pont.

Dans le même temps , S. fionec

évêque de Clermont en ^Auvergne ,

faifoit l'édification de toutes les Gaules.
;

Son frère Avit fécond , fucceffeur de
S. Proied, avoit défîgné Bonet pour

XT * • •
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le remplacer après fa more , avec Ta^

grémenc de fon Ëglift , le confeme*

ment de la Cour , 6c toiices les forma^

lités liécelTaires. L'indituclon ne poiivoic

ccre plus canonique , quant aux qua-

. lités du fujet. Bonec né à Clermom
»cd.i.3.pag.

j^j^Q^g ^ ^Q rjj^e fénaroriale , promu à

* * la charge de chancelier, faitenluite

gpuvcrniSjur de Marfeille & de la Pro-

vence ^ s'çtoit encore plus avancé en

veçtuft^'en dignitéîs. Par-tout il donna

le Ipeâiacle à}\np (oimy^Ôç féconde en

bonnes œuvres^ rachetant les captifs,

réconciliant les ennemis , s'appliquam

au jeûne , à Toraifon , à toutes les pra-

tiques de la vie Chrétienne 6c par-

faite. Dans répifcopat , il ^voit encore

redoublé de ferveur : il demeuroit

deux , trois ^ quatre jours fans man-

ger 5 prioit avec une telle abondance

Àq larmes , que fes vètemens en étoient

fouvent trempés , lifoit ou méditoitfans

. cefTe les divines Ecritures, ne dormoit

prefque point, palfoit dans une pro-

,
fonde retraite , fur-tout pendant le ca-

lême , tout le temps qu'il ne donnoit

pas aux fonctions extérieures du zèle

Se de la charité. îl exerçoit riiofpita-

lité avec une ailiduité religieufe» pre-
-y*-.'
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noit un grand foin des pauvres à qui

il faifoic des aumônes' immenfes , >ôc

tenoit fouvent des conférences avec.

Tes prècres , ppur les porcer à la vercu ,

& les inftruire des canons.

Il n*en eut pas moins d*inquiécud,9v

fur Con élévation à Tépifcopat
j

parce

qu'il y avôit fuccédé à fon frère en-

core vivant. Dans le monadere dç
Solignac près de Limoges , habitoit un
difciple de S, Eloi , nommé Tillon ,^

en grande réputation de frânteté ôc d*in-;

telligence pour les, phofes du falut.

L'humble ^rélat alla 1q co^ifuker fur

fes embarras de confcience : Thomme
de Dieu préférant l'obfervance littérale

àQS canons à tout autre avantage, fuc

d'avis qu'il quittât fon évèché. 11 obéit

avec une Simplicité toute cvangélique ,

fe retiradans l'abbaye de Manlieu fondée

quelques années auparavant , & il y
prit l'habit monaftique. 11 ne laiflfa pasi

de s'y appliquer aux travaux de l'épif-

copat : les hérélîes de Novatien ;& d^.

Jovinien qu'on croyoit éteintes , s'é^,

tant renouvéllées dans le àiocefe d^
Clermont , il forrit de Manlieu une
réfutation folide , où l'on préfume que
l'Evêque Bonet eut la meilleure part.

. -, . Niv
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11 diftribua tous fes biens aux Eglifes Ôi

aux monafteres > puis partir, après en-

viron une année de retraite , pour al-

ler à Roihe vifiter le tombeau des

SS. Apôtres. Son voyage ne fut qu'une

fuite de bonnes oeuvres. Il réconcilia le

Duc de fiourgoene avec VArchevêque

de Lyon. Il édifia , par fa piété ôc fa

modeftie, les plus fervens folitaires

d'Agaune Ôc de rilè-Barbe. Aribert,

Roi des Lombards » crut devoir à fes

prières une grande vidoire qui lui af-

furala polTemondu trône. Bonet délivra

beaucoup de captifs > ôc confuma en

aumônes tout ce qui lui reftoit. A fon

retour , il s'arrêta à Lyon , où il mou-

rut au bout de quatre ans de féjour:

ce qui n'empêcha point qu'on ne rap-

portât fes reliques à fon ancienne Eglife

de Clermont.

S. Tétrique gouvernoit vers le même
cemps l*Eghfe d'Auxerre. Il avoir été

abbe du monaflere de S. Germain;

& l'on compte quatorze religieux de

cette maifon , dont fix abbés , qui de-

irinrent évêques du mènie fiége. Nous

apprenons d'un fynode tenu par S. Té-

crique , dès la première année de fon

cpifcopat> comment les prélats zélés

.*
,
:,<;

-;. V*.
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poiii' la mâjefté du culte public y fup-

pleoient d'ailleurs , quand le clergé de
l'Eglife-mere n'étoit pas a(ïèz nom-
breux. Ce fynode marqua les mois Ôc Hia.Epifc.

les femaines , où les abbés & les,ar-^""^***^'*'

chiprêtres des différentes églifes du
diocefe vietidroienc faire Tomce à la

cathédrale. On ne trouve d*excepté

que le mois de feptembre, fans doute

{)arce qu on accordoit des vacances pour

a vendange. L'économe chargé de rad-^

miniflration des biens de toute TEglife «

Se différent du vidame qui régilfoic

en particulier la maifon épifcopale 9

fourniffoit la rétribution convenaole à'

chaque troupe de deflfervans pendant

leur ièmaine; & il devoir priver de
vin ceux qui manquoient d'exaâitude.

On trouve , dès le fîecle précédent

,

des monumens de cette difcipline dans .

/

le diocefe d*Auxerre. S. Tétrique eft

honoré comme martyr» félon la cou- •

tume du temps , pour avoir foufferc

une mort injufte & violente. Il fut af-

iaiîiné pendant fbn fbmmeil» par fbn .,

propre archidiacre. Après fa mort, le

fiége d*Auxerre vaqua trois ans.

Ces défordres étoient la fuite iné- ;

YÎtable de celui qui régnoit dans le

-",->- v:x.-r Nv

s
•

iy



gouvernement , ou pour mieux dire

,

de l'anarchie qui 3 fous pluiîeurs rois en-

^ V fans, fit long-tempsgémir toute la France.

La mort de S.Lambert deMaftricht en

Aft. ss. Be- eft un nouvel exemple. Après avoir écé
»ci.t.3.pag.

£gpj ^,^5 ^Qfç ^g foniiége, la mort d'E-

broïn donna lieu a Pépin d*en chalTer Tu-

furpateur Faramond. Lambert fut alors

tire avec honneur de fa retraite deStave-

lo, ôc rétabli dans Tépifcopat, â la prière

de fon clergé &c de tout fon peuple. 11 re-

prit fes fondions, avec fon ardeur accou-

, tuniée j &, comme pour réparer le temps

oùonlVvoit tenuoilif, il enti^epritoe

convertir des Païens , qu'il découvrit

encore dans une contrée allez voifine de

Maftrichr. Tout lui rcufliiïoit félon fes

delifs. Dcjàilavoit humaniféces faiiva-

ges , par fa douceur ôc fa patience inalté-

rable. Déjà il leur avoir fait abattre plu-

iîeurs tempiès ^c plulieurs idoles. Mais

,

au feiti même de Ion Eglife , deux Frères

puilîans , Galkii &c Riold lui caufoient

plus de chagrin que les Infidèles , ôc fe

rendoieîit irifupporrablesà tout le monde

par leurs violences. Les parens ôc les

amis cîuS. Lvcque en furentfi indignés,

qu'ils^ s'emportèrent jufqu'à les mettre à

mort.

¥ n
.'t' :tfp"^miW' «l> :}m



Dodon leur parent , & le favori tle

Pépin j réfoluc de , s*en veiiger fur l'E-

vêque même , tout innocent qu'il en

ccoic. Il ralTembla une multitude de gens

amiés , ôc vint tumultueùfemenc l'arca-

qiier au village de Liège , fur Ifes bords

de la Meufe. Us rompirent les paliflailes

& les portes des avenues ; ils efcalade-

reiit le château : en un moment , le toit

fut couvert de ces furieux. On avertie

l'Evêque , qui commençoit à s'endormîi*^ i
":

La fainteté de fon caradere ne lui avoir

rien ôté de la bravoure , qui croit il nâ^' ,

tutelle à un fang illuftre , dans fon fiecic

& dans fa nation. Dans le premier!

mouvement 5 il prit liiiè t-pcc î mais la'

graceréprimant bientôt la nature^ il jettâ'

l'arme , ôc remit fa vie entre les hiàins

du Dieu qui a donné la Tienne pour fes

bourreaux. Auflî-tôt ils entrerenr en

criant Se en menaçant , en fàifiht un'

horrible bruit de leurs boucliers ,& en^

donnant avec effortde léursianf^es contre'

les murailles» Cet amas de bri^rands n'é-

toit pas cependant aulli à craindre qu'ils

afteâoient de le paroître. Deux nt*^-

veuxdel'Evèque , armés feulement de
bâtonr, fufïirent pour les faire reculer;^

Mais ce faint Prélat dit â fes neveux, S^^^''''
'ï'\

\
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' d toutes les perfoiines de fa fuite : Si vous

m*aimez yeritablçpient , abftenez-vous

de Uyiolence , a l'exemple de J,C. & de

votre £vêque » qui tâche de vous le re-

tracer. Un autre de fes neveux reprit :

N'encendez-vous pas comme ils crient

de mettre le feu à la maifon , pour nous

brûler tout vifs ? Le Saint repartit :

Souvenez-vous , mes neveux , que vous

êtes coupablesde la mort de deux frères.

Vous ne méritez que trop ce qui nous

arrive. Ayant au(Ii-tpt fait fortir tout le

monde de fa chambre > il fe profterna »

les bras étendus en croix , &c fe mit à

prier avec effufion d'e larmes. Les alTail-

lans forcèrent alors la maifon » y entrè-

rent en grand nombre , égorgèrent tous

ceux qu'ils purent trouver 'y ôc Tun des

meurtriers ayant monté fur le toit , &
fait brèche au defTus de la^ chambre où

étoit le Saint > lui lança un dard dont il

le tua. Son corps fut mis epfuite dans

une barque , Se rapporté à Maftricht.

Il eut pour fuccelTeur Hubert fon dif-

ciple , de la noblefle d'Aquitaine , atta*

ché datis fa jeuneife à la Cour du Roi

Thiéri , qÙ il avoit donné dans les écarts

ordinaires d'une vie diflîpée & mon-

coint. an. daine. Qnditqnétantftllé àlachafleun

.^ ;' '^. ' 'm " -

/
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jour de grande fèce, tandis que les au«

très Fidèles adifloienc à l'ofHce divin , il

^it un cerf avec une croix fur la tète , &
e/uendit une voix qui le menaçoit d\tn *

malheur éternel , s'il ne faifoit péni-

tence^ quil fe jetta auili-totà bas de fon

cheval , & promit en fe profternanc

d'obéir à l'ordre du Ciel. Quoi qu'il en

foit de ce'-te merveille , qui n*a qu un
auteur anonyme pour premier garant

,

Hubert paifa dans T Aultrade , ou ayant

entendu parler des rares vertus de Saint

Lambert , il alla fe foumettre à fa con-

duite , & fut reçu dans fon clergé. Il

avoit été marié ; & tout jeune qu'il étoit

encore , il avoit un fils nommé Flore-

bert ,
qui lui fuccéda long-temps après

dansl'épifcopat. Quant a lui , il fit d'a-

bord des progrès fi rapides dans la vertu

,

qu'après la mortde ion faint maître, cm
ne trouva perfonne plus capable de con-

foler les Fidèles de la perte qu'ils ve-

noient de faire.

On ne parloit cependant que des mi- Aa. $s.

racles qui s'opéroient dans la maifon où "«*!•'• 3']

avoit été tué S. Lambert , & où la foi de
fes ouailles leur fit d'abord bâtir une '^
éghfe. On vint raconter à l'Evèque Hu- '

bert différentes apparitions , dans kf-
\

pag.

:-ir

..^-te».-
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^juelles fon faint prcdcceffèiir ordon-

iioit de reporter fon corps à Liège.

Hubert coniioilïbit mieux que perfonné*

les voies extraordinaires qui pouvoient

nianifcfter les ordres du Ciel : nuis

il ne s'en montra que plus attentif à

ufer des règles d'un difcerncmenc lage

ôc religieux. Il confulta, il pria ,' il

pratiqua ôc ordonna des |eiines.. Quand
il crut avoir connu la volonté de Dieu,

la troifieme année de fon cplcopat

,

ii fit la tranflation avec la plus grande

folennité. On remit le Martyr en terre,

au lieu oii il avoit enduré la mort.

On y bâtit enfuite une cglife magni-

fique. Les miracles qui recommencè-

rent a s'opérer , y c rtirerent un grand

peuple. Ain(i Liège qui n'étoit qu'un

petit village à une lieue de Tongres

,

devint une grande ville où l'on trans-

féra le (lége épifcopal , qui avoir déjà

été transféré de Tongres à Maftrichr.

L'Eglife d'Angleterre n'offroicpasdes

fpedacles moins édifians. 11 ne le pou-

voir rien ajouter au refped qu'elle té-

moignoit pour l'Eglife Romaine , d'où

elle fe glorifioit de tirer fon origine ,&

la connoilTance de la dodrine évangéli-

que. De l'Océan jufqu à Rome , h

4 •

^•." -^
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routes étoienc couvertes d'Anglois de

tout fexe Se de toute condition y de no-
«

bics , de ducs , de rois , qui alloienc

rendre leurs religieux hommages au Vi-

caire de J. C. pratique d la vérité plus

louable dans Ton principe , qu'imitable

dans fa continuité & fes excès. Mais la

grâce tirant parti des défauts mêmes de

ces peuples , convertiifoit en œuvres de
pénitence & en moyens d'éditication ,

rinftabilité naturellede leur humeur , ôc

la longue habitude d'une vie errante ôc

vagiibonde.

Cocnred roi des Merciens , qui s'é- B:a.v.Hi%

toit employé avec zèle pour le rccablif- ^' ^^'

fementdeS. Vilfrid, quitta la couronne

après fix ans de rei^ne , &: vint d Rome
où il embralfa la vie nionaitic|ue. Il

acheva de s'y fandlil.er par raunione , le

jeûne, 6c la contemplation des chufes

fàîntes. Il avoir amené avec lui Utlaroî

des Saxons Orientaux : jeune Prince »
--

d'une figure Ôc d'un caradere aimaoles

,

les dciices de fon peuple 6c de fa himiile.

Se qui dit un adieu éternel à fîi femme 3c

à. fes fujets
,
pour fe confacrer , avec

Cocnred , aux.pénibles cbfervances de •

la vie religieufe. Tous deux mourureiK

peu de temps après ,comme ils l'avoient

Ibuhaité. . .



|04 Histoire
A&. nened. S Adelme» premier évêque de Schir-^

icV.^'.p.Vrt.'^^*'*"» mourut vers le même temps. Il

étoit d'une famille nobledu royaume des

Saxons Occidentaux : il prit fa première

éducation dans le monaftere de S. Au-

guftin deCantorbéri , fous la difcipline

de l'Abbé Adrien 9 homme en réputa-

tion d'habileté , ôc qui lui apprit en peu

de temps les langues Greque & Latine*

Etant retourné dans fon pays , il fe Ht

moine au monaftere de Malmesbury

,

fondé depuis peu par Maidulfe folitaite

Hibernois. Il vécut d'abord en ermite :

mais ne trouvant pas de quoi fubfifter

,

il fît ufage de fes talens , éc fe mit à inf-

truire les jeunes gens du voifinage. Plu-

fieurs de fes dilciples embraiferent , à

fon exemple, laviemonaftique. Tel fut

le fondement de la grande célébrité, où

parvint enfuite le monaftere de Mal-

mesbury. Adelme s'y livra plus que ja-

mais au goût qu'il avoit pour l'étude , &
s'appliqua fpécialement aux arts libéraux.

Ce fut le premier Anglois , qui réudit

dans la vertification Latine. Il cultiva

audi la poéfîe Angloife , êc fît en langue

vulgaire des cantiques de piété , pour

inftruire plus facilement un peuple vo-

lage , que les inftrudions ûrainaires en-

*ai î;

',«.
.
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nuyoient. Adelme s*arrècoir à un carrer-

four , ou fur un pont ; & chantant lui-

même (es cantiques > il attiroit la mul-
titude , â qui cet appareil d'amufement

& de nouveauté faifoît coûter les vérités

férieufes qui le fatiguoient dans les fer-

mons. A la poétique , il ajouta lafcience

des loix Romaines , du calcul Se de Taf-

troRomie. £n un mot , il fe rendit Ci ce- .

kbre par fes connoilïànces , qu'il ne de^

vint pas feulement Toracle de fes com-
patriotes , &devoi(însfauvagestels que
les Ëcoilbis , mais que les François paf-

foient la mer pour venir entendre fes

leçons.

Ce pieux Inftituteur prenoit encore

plus de foin d'exercer fes difciples a la

vertu qu'aux fciences , ôc il ne leur ap-

prenoit rien dont il ne leur donnât 1 e-

xetnple. Fidèle aux devoirs de fon pre-

mier état , c*eft-à-dire à la folitude qu'il

avoit vouée , il ne fortoit jamais de fon

monaftere fans une néceflité manifede.

11 s'appliquoit principalement à la lec-

ture des laintes lettres , & à l'oraifon.

Il pratiquoit de grandes auftérités , s'en-

fonçoit quelquefois jufqu'aux épaules

dans l'eau d'une fontaine , & y reftoit -

alTez long-temps 9 même pendant les^'
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nuits d'hiver , pour y réciter le pfeau-

tier : pénitence effrayante , Ôc tout-à-

fait incroyable , ii i on ne connoiifoit les

«iiœurs (St: le tempérament dur du peuple

6i du temps où elle fe pratic]uoit. Il tut

ordonné prêtre par Leuther évêqiie

d'Ouëirex , quiconfirma rétablifTemeuc

du monaftere de Malmesbury,& Teninf-

titua folennellement abbé* Après la more

de S. Hedde fuccefTeur de Leuther , le

' diocefe d*Ouëirex , c*eft-i-dire de Vor-

chcftre , fut partagé en deux > comme
trop confidérable par le nombre des Fi-

dèles qui croiflbit de jour en jour. On
plaça Tun de ces iîéges à Vincheftre,

& l'autre à ScJiirburn , dont S. Adelme

{ fut facré évèque , dans un âge avancé

,

*par l'Archevêque Britualde. Mais ce

Métropolitain le retint quelque temps

avec lui , après l'avoir ordonné , afin de

profiter de (qs confeils. Britualde ap-

précioit mieux que perfonne le mé-

. rite de cet homme rare , comme ayant

été fon compagnon d'étude , ik. de

profeiîîon dans la vie monaftique.

v„^ S. Adelme ne vécut que quatre

ans dans l'épifcopat : mais fa réputa-

tion ne finit point avec lui. Nous avons

plufieurs de fes ouvrages eu profe &
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en vers , entre lefquels on remarque
'

fon traité contre les erreurs des Bre- .V

tons, qu'il compofa par Tordre d'un '
,

concile, & qui les difpofa heureufe-^

ment à fe rapprocher des commuas
uiages. , , .. . ^ / ;.i.-

On eût tout perdu en brufquant ces

infulaires , Chrétiens généreux &c- fer-

vens , vertueux jufqu'à l'héroiTme ,

mais prodigieufement attachés à la

fmgularité de leurs coutumes. Les paf-

teiirs dftigés par l'eTprit de condef-. •
' \

cendance de J. G. &: de fbn EgUfci'

les ménageoient comme des malades

,

en épiant les occafions & les moyens ,

propres à les guérir de leurs préven-

tions. S'ils n'employoient pas avec au- '

'

torité les moyens les plus forts, de -

leur nature , ils choifîdbienc avec dexté- '' -

rité les mieux alfortis aux difpofitions
'

de ceux qu'ils traitoient. ^
C'eft ain(î qu'en ufa S. Céolfrid abbe Bed. î.Hii.

des célèbres monafteres de Viremouth^*^^*'^*•

& de Jarrou , à Tcgard de S. Adam-,
;

-

^

nan, prêtre & abbe du monaftere de
Hi en Irlande. Celui-ci ayant été dé- ;

puté , pour quelques affaires de fa na-

tion , vers Alfridroi de Northumbre

,

il eut occafion , pendant ie^ féjour qu'il ; t
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y fit , d*obfervet les pratiques des Chré-

tiens Anglois , formés par TEglife Ro*

ttiaine. Les plus favans hommes du

pays le prêtèrent de s'y conformer,

en lui repréfentant que c étoient les

ufages de TEglife Univerfelle , & dont

ceux des Hioernois refferrés dans un

petit coin du monde , ne pouvoienc

balancer l'avantage. L'argument ^ tout

péremptoire qu'il ctoit , ne fut rien

moins qu'efficace. Adamnah alla quel-

que temps après viiîter Céolfrid , dans

fon monaftere de Viremouth. L'Abbé

avoit été à Rome , avec fon ancien

maître S. Benoît-Bifcop. 11 s'y étoit

parfaitement inflruit des ufages de TE-

glife Romaine , 6c de tour ce qu'on

pouvoir alléguer de plus folide en leur

faveur. Il ufa néanmoins contre le fo-

litaire Hibernois^ d'armes toutes dif-

férentes. S'attachanè à la forme de la

tonfure , qui étoit particulière aux clercs

de cette nation ; Mon frère , lui dit-

il, vous qui prétendez à la couronne

immortelle, vous à qui votre fagefTe,

votre humble modeftie & votre piété

donnent en effet le droit d'y pré-

tendre 3 pourquoi portez-vous fur votre

front une couronne imparfaite ? Efpé-



rez-vous recevoir un accueil bien fa*

vorable du puiflant portier du Ciel

,

quand vous vous préfenterez à lui, [.:

avec la tonfure du Magicien qu*il a
anathématifé ? C'ctoit alors une tradi-

tion univerfellement reçue j on ne fait ^

trop fur quoi fondée j que Simon le

Magicien avoit porté une tonfure en

forme de demi-couronne fur le devant

de la tête. Adamnan répondit en rou-

giffant : Soyez affuré , mon frère ,

qu'en portant la couronne de Simon ,

je détefte néanmoins fon impiété ôc

toutes fes erreurs. Céolfrid ne poufli ;•

pas les chofes plus loin : mais la re-

montrance refta profondément gravée

dans Tefprit d'Adamnan , qui fît de
férieufes réflexions. Il avoit la cûnf^

çience timorée , beaucoup de droiture

& de grandeut d*ame. Enfin il prit

généreufement fon parti ; & malgré

la préféànce que les Irlandois , entê-

tés de leurs idées d'indigénat, affec-

tpient fur TAngleterre & fur toutes

les terres envahies par des étrangers

,

il quitta hautement les coutumes de £es :

pères , pour embraffèr celles des An*
glpis. On compte çç pieux Abbé ail

iioiribre des feints, '-j£;^ ;;
n. J. -JfT<'
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S. Céolfrid ramena de même dut

• obfervances de l'Eglife Romaine , les

Pides ou EcofTois , qui ayant eu pour

apôtre S. Colomban l'ancien , en rete-

noient auflî les traditions Hibernoifes.

'Leur Roi Naïton , plus éclairé que i%%

\
prédécefTeurs , favant même jufqu à un

certainpoint , ou du moii)s verfé dans la

leifture des bons livres , apprit avec éton-

nement & avec fcrupuie la différence

qui fe trouvoit eptre les Chrétiens de

ia domination & tous les autres Fi-

dèles. Il prit auffî-tôt fa réfolution;

mais , pour l'exécuter avec plus d'auto-,

rite , il députa vers l'Abbé Céolfrid,

t dont le nom étoit révéré par toutes les

lies Britanniques. Il lui demandoir
,

outre les inilruâions relatives à k%

yues, des architedtes capables de bâtir

une cglife de pierre à la manière , des

Romains. Céolfrid , çn lui envoyant les

architedes , lui écrivit unç lettre fort

longue , qui concernoît principalement

la pâque , & qui prouvoit folide-

ment qu'on la doit célébrer ^ avec l'E-

glife Catholique ^ la troilîeme femaine

du premier mois , en comptant félon

'les lunes , & toujours !& dimanche,

On voiç dan? cette lettre, que l'Au-



teur écoit bien inftruit des cycles d'Eu-

febe , de Théophile , de S. Cyrille ,

& de celui de Denis le Petit , qu'on

fuivoit encore. Quant à la forme de
la tonfure , il n'y attache pas la même
importance qu'à la pâque : il foutienc

feulement , que de deux pratiques in-

différentes en foi ^ on doit préférer

celle que la tradition , qu'on ne con-

teftoit pas , attribue au Prince des

Apôtres.

Cette lettre ayant été lue dans une

affembléfe nombreufe & diftinguée , le

Roi fe leva au milieu des leigneurs

ou il étoit adîs , fe mit à genoux ,

& remercia Dieu à voix haute, d'a-

voir fait parvenir d'Angleterre en Ecolïè

la connoiflance .de la vérité. Il fit ré-

Ipandre dans tous fes Etats des tables

du cycle de dix-neuf ans , au lieu de

celui, de quatre-vingt-quatre , dont on
s'ctoit fervi jufqu'alors. Sans fe borner

à robfervance de la pâque , il or-

donna que tous les clercs priifent la

tonfure a la Romaine : ce qut fut exé-

cuté avec la même promptitude. ..ï-

La nouvelle qui en fut auflî-tôt portée

a Rome, caufa une joie fenfîble au

Souverain Pontife» Quoique cet objet ne

-k- ,.

f.
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tînt pas au fond de la religion , Iç

pape Conftantln regarda la docilité de

ce bon peuple , comme un témoignage

alTuré de fa difpofltion par rapport à

tous les enfeignemens au faluc. Mais

il lui vint prefque en même temps de

C. P. des nouvelles bien capables d'al-

/• térer fa joie. L'Empereur Juftinien,

toujours rôrt ardent pour la réception

de fa nouvelle difcipline > invita le

'^ Pape , d'une manière qui avoir tout

. Tair d'un commandement, à le venir

^ trouver en Grèce. On n'avoir point ou-

blié à Rome ce qui écoit arrivé au

Pape S. Martin , dans un voyage de

cette nature. Malgré les plus belles

promefTes , dont les Grecs n'étoient

pas avares, il y avoir tout à rifquer

en partant y ôc en ne partant pas , on

fournidbit des prétextes plaufîbles 1

la violence naturelle de cet Empereur
;

. on donnoit même quelque lieu au foup-

çon de rébellion. Le Pape fe réfoluc

' donc à partir, en r^^mettant tout le

foin de fa perfonne à la Providence.

Son efpoir ne fut pas trompé. Si le

Prince eut de mauvais deueins , la

préfence du Pontife lui impofa telle-

- ment, qu'il ne lui dit pas un feul mot

.du
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du concile qui faifôic l'objet de la-

larme des Romains. A N.comédie ou
fe fit l'entrevue , le Pape célébra les

faims myfteres j l'Empereur communia
de fa main , le pria d'intercéder pour

fes péchés , ôc renouvella tous les

riviiéges accordés p; r fes prédécefïèurs

l'Eglife Romaine. Le Pape reçut des

honneurs extraordinaires dans toutes

lesautres villes ; de manière que la caufe

de ce voyage , qu'on n'afngnoit que
d'une maniete conjedlurale , eft encore

une énigme aiTez difficile à expliquer*

Il dura néanmoins une année entière;

Trois mois après , c'eft-à-dire dans

les premiers jours de l'an 710 , le Pape

étant rentré à Rome le quatrième d'oc-

tobre , il apprit que l'Empereur Juf-

tinien avoir été tué j ôc que l'Armer

nien Bardane qui prit le nom de
Philippique j avoit été mis. à fa "place.

Le oaroare Ufurpateur fit porter la

tête de l'Empereur par-tout l'Occident

,

ic jufqu'à Rome. Tibère , fils de ce

malheureux Prince , s'étoit réfugié dans
une églife de C. P. où il tenoit d'upg
main le pied de la fainte table , 6c

de l'autre la vraie croix , ayant de
plus des reliques au cou. Rien ne fii«

Tome VIL O
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fàcré pour les fauteurs de la tyrannie.

Le Patrice Jean , après lui avoir ôté la

croix & le reliquaire ^ l'arracha du lieu

faint , enpréfence de Tlmpératrice Anaf-

rafîe fon aïeule , entre les mains de

laquelle il fut égorgç^

,
Tout odieux que l'Empereur Conf-

fantin-Pogonat s'étoit rendu à Rome
fur la fin de fon règne , le caraélere

Theoph. p. de {on fuccefifeur Ty fit regretter. Philip-

^^'* • pique étoit Monothélite j ôc long-temps

avant fon élévation , un reclus du mo-

nafterè de Calliftrate , attaché à la même
héréfîe , lui avoit prédit qu'il parvien-

droit à l'Empire , en lui commandant

,

au nom de Dieu , d'abolir le fixieme

concile. Il lui ajouta , qu'à cette condi-

tion étoit attachée la longue dnrce &
la prbfpérité de fon règne. Bardane ou

PhilifJpique promit avec ferment tout

ce qde demandoit le faux Prophète.

Mais quand il vit le premier revers de

' Juftinien , ôc Léonce Empereur , il alla

rout déçoiicerté trouver fon reclus

,

qui lui dit ; Croyez toujours , ôc ne

vous prefïèz pis. Jfl lui répéta la même

chofe 5 à réle<9:io;; d'Apfimare ; entrete-

mnt ainfî , dans une tcte fi propre aux

UeflTçiuî de cet impofteur, k rermen-

r
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qua pas de lui tenir Lofe f.
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fceme concile
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noms flétris par fe fixiem?V °"?, ^^*

Wnt remis ^ansleS* ^'""'«
•

«r
rira avec n.éprfs d^f^^^^'k^''^»
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fc t-iWiothécaire del f**!?" ?
"°f^''*
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»W e&Ié/îaftS"'"jJ'-«>e,
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plus foignée fans douce Ôc plus apparence

que celle des ades vulgaires.

T. t. Conr. Il ne fera pas hors de propos de re-

r *^Â*' ?* niarquer ici , comment les ades de cet
*^* ^* * important concile furent confervés dans

leur intégrité primitive. Nous l'appre-

nons d'une note que le Diacre Aga-

thon mit à la fin d'un nouvel exein*

plaire quil en fit encore de fa main,

après la chuçe de Philippique , afin.de

lui donner toute Tauthencicité des pre-

miers. Il ne manquoit pas de monu'

mens non fufpe6ts : outre les aûes qui

avoient été brûlés, il attefte qu'il avoit

• également mis au net les copies véri-

fiées (5c foufcritçs > qui avoient été don-

nées ^ux cinq fiéges patriarchaux pari

ordre de l'Empereur Conftantin
;

qui

l'ordonna, aitjfi , ajoute Agathon, afin

quç la foi fût à l'abri, de toute km
ncatXQfi Qii altération. Il fit cette co-

pie 6c cet ayeniflemeot , trente-deuxl

ans après le fixiem^ concile , c'eft-lf[

direl^n7i3.
Philippique n'afficha pas moins [%i

réfie à Rome qu'à G- P* 11 fe dévoilij

fans retenue , da^s une lettre qu'il éciil

vit au Pape ConftaiiLLn.,^ai^(g Poa

tife la rejetca ians aucun refped liiij

ju'elle r

fe rerire

tife : m
nouvelle

qu'on vej

qu'il avo
le lenden

hn 714,
pereutifc

mius prei

ies év

*!>.r
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tnaln , de Tavis de tout le clergé ; &
la foi Romaine ne s'en montra qu*a-»

vec plus de force & plus dj fplei>

deur. On érigea avec pompe dans Tc-

gllfe de Saine Pierre un magnifïque

tableau des fix conciles œcumé.ni-

ques. Le peuple ne foufFrit pas que

l'image de TEmpereur hérétique fût '

placée dans le lieu faint , ni fbn nom
prononcé à la melTe. Il ne vouloir pas

même recevoir fa nionnoie. Il fe fou-

leva contre le nouveau gouverneur en-

voyé de f* partj & l'on fe fût porté Anart.

aux derniers excès , fi le Pape n*eût *"• 7"-

chargé plufieurs évèques daller » avec

des croix^ les livres de Tévangile j ' *

rappeller à la multitude les maximes
de modération Se de fubordination

u'elle mettoit en oubli. Les féditieux

é retirèrent , félon les vœux du Pon-
tife : mais peu de temps après , la

nouvelle arriva de Conftantinople ,

qu'on venoit d'y dépofer Philippique,

qu'il avoit eu les yeux crevés , 6c que
le lendemain jour^ de la pentecôte de
l'an 714, on y avoit proclamé Em-
pereur j fous le nom d'Anaftafe, Arté-
mius premier fecrétaire d*Etat.

Les évèques préfens Se le clergé de
Oiij

^

l



i^iS Histoire
' la ville impériale y avoienc en mimt
temps promulgué denouveau le fixierae

concile > Ôc en avoienc replacé le ta-

bleau encre ceux des cinq conciles

Drécédens , d'où PhilippiqueTavoic fait

ocer. Anaftafe profeubic la foi catho*

lique , & il en fie auilî-coc porter fa

confeffîon au Souverain Pontife. Jean

patriarche de C. P. fubilicué par les

Monochélices au patriarche légitime)

s'emprella auQl d'écrire au Pape. 11

. ne manqua point de fe donner pour

un Catholique généreux qu'on avoic

contraint de monter dans la chaire

patriarchale , 6c qui s'écoic expofé i

tous les périls plutôt que d'applaudir

au3ç erreurs de rhilippique. 11 confef-

ioic enfuite en termes formels , & les

deux volontés naturelles , ôc les deux

opérations de ces volontés en Jcfus-

Chrift. Quant à l'exemplaire duconcile,

qu'avoit brûlé le perfécuteur ; il n'y

a rien gagné » dit-il, puifque nous

avons gardé pardevers nous des copies ^

où fe trouvent également les fouf-

criptions àes Pères & de l'Empereur :

nous avons de plus l'exemplaire écrit

de la main de Paul , depuis évcque

de cette Eglife. Ici l'on voit de nou*



veau les précautions prifcs dans tous les

temps, afin de conferver dans leur pu-

reté les faints moniimens de la tradi-

tion. Enfin l'artificieux Patriarche prie

le Pape de lui envoyer fes lettres fy-

nodiques en figne de communion. Il ne

paroît point qu'il ait reçu de réponfe,
' Le Pape Conftantin fut plus fatisfaic

de l'Archevêque de Ravenne , ce mcmç
Félix à qui , pour fa rébellion fchifma-

tique, on avoir crevé les yeux par Tor-

dre de Juftinlen. Il fut rappelle cf'exil pac

Anaftafe, rechercha les bonnes grâces du
Souverain Pontife avec autant de fincé-

rite que d'empreiremcrit 9 &: donna fa '^m

confeiîïoii de foi , ain(i que les lettres de ^
foiuîiiffion, que fes pyr .IccelTeurs avoienc

coutume de remettre aux archives de
l'E^life Romaine. Tout aveugle qu'il

étoit, il fur rétabli dans fon fiége. Le
Pape Conftantin mourut peu après , le ;

9 avril 715. Au bout de quarante jours

,

on ordonna Grégoire II, qui ;int le Saint

Siège près de leize ans , pendant lef-

qucls il honora conftamment la Chaire
;

Apoftolique par des mœurs très-pures , ;.

par un courage inébranlable à fbutenir ; . >

les droits de l'Eglife , par un grand zele

pour le bien de la religion de dupeuple ^
Oiy
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par la fcience des Ecritures , Se par une

facilité meryeilleufe à s*énoncer. On lui

connoifToit toutes ces qualités fupérieu-

res , avant de rélire. U avoir été élevé,

dés fa tendre jeuneffe , auprès du Pape

Sergius ; & avoit fuivi le Pape Conf-

tantin dans fon voyage d'Orient , où il

étonna l'Empereur Juftinien par le fens

exquis ôc la lagefle de fes réponfes.

L'Empereur Anaftafe foutenoit l'ef-

poir qp'u avoit donné aux Catholiques.

Dès la féconde année de fon re*îne, Jean

patr^rche intrus de G. P. futdépofé , &
Germain évêque de Cyzique j transféré

à ia place. L'adle de la tràtiflation, pour

ne pas donner lieu à l'ambition & au dé*

périfTement de la difcipline , portok

qu'elle s'étoit faite par le fufFrage du

clergé 5 du fénat& du peuple de C. P.

enpréfence de l'apocrinaire ou légat do

Siège Apoftolique , & de plufieurs évê-

ques. Germain etoit fils d'un patrice, mis

à mort p^ir avoir trempédans le meur-

tre de l'Empereur Confiant. La ven-

geance ayant été étendue du père au fils,

on avoit en mène temps rendu celui-ci

eunuque. Mais ilcompenfoit abondam-

ment tous les reproches qu'on lui pourvoit

faire ^ parles qualités dignes de i'épif-

copat, ^

receveui

Théodo

delopu,

Il eut 1

le force

tafe ne p
après un
mais TV
mois. Le
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L'an 715, Anaftafe arim une grande

flocce contre le Calife Solimanqui venoic

àe fuccéder à Valid , & qui vouloit il--

luftrer les commenccmens de fon règne

aux dépens des Romains. lien donna le

commandement à Jean^ diacre de r£glife

de C. P. ôc en même temps grand tré-

forier de TEmpire : abus qui avoir pa(ïe

d'Occident en Orient , ôc qui , tout con«

traire qu il étoit aux canons , fe répan-

doit dans tous les Etats Chrétiens ; en
forte quon ne s'étonnoit prefque plu»

de voir les eccléfîaftiques aller à laguerre,

fuitout contre les Infidèles. Le Diacre

guerrier fut cependant très-mal obéi.

Enfin les troupes fe mutinèrent à Rho-
des , le malTacrerent , puis reprirent en
défordre le chemin de C» P. En paf-

fant par Adramire, ville de la Nato-

lie ou Afîe-Mineure , ils trouvèrent un
receveur des revenus publics , nommé
Théodofe , qui ne fongeôit qu'à jouir

de l'opulence ôc du reposde la vie privée.

11 eut le malheur de leur plaire : ils

le forcèrent i être Empereur. Anaf-
tafe ne put leur rcfifler » & fe fîtmoine ,

après un règne de moins de trois ans i

mais Théodofe ne régna que quatorze

mois. Léon , général de la feule armée
Oy
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qui fbucenoic les efforts des Mufu!-

mans , s'avança 'des provinces Orien-

tales , fe fir céder l*£mpire le i^ de

mars 717 > Se força Tnéodofe â fe

4ai(fer ordonner clerc , ainfi que fon

fils. Ces révolutions multipliées » mul»

tiplierenc au^îî tous les défotdres , ki

meurtres » les enlévemens de citoyens

,

le pillage & la riune des villes, lis

rendirent enfin les reftes de la puif-

fance Romaine il méprifables j que

ksMufuImàns recommencèrent à faire

leurs CQurfes jufqu*aux portes de C. P.

Léon > Airrommé Tlfaurien , qui ré-

gna ^vingt-quatre ans, & montra d'a-

bord de la capacité dans Tart du gou-

vernement 6c de la guerre, mît enfin

le comble à la défolation publique»

par la fureur avec laquelle il fe dé-

clara contre le cuhe des faintes ima-

ges ^ Ôc les pratiques les plus accrédi-

tées de la religion. ' \
Ultalie étoit en proie aux Lombards ;

fpi s*emparoient de tout ce qu*ils

pcmyoient furprendre des domaines de

l'Empire & de rEglife. Quelquefois

as reprenoient des fentimens de foi &
cte crainte de Dieu » demandoient par-

ioa & fads&ifoient aa Pape t mais
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hx iorcù de Thabicude les ramenoic

bientôc au goût dominant de tous ces

Barbares pour le brigandage.

En £fpagne > tout fe difpofoic à

h perte entière de la Monarchie Se

flu Chriftianifme. On avoir tenu ce- J f'
^®"J^

pendant, fous le Roi Egica , le fei-ij«i.

zieme & le dix-feptieme conciles de
Tolède > qui nous ont lailTé de fages

canons. Ils fcparent de la fociété des

Fidèles , & banniffent à perpétuité ceux

qui auront commis des péchés contre

tiatur 3S condamnent à être rafés

comiii^ infâmes , & à recevoir cent

coups de fouet : mais ils veulent qu à
k mort, après une digne pénitence ^

on leur accorde lacommunion, de même
qu'aux idolâtres 6c aux apoftats. Jib

ordonnent aux évêques d'employer aiix

réparations de plufieurs cglifjes qui coni''

boient. en rurnes , le tiers du çeyena

des églifes de la campagne^ qu^ Us^

canons leur accordoient. Que s'ils ne^

prennent point ce tiers , les prêtres^

qui deflervent ces églifes , feront char-

gés de leurs réparations : méthode
qui s'obfervçir auOi dans les Qaules »>

comme on la vu dans ce qui coii-^

cerne S. Ansbert de Rouen. Si^bertTj^

Ovj
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archevêque de Tolède, ayant confpîré

contre foii fouverain , fut dépofé , privé

de tou2i fcs biens , & mis au pouvoir

du Roi, qui le condamna à une pri-

fon perpétuelle : on flatua même qu'il

ne recevroit la communion qu a h

mort , (î le Roi ne lui faifoit grâce.

On mit à fa place Félix de Seville

,

qui fut remplacé à fon tour par F^uf.

tin de Brague \ ôc celui ci le fut en-

core par Félix de Portucale. Ainfi fai-

fmto» tout à Az fois trois tranfla-

tions , qui montrent combien les idées

avoient changé , au moins en Efpa-

gne, par rapport à une pratique au-

trefois fî blâmée. On peut encore ob-

ferver , dans ces conciles mi-partis d'é-

vêques & de feigneurs , la diftinc-

rion que Ion mettoit entre les objets

fpiritiièîs & les temporels. 11 fut ré-

^é , qu au commencement de chacune

de ces alïèmblées mixtes , on palTeroit

trois jours en jeûnes , pendant lefquels

on tràiteroit de a foi, de la correc-

«on des. évcques , & àts autres ma-

tières purement religieufes ; fans qu*au-

cun laïc y afïî/Ht , On voit aufli que le

Jeudi^Sain: on dépouiîloit les autels

,

^comme on le fait encore aujourd'hui.
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Sous le règne de Vitiza qui fuccéda

au Roi Egica l'an 701 , il fe tint encore

â Tolède un concile , qui en eft le

dix-huitieme &c le dernier : mais il

n'en reflie ni adles » ni canons j ôc de-

puis l'an ^^4 , où fut tenu le dix-

lepcieme jufqu au milieu du neuvième

fiede j e*eft-à-dire pendant environ cent

cinquante ans , on ne trouve prefque

plus de monun>ens de l'Ëglife d'£f-

pagne. Vitiza y ruina tout par fes in- i^txieri«.i.

juftices , fa débauche effrénée & fes "•

violences. Il eut pludeurs femmes tou-
^'

tes enfemble, fans compter une mitl-

tltude de concubines. Peu content que
fon exemple s'étendît aux grands ôc

au peuple, il voulut le faire fuivr^

par le clergé. Gonderic étoit alors ar-

chevêque de Tolède , pr^kt illufbe

par fa fainteté, à laquelle on attribue

des miracles. Il n'avoit pas moins de
prudence, Ôc il empêcha une partie

du mai, par un fage tempérament ^e
douceur Ôc de fermetq. Mais étant

venu a mourir dans ces comon£bures

critiques , il eut pour fucceueur Syn-

dérede , qui ne ménagea rien , ôc traita

même , avec une dureté pleine <i*in-

juftice, les eccléfiaftiques les plus vé-



njérables. Viciza écoic charmé de voir

ainfî humilier les perfonnages ^ui le

gênoienc , 6c qui ofoient quelquefois

lui rénder en face. Il excita malisne^^

ment l'ardeur déjà trop impétueule de

TArchevêque ^ de manière que le gou-

vernement épifcopal dégénérant en ty«

rannie > les opprimés appellevent au

Pape. Le Roi craignant cependant que

Tautorité eccléfiaftique ne nuisît à la

fienne , défendit d*obéir aux confticu-

rions apoftoliques » & ne permit pas

feulement , mais ordonna que tout

clerc auréit une femme ou une concu-

bine , Ôi même pluiieurs > s'ils vou»

loient.

Il donna Tarchevèché de Séville si

fbn frère Oppa , du vivant de Sin-

dérede , qu'il mé^nùÀz tout en le fai-

fant fervir à fes coupables deiTeins \ ôc

il y ajouta Tarcheveché de Tolède

,

par un double mé'pris des canons. Les

Juifs mêmes, qu il avoir condamnés, dès

te commencement de fon règne , aune

fervitude perpétuelle , comme convain-

cus d'avoir confpiré j avec les Maures

OU; Mufulmans d*Afrique , contre l'E-

tat & la religion ^ il les rappella ho'

norabiement , & accorda plus de ^tir

-.:..*
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[\xi le

uefois

luiede

e gou-

en ty-

3nt au

me que

sit à la

onftita-

nic pas

le tout

î concu-

lU vou-

éville l

de Sin-

i le fai-

einS)&

olede

,

ins. Les

inés, dès

, aune

;onvainr

Maures

icre TE-

itta ho-

depiir

viléges à leurs (Vnagogues , que n'eu

avoient les églifes. Il fit mourir Fa-

vila , fils du Roi Chindàfvinte, Théo-
froi , fils du Roi Récefvinde> & duc

de Cordoue , eut Ici yeux crevés par

fon ordre. De peur qu'après tant d'ex-

cès on ne fe révoltât contre lui, il

fit abattre les n^urailles de toutes bs
villes : ce qui n'empêcha point Rode-

rie fils deThéûfroi , d'exercer une fu-

nefte v engeance. Il prit les armes ,, fut

fuivi des ,mécontens qui étoient fans

nombre , idéfir & prit Vitiza , â qui' il

fit crever les' yeux , puis fut reconnu

roi par tous les grands.

Les Sarrafins, Arabes ou Maures»
car on leur donnoit indiffërr ment
tous ces noms , voyoient avec corn-

•plaifance les troubles qui ruinoient les

Puiifances Chrétiennes aux extrémités

derOcçidenjt, aufli-bien qu'en Orient»

Ouaiih ou Vaîid , de la maifon dès

Oinmiades ainiî que Moaviî^ & tous

les cahfes intermédiaires , étoit encore

leur fouverain. Il réddoit en A fie , d'où

il envoyoir fes ordres à toutes lès ter-

res de fonimménfe domination. Il avoir

donné le gouvernement d'Egypte à fon;

fcere Abdelazi2î> qui fit faire le dé*



nombrement dea moines » & exigea

d*eux un dinar ou fou d'or par tète:

c*étoit le premier tribut qu'on leur de-

mandoit. Moufaou Moïfe , déjà vieux

,

mais toujours guerrier , étoit gouver-

neur de rAfriaue > c'e(l-d-dire des con-

.trées qui bordent la mer » depuis l'E-

gypte jufquau détroit de Gibraltar.

On raconte de Valid > que voulant bâ-

tir une mofquée magnifique à Damas

fa capitale , il propofa auxxChrériens

de lui vendre la grande églife , dé-

diéç à S. Jean, ôc voiHne de rem-

placement deftiné à la mofquée
j
qu'il

leiir en offrit quarante mille dinars;

mais que ceux-ci né voulant pas à

prix d'argent abandonner le lieu faim

a la profanation, la générofité Maho-

métane ne tint pas contre leur refusi|

êc que le Calife fit abattre i'églife fans

leur rien donner.

Rnaer.To- Roderic monté fur le trône des

l*?-'"^"»''Goths, oublia ce qui en avoit préci-
ludot.PaceH. . , y t\f m* ti

'

p. il, 6cc. pice ion prcdeceileur. 11 eut, comme
lui , grand hombre de femmes Jk de

concubines , ne refpeâa ni les rangs

ni la vertu , & dans les fougues de

fa honteufe paflion , abufa de la fille

du Comte Julien gouverneur de la ville



de Tingi, qui reftoic aux Goths fur

la côte a Afrique. Julien au défefpoif

propofa â Moufa la canquêce de TËf*

pagne , qu il lui repréfenca comme très^

facile , depuis que les remparts des villes

avoient été abattus fous le Roi Vir

tiza. 11 en obtint vingt-cinq mille hom-
mes , fous la conduite de Tarie , gé-

néral célèbre entre les Arabes.

Le Roi Roderic que les voluptés

avoient amolli , ôc qui commapdoit
à des peuples fans cœur ^ fans mœurs ^

& peu foumis d*ailleurs à un maître qui

ne rétoit devenu que par la révolte ,

fe préfenta aux ennemis avec ce pre-

mier feu de courage que n*éteint pas

toujours la mollefle. Le combat ne dé-

cida dé rien. Mais comme les Sarra-

Tins , revenant fans fin fur les traces les

uns des autres , réparoient aifément

leurs pertes , ôc que Roderic n avoir

,

ni la confiance , ni les reffources né-

ceflaires pour réfifter à cette continuité

d'attaques ; ils gagnèrent enfin une ba-

taille décifive , où ce Roi voluptueux

fut tué. Moufa palfé lui-même en Ef-

pagne , s'avança jufqu*à Tolède. La
peur a voit fait prendre la fuite à Sin-

dérede , qui en étoit Tcvcque légitime ,
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mais qui Abandonna fon troupeaii

;

en paiteiir n»ercenaire. L'ufurpaceui

Oppa rendit la ville au cruel Muful.

man ^ qui fie mourir cous les gens de

marque , ôc fournie rEfpagne jufqu'il

Sara^otfe. 11 brûloir les villes , il cru*

cifiotc les habitans j il croyoit leur faire

grâce en les faifaut palTer par les armes.

En peu de remps , il répandit par-tout

une fi grande terreur » que les places les

plus éloignées vinrent demander la

paix avec empreflfement , & fe fourni-

rcnr fnns réfiftance au joug des fiar-

bare*:. Ils firenc leur capitale , de

Cordoue , qui Tavoit été fous les Ro-

mains. Ainfi finit le royaume des

Gochs en Efpagne , après avoir duré

près de trois uecles ^ depuis Tan 1 1
^

qu'ils y entrèrent fous la conduite d'A-

taulfe , jufqu*à Tan 713* Le Comte

Juliea reçut le falaire qui manque

rarement aux traîtres : on fit mourir

fa femme & fon fils ^ &" lui-même,

chargé de chaînes , fut jeté dans un

cachot , où il périt de mifere.

La religion Chrétienne , fous la do-

mination des Mufulmans en Efpagne)

comme dans le refle de leur empire >

fe foutint malgré des perfécucions plus
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èii moins longues , & quelquefois très-

vives. Mais dans les montagnes d'Af-

turie» où une poignée de Goths intré-

pides lui choifîrent un afyle > elle con-

ferva tou|oun une glorieufe indépen-

dance. L'an 718, ils élurent pour fou-

verain , Pelage fils de Favila > du fang

de leurs anciens Rois. Il établit à Ovié-
do le ficge de ce nouvel empire , qui

rndant des fiecles entiers fut en butte

tous les efforts des vainqueurs Infi-

dèles , jaloux de confommer leur con-

quête : mais toujours ils furent re-

poufTés » d'une manière qui les rédui-

fie du moins à crier au prodige , s'ils

y voulurent méconnoître le miracle.

Les anciens Chrétiens , en fuyant de
Tolède , avoient emporté une arche

pleme de reliques » venue 'ancienne-

ment de Jérufalem, finffuliétement ré-

vérée depuis ce cemps-ïà, & qu'iL ré-i.

gardèrent toujours comme leur fauve-

garde alfurée.

Aufli-tôt que les Sarra(îns virent ces Sebaft.saV

réfugiés prendre la forme d'un Etat ,
*""* ""'^

ils envoyèrent i Pelage un d^ leurs

généraux nommé Alcaman , avec le

oigne frcre de l'odieux Vitiza , Oppa
de Séville , qui , par fon intelligence
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avec les Infidèles , atoic beaucoup cofi^

tribué à la ruine de fa religion & de

ifa patrie. L'ennemi , comme oppref-

feur ôc fuborneur tout enfemble , ve-

noic en force ôc porcoic des préifens.

Pelage fe rerira dans la grotte fameufe

de Cavadonea y qu*on reeardoit comme

çonfacréeàîe Mère de Dieu. Il y fut

invedi , à l'heure même , par les trou-

pes Arabes. Oppa s'approcha, ôc dit

a Pclige : Vous favez , mon frère,

que toute rEfpacne n*a pu rclifter

aux Arabes ; qu elpcrez-vous de quel-

3ues fugitifs , enterrés dans le creiix

e cette montagne ? Eprouvez plutôt

avec nous la générolité du vainqueur,

Ôc jouiilez en paix de tous les biens

de la vie. Pelage répondit : Nous ef-

|)érons que du creux de cette montagne
j

ibrtira le falut de la partie que vousi

trahiiïfez , Ôc le rétabliflement de l'Em-
j

pire des Xjoths. Evcque dcferteur, r^

tournez aux Iniîdeles en qui vous

mettez votre confiance, 6c dites-leur

que nous ne craignons point leur mul-

titude. Le Tout-puiflTant , après avoir

châtié des ferviteurs rebelles , fignalera

fa miféricorde enversdes enfans loumij.|

L'Evcque dit auffi-toc , en fe tour-
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aant vers l'armée Mahotnécane: Avan-
cez , nous ne réduirons ces furieux que
par la force. Les SarraHns chargèrent

avec furie , & obfcurcirenc les airs d'une

épaiiTe/ nuée de âeches , qui furent »

dic-on , repouiTéeç par le rocher de Ca-
vadonga lur ceux qui les avoient déco-

chées. Quoi qu'il en foie , les Fidèles >

animés tout à coup d'un courage qui

Îaruc plus qu'humain , s'élancerenc de

surs cavernes, donnèrent cêce baiifée

flir la multitude, en firent un car-

nage effroyable , où fut enveloppé le

Général Alcaman ^ ils prirent l'Evèque

Oppa,& difliperent le fefte de l'armée.

Une partie fuyant par la pente de la

montagne, furent accablés par unénorme
quartier de rocher qui le détacha de
lui-même, ôc les précipita dans la.

rivière qui coule au bas. Quand tout

le canton fut nettoyé^ les troupes de
Pelage allèrent tomber fur Munuza

,

qui commandoit à Gijon dans la m^me
province d'AAurie. Ce générai Arabe ,

Vun des quatre principaux auteurs de
l'invarion de l'Efpagne , fut tué , &
ion armée tellement défaite , qu'il n»
relia pason feul Mufulman dans l'é-

tendue des Pyrénées* Ainfi s'expriment



If^ auteurs du temps > qui donnent ce

nom aux montagnes d'Afturie, aufîi

bien qu'à celles qui féparenc les Gaules

d« rEfpagne. Le premier foin des Fi-

dèles , triomphans 9 ce fut de ^rendre â

Dieu leui^s aéticiis de grâces : puis

ils fe partageront en fociéces réglées,

repeuplèrent les villes , rebâtirent ks

^glifôs dans leurs habitations montiieu-

fes , èc fe difpoferent à procurer la

.délivrance; de toutes les Efpagnes , fui-

vant, la parole du Roi Pelage , qu'ils

te^wient; pour prophétique.

Les Sarraiîns ne pouvant les forcer

dans les détroits de leurs cantonne^

mens > voulurent au moins les y tenir

bloqués , & leur couper toute commu-
nication av€C les Chrétiens de Gaule,

û intéreflçs ifavorifeir rétabliirement

de ce nouve" Etati Gomme conqué-

rans de l'Empiré des Vifîgoths , les

Prin,ces Arabes étendirent leur droit

aux terres que cette nation avoit pof-

fédées jult|u alors pardelà les monts

Pyrénées.Zama prit d'abord Narbonne

,

avec quelques autres places, de moin-

drejîmportanee , Se poulfa jufqu'à Tou-

loufe > qu'il afliégea. Mais cette place

£ut^ fecourue par Eude duc d'Aqui-
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taine , Zatna tué > 6c les Sarrafins mis

en fuice.

Quelques années après , ils fe vslC"

femblerent en une mukicude innom-

brable fous la conduite d'Abdérame
gouverneur général de toute rEfpagnè,

qui en forma deux corps d'armée>.

D'un coté , ils fe coulèrent à droite

entre la mer ôc les montagnes , juf-

quà la ville d*Arles qu'ils avoient

prife Tannée précédente. £)e là, remon-

tant la vallée du Rhône » puis celle

de la Saône, ils s'emparèrent de toutes

les places qui bordoient. ces deux

rivières jufqu*â Chalons. Ils fe répan*

dirent enfuite dans les plaines de lan-

cienne Bourgogne , où ils prirent Beau-

ne , Dijon , Befançon ^ ôc {q rejet-

tant dans le pays arrofé par l'Yone

ils prirent Auxerre , puis attaquèrent

Sens. Ce déluge de Barbares avoit jut-

j

que-là fuivi librement fou cours , iahs

rencontrer aucune digue qui l'arrêtât;

pillant , égorgeant , faccageant ce qu'ils

ne fe flattoient pas de pouvoir con-^

ferver , brûlaiu fur-tout les églifes ôc

les monafteres. Le S. Archevêque Ebf*;

Ibon gouvernoit alors l'Ëglife de Sens«

Il avoit été moine , pois abbé de .^f

m^ )

M

'-^
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Pierre le Vif > où il avoit contradc

rhabitude de vivre dans un faine re-

pos , fore éloigné du tumulte des ar-

mes. Mats l'horreur des profanations

êc de tous les excès dont les Infidèles

menaçoient déjà fon Ëglife, laniina

d'un courage qu'on crut infpiré. II fit

fur eux une fortie Ci vigoureufe avec

fon peuple , & les mit tellement en

^éfordre , que leurs progrès furent ab-

folument rompus de ce c6té-là. Après

cette vidoire, il quitta fon ilége, 8c

reiura , pour le refte de fes jours , dans

la folitude.

De l'autre coté , c*eft-à-dire dans la

partie occidentale de la France , Ab-

ilérame en perfonne attaqua l'Aqui-

taine. Il comptoit iiir la méfintelll'

gence du Duc Eude & de Charle*

MsLttel qui , fans avoir le titre de roi,

régnoit avec une autorité fouverainei

fur tout l'Empire François. Ce grandi

homme de guerre de d'Etat , fils de]

Pépin maire du palais & d'une con-

cubine nommée Alpaïde , avoit étcl

renfermé après la mort de fon pere,|

par fa belle-mere Pledrude. Il s'é-

chappa de fa prifon , fe jetta dansl

l'Auftrafie , y^ fut regardé du même

oeil Tomt
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oeil que Tavoit été fon per^'i ôc re-

connu po^r duc. L*afcendant de fon

génie lui fournit bientôt le refte du
royaume, nonobftantc les efforts réu-

nis du maire Rainfroi & du roi Chil-

eric II , inconteftablement digne entre

es derniers Mérovingiens de n'être pas

compté parmi les rois fainéans. Char-»

le , uirnommé Martel pour les coups

de valeur dont il écralji, pour aind

dire, tous fes ennemis , ne prit pour- '

tant pas le titre de roi i à l'exemple

de fon père, il fe contenta d'en avoir

toute l'autorité, fous le nom de Maire

du palais. Il iiQn défendit pas moins

yigoureufement les droits du royaume.
'

Ce fut pour Iqs foutenir , qu'il fe

brouilla avec Eude duc d'Aquitaine

,

^ui, en fa qualité de prince du fang

royal & d^ petit-fils du . Roi Chari^

bert , prétevidoit à rindépendance. La
ctainte des ennemis communs du nom
François & du nom Chrétien les ré-»

""

concilia.
'

<.>ii;3Lrle oubliant tout pout le falut .'

public, vola au fecours du Duc. Les
kî^j, p^c,

Arabes plus effrayés encore de ce con- p- '8. Roder,

cert imprévu , que de la taille éxtraor-
^'"''* ^' "'

dinaire des François du Nord qui leur

Tome m. P
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paroifTjient autant de géans , prirent

en un fnoment la fuite. Abdérame fiic

tué y Ôc h nuit termina le combar.

Ce que difiFérens auteurs» anciens ^
modernes, racontent du nombre pro-

digieux de morts , Ôc déjà très-fufped

en foi-mèmé , le devient encore da-

vantage par différentes circonftances,

& par la feule conduite des Chrétiens

après leur vidfcoire. Voyant lès tentes

deis Mufulmans encore toutes dref-

fées, ils s'imaginèrent qu'ils alloient

recommencer le combat. Quand on

eue appris qu'ils avoient abandonné leur

camp avec précipitation , on craignit

encore de les pourfuivre , & de donner

dans quelque embufcade. On fe con-

renta du butin, qui fut ineflimable. Mais

toits les progrès de ces Infidèles en

France furent dès-lors arrêtés. Peu

après , Charle-Martel recouvra tout ce

qu'ils avoient pris à l'autre extrémité

au royaume. '

'•^ Toutefois leséglifesfe fentirent long'

temps de cette invadon défailrcule.

On ignore jufqu à la fuite des évêques

de h plupart des villes que les lnii>

deles avoient occupées , ôc dans le ca-

talogue defquelson trouve de fréquentes
|

tique, n

odieux

ibumett

A le

Monaftii

de Carr

crut ne

price dsi

étoit cor

y vin/ïè:

en terme

k retire

tout ce <

Barbares

de l'églif

feront afT

I

gager à

Maisqua

[emporté t

m p^cciei
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lacunes , depuis ia fin du feptieine fiecle

jufqu'au neuvième. On y compte auflî

beaucoup de martyrs , au moms dans

les lieux où Abdérame ne commanda
point en perfbnne. Ses Aibalternes]

n'ayant pas l'autorité néceifaire pour-

contenir le foldac , ces troupes de

pillards , fans humanité Ôc fans poli-^s
^

tique, ne craignirent point de fe rendre^i,

odieux aux, peuples qu'ils vouloient-

ibumettre.
''

A leur approche , S* Théofrede , Aâ.

Monaftier du Vêlai , c'eft-^à-dire abbé ^|^-;'

de Carméri dans le diocefe du Puy,

crut ne devoir pas abandonner au ca-

price des profanateurs Téglife qui lui

étoit confiée* Deux jours avant 'qu'ils

y vinlTeat , il en avertit les religieux

en termes précis, & leur ordonna de
f@ retirer dani$ la foret voifine » avec

tout ce qu'ils pourroienc emporter. Les

Barbares le trouvant feul ^ la porte

de réglife où il prioit profterné , ten-^ -

terent aflez doucement d'abord de Ten-

ager à leur découvrir (es r-oines*«

ais quand ils s'apperçurent qu'on avoit

emporté tout ce qu'il pouvoit y avoir

4ç p'ccieux ils entrèrent en fureur ,

Pij ^^7y

ss . Be-

-'
i

2ai

M
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3c le malrraiterent (i cruellement , qu'il

ne fiirvécut que fix à fepi jours.

Tfcicî. ^ij. Te is Içs moines deLénns ., aunom-
çljiojj. ^ir. |^^.g j,^ ^jjj^ çgj^çj ^ écoieni reliés dans

leur monaftere , avec leur S, Abbé

Procàue 5 fécond du nom ,, quand les

Sarrafins y abordèrent après la prife

d'j^rles. Ayant caché les relique^ â,:

u' ' Içur égliie;, tous fe preparçrenr à ia

mort par la communion. Le-^ Iniideles

coinm '^ îicerent par les fai re pri fonniers :

^
, Us icpaierent enfuice les vieillards, &

7y^^^-^ ]'. ^^^ rourmentçrent pour intimider les

. « autres , à qui ils faiibient de grandes
'

''i . promeffçis , s'ils vouloiciit changer de

religion. Enfin les trouvant tous d'une

/ fermeté inébranlable 5 ils les firent niou'

rir en diverfes manières , & n*en ré-

ferverent que quatre des plus jeunes

- & d^s plus beaux de figure , qu'ils

enfermèrent dans le Vittlfeau de leur

commandaiit. Ils abattirent Icglife , ra-

fereiir tous les. bâtimens , & fe retirè-

rent , croyant cette pépinière de faints

ruinée, à jamais. Mais les quîirre re-

ligieux prifonniers ayant trouve le

moyen de s'évader , revinrent a Lé-

jirins qu'ils rétablirent vjfeiiÇblemient,

•^i^



c , qu'il

:s.

Il iiom-

:s clans

^ând les

la prife

quea d,;

É^nt à ia

Iniiàeles

bnmers:

ai'ds > &
iiixier les

:
grandes

langer de

DUS d'une

:ei.t nioU'

n en re-

lus jeunes

,
qu'ils

Il de leur

^life , ra-

fe retire-

de Taints

uarre re-

irouvc le

[ne à Lé-

ibE,L* Êglis e/ f4î

S. Milet abbé ^e tuxeu , fiit mar- "«ftcii. c.i*

tyriie de meule, avec tous les moines : lux.

ce faint monaftere dqmeura quinze ans

fans abbé ,,& la pfaliïKpdie perpétiueile

y cefla. Le monaftere de Befe riit aulîî

ruiné. Dans le territoire de Vienne , . ;

ily eut une multitude de martyrs, non-» "

feulement parmi les. moines ^ mais .

parmi les habitai:ïs de tquce condition.

Un plus grand nornhrc encore fut ré- ' ^

duit a errer fans fecouirs par les bois
.

& les lieux déferts , ou à s'expatrier
y

les églifes furent incendiées , tout fut

pillé ou dé&ruit. Les, Sarrafins battus

par Charler Martel firent encore de
eran(|s;ravages en fq retirant , brûlant

les monafteres & les éclifes , malfa-

l ^\.1-Jl .m''i:

Uj'ayoit'à' taiét«ç cap^^ k
vîe.s.>.r<i.

Marche, un monaftere nouvellement t. j.Aa.ife*

établi, ^ qui étoic dans toute la fer-"^^

veur de fon inflitudon, fous là cq^u
, .

duire de fon prçmier abbé S. PardpuxÀ.

Le bruit courant .que les Infidèlesy
viendroient > !e S. Abbl qui étoir d'unt;

bonté finr 'icre, dû' i les religieux":

Mesenf.is, (î ces genslà noi > arrir

venr 5 donnez-leur bien à boire & i

Piij

4^...
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manger; car ils ont beaucoup fonf.

fert. Les aïoines préparèrent un cha-

riot couvert : mais perfonne n'ofa le

leur conduire. L'Abbé ne yôulut pas

le faire non plus y parce qu'il s'étoit

imjpofé Tobligation d'obferver à la lettre

jufqu'à la mort les règles de la clô-

ture. Les moines épouvantés s*enfui-

|rent , & il refta feul fans inquiétude,

j» Seulement un domeftiquefe cacha dans

j
le voifînage.^ pour voir ce qui arrive-

fro^t. Comme il apperçut de loin les

Mufulmans menaçant ôc annonçant

V leur fureur, il courut en avertir le

; Saint, qui fe profterna*& dit : Sei-

>gneur , dilîîpe25 cette nation qui fe

VJ^laît dans le trouble 6c la violence,

yëc ne permettez pas qu'elle atteigne

*k f^te de.votte matfoii. Ils s*arr&«-

4 -^reiu fur le champ, & après un long

j:i jpourparler entr'eux , ils prirent un

£ vautre chemin.
"'^;-

. Les vidoires de Charle-Martel fur

/ .fe Sarrafins leur firent tourner leur

, férocité contre eiix-mcmes , Ôc donnè-

rent lieu a àes guerres civiles , qui

î
préparèrent dès - lors la ruine de leur

X ; eiîîpire en Eipagne : mais la polîtion

y^ la vafte étendue de celui de Charle-
''

•
-

'

" € ,
'

- .1 I- • f .
~ -^ I ' r* t V -

, 1 ,.i

, V vm \. .'m . --,...
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Martel ne lui permirent pas de pro-

fiter de cet avantage* 11 ne pouvoir s'ar^

rêcer long^ temps en France , fans que

la Saxe » ou quelque autre province de

la Germanie encore païenne fe ré-

voltât. 11 prit le parti de rafer les

fortifications de toutes les villes , Se

de tenir continuellement fur pied une

armée aguerrie : ce qui rendit les

révoltes plus difficiles &: plus péril-

leafes , fans les rendre beaucoup 'plus

rares. '11 conçut enfin que , pour éta-

blir folidement 1» puilîance , il fal*

loit régner fur les cœurs , & qu'il ne

parviendroit jamais à cette fortu d'em-

pire, que par le moyen de la religion.

Dans ces conjonàures , un mimon-
naire^iéja célèbre le vint-trouver » avec

des lettres de recomraandatioiïdirPapï^

afin d'obtenir fon agrément Se fa pro-

redion pour prêcher la foi dans les

provinces qui lui obéilToienr au ddà
du Rhin. 11 étoit né en Angleterre^

il y fut élevé dans les fciences Ôc les "^^•'•4'ï"it'

pratiques de la vie régulière , & fit-, ;

après quelques miiîions , le voyage de
Rome , où le Pape Grégoire 11 lui con*

férarordinationépifcopale>& lui chan-

gea fon non- '*Ouinfrid en celui de

Piv

-a^.P'

Aift.SS. 8c-

*;
;



g«JU

544 H. I s T 1 K 1

Vit. t. î. Bonifacc. Il avoir d'abord évangélifé
Aii.Bcnca. ^,.,^ ^-i fHre , 1-etombce fort fmgulicre.

.* ' :(nw>c ùaiis ridolatrie, après avoir em.

; * brallc le Chriitianifme à la prédication ci»

S. Vulfraiid archevêque de Sens , qui

s'abfenta cinq ans de fon diocefe pour

travailler à h couvert: -^n des Infidèles,

iwd. pag. Le Roi Ratbod étoit au moment de

receroir le baptême , & avoit déjà un

pied dans les fonts facrés > quand il

s'avifa de demander à l'Archevêque,

il les rois «Se Its princes de la 'nacion

des Frifons fe trouvoient dans le pa-

radis qu'il lui promettoit, ou s'ils

croient en enfer. Vuifrand répondit,

qu'étant morts dans les fouihures du

péché ôc de l'idolâtrie , on ne pouvoii

douter de leur damnation. Ratbod s'é-

kn^na àufli-tot des fonts , ^ dit : Je ne

puis me réfoudre à quitter la compa-

gnie de tanr d'hommes. iliuftres, pour

me fixer avec un tas de lâches & de mifé-

rables dans votre royaume célefte. Portez

;iilleurs vos nouveaucés ; nous aimons

mieux fuivre les anciens ufages des bra-

ves Frifo; s. a iais cette vaine défaite ne

put doi' r a tranquillité de conf-

iience au Prince inconftant.

f Quelque temps après, il demanda S.
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Villebrod , autre Anglots aire le Pape
avoit ordonné archevêque des Frifons

,

& qui avoit éribli fon (téçe à Ucrecht.

H loiihaicoit qu'il conférât avec Saine

Vulfrand , ôc qu'on lui trouvât quelque

moyen d'allier le Chriftianifme avec

là religion de fes pères. S. Villebrod

répondit aux envoyés : Comment vot;e

maître recevra-t-il mes avis , après avoir

méprifé ceux de notre frère le Saine

Evèque Vulfrand? Je l'ai vu cette nuit }

ce malheureux Prince , couvert de
ch.anes «mbrafées y ôc je n ai que
trop de raifbns de craindre qu'il ne
foie déjà dans l'abîme infernal. Le Saine

r mit ncajimoins en devoir d'aller

i 'iver P irbod : mais il apprit eiT

chemin qu'il croit mort fans baptême >

& il > on revint triftement fur le 5 pa?-

Cettem et reixlit C2harle-Martel pof-

felTeur traaquillede toute la Frife. S.

Bomface qui avoit quitté un pays oit

il ne voyait aucun bien folide à faire'

fous la domination d'un apoflat , re^

vint fans délai pour partaj^er les travaux

de S. Villebrod déjà fort avancé ea
âge , & qui le voulut faire fon fuc-

cefleur. Mais Boniface s'en excufa

coame deftiné par le Pape tttX na.-

/
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tions de la Germanie Orientale j où il

pafT&en effet, ^uHi-tôt que les affaires

de la religion en Frife le lui permirent.

Il eut beiiucoup à fouffrir , fur -tout

dans la Turinge que les Saxons ido-

iâcres venoient d'incendier. Les peuples

y étoient fi pauvres, qu'à peine pouvoir-

il fe procurer de quoi vivre, en tra-

vaillant de £es mains avec tous U$

autres millionnaires» Se en faifant ve-

nir de fort loin les chofes les plus né-

cefTaires à. la vie. Le Chriftianifine
y

avoit néanmoins été établi avec la domi-

nation Françoife , dès le temps du pre-

mier Roi Thiéri fils du grand Clovis;

mais il s'y étoit prefque entièrement

anéanti avec elle. Les nabitans qui ref-

toient , avoient reconnu pour maîtres

les anciens Saxons , nation fort atta-

chée au Paganifme , de la plus re-

doutable de la Germanie. 11 s'y étoit

encore gliffé dé faux frères , qui avoient

introduit ThéréHe fous le nom de re-

ligion j comme s'expriment les hifto-

riens du temps , qui entendent princi-

palement par la Tintonrinence des clercs :

car ces peuples fauvages s'amufoient peu

aux fubcilités ôc aux fpéculations hé-

rétiques.

•Â-^/f-

%.^^<
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Malgré tant ci ob(lacIes ôc de con-

(radidions , la foi fe ranima de toutes

parcs 9 ôc les mœurs reprirent leur an-

cienne pureté. On rebâtit en peu de

temps un grand nombre d'églifes. Sur

la rivière d'Or où les ouvriers évan-
'

géliques n*avoient auparavant que de

pauvres tentes pour retraites, on conf-

truillt le monallere qui prit de là fo:i

nom d*Ordof , & l'on commença à

donner de la dignité au culte Chrétien*

Les troupes Françoifes fe cantonnoient;

d'abord autour d'eux , pour les préfer-

ver des irruptions ôc de toutes les

infultes des Idolâtres. Mais les Fi-

dèles fe multipliant de jour en jour,"

cette précaution devint bientôt inutile.

Quelque fuccès & quelque habileté

qu'eût Boniface d^s le mini(1ère apof**

tolique , il fe faifoit gloire de fuivte

les confeils de fes anciens maîtres ,

comme s'il eut encore été leur dif-

ciple. Ceft ainfi qu'il reçut la lettre €7

de Daniel de Vincheftre fon ancien ^p*^*

évêque, auffi digne en effet de véné-

ration pour fa fagelîe ôc fa dodrine
•Que pour fa vertu Ne combattez pas

diredtement , luidifoit-il , certaines pré-

ventions des Barbares , telles que les

ihtet

Bu uï.
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généalogies de leurs faulTes divinités,

.aiffesL- leur croire pour un temps
>

lu elles font nées les unes des autres

Le la même manière que les hommes
;

{»fin de leur montrer par U » qu'elles

ii'étoient point auparavant. Quand ils

feront réduits à convenir que les dieux

'Ont commencé , demandez-leur fi le

amende a commencé de même, ou s il

^ toujours été» S*ils lui vlonnent un com-

mencement , qu ils ajoutent par quelle

vertu il a été fait. Certîdnement , ivaiu

la création du monde ,. il n y avoit point

; f^d'endroits où des dieux engendrés &
corporels pufTent fubfifter.K J appelle

monde , non feulerient le globe terrelbe

& le ciel vifible 9 mais tous les efpaces

que les Païens peuvent fe figurer. S'ils

loutiennent que le monde eil éternel,
' 'demandez-leur qui le gouvernoit avant

(^ueles dieux fuffent nés ^commemils
-ont pu s*afrujettir un monde qui fub-

fifla fi long-temps fans le concours de

leur "puiffaiicc •, d'où ils croient que

foient venus k premier dieu ôc k

première déeÏÏhj s*iU engendrent en*

€ore y ou s'ils n'engendrent plus ^ ôc s'ik

' n^engcndrent plus , qui a fait cefler leur

. fécouditc ; <^ue s'ils doivent engendrée

•/ 1-' ;;..:
•>



fans fin , le nombre des dieux deve-

nant infini , comment feront les hom-
nies pour les honorer >,pour difcer^

ner au moins les plus puifTans , dom
il feroit fi dangereux d'encourir la

difgrace ? Faites néanmoins ces objec-^

tiens , fans infulter a ces pauvres aveu-

gles , mais en les plaignant avec bonté ,

& avec un air d'mtérêt qui vous con-

cilie les cœurs. Convainquez, s'il efl:

pollible y confondez » s'il efl befotn :

mais n'aigrifï'ez jamais. Qu'ils rougit

fent de i'abfurdité de leurs fables ,

& fur-tout de l'abomination de leurs

obfervances , en les comparant à la

pureté ôc à la noUe (implicite de l'é-

vangile 5 que vous vous contenterez

de toucher en paflTanr , pour n'avoir pas

l'air de triompher de leur humiliation.

Le fage Prélat , pour combattre ces

greffiers idolâtres par leurs propres pré-

ventions plutôt qu« par des raifonne-

mens' relevés qu'ils n'euflent pas faifis >

confeille encore à S. fioniface de f!©-

mander à un peuple qui ne fervoit

guère fes dieux que pour une féliciré

préfente ôc temporelle , en quoi il fe

tiouve plus heureux en ce monde que
les Chrétiens

j
pourquoi les Chrétieias
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au contralte polTedent les plus douces

régions de Tunivers , des terres fertiles

en huile , en vin , en fruits délicieux

de toute efpece y tandis que les Païens

6c leurs divinités ne confervent que

des terres ingrates ôc glacées. 11 ne

faut , pourfuit-il , leur laifTer ignorer

,

ni la grandeur du Monde Chrétien

,

ni que l'idolâtrie régnoit par-tout l'u-

nivers y avant qu'il eût été ramené au

culte du vrai Dieu par la grâce de J.

C. Tel eft, dans les inftru^bions de

TEvcque Daniel , un des nombreux mo-

numens qu'on nous a tranfmis de la

faceflfe & de la capacité , dont le corps

épifcopal ne fe troujia dépourvu en aur

cun temps.

S. Boniface ayant confulté fpécia-

iement TEvêque Daniel touchant les

eccléfiaftiques fc^uidaleux qui fe trou-

voient dans fa million , ce fage Pré-

lat lui confeilla de fouffrir avec pa-

tience 5 à l'exemple des faints , ce qu'il

ne pouvoit empêcher. Pour les prêtres

homicides ou impudiques , vous fa-

vez, dit-il , que , fuivant les canons,

on ne peut les admettre aux fondions

du facerdoce , encore moins au gou-

vernement des âmes. Mais pour l«s
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thofes de la vie , on ne doit pas fe

féparer d'eux
;
puifqu'on ne poiirroit le

faire, fuivant la remarque de S. Paul ,

fans fortir de ce monde : il fuffit que
vous vdus, en répariez dans les chofes

iacrces! Il lui rapporté enfuite avec

beaucoup dé juflelle les maximes de

S. Auguttin pour fupporter les mér
chans qu*bn ne fauroit corriger, &
pour ne pas divifer TEglife /fous pré-

texte de la purifier. Il Texhorte enfin

à ufer de beaucoup de patience &c de

condéfcendance au jnilieu de ces Bar-
y,

bares.
'

ï.e Souverain Pontife écrivit de même cregM. n*

à l'humble Miffionnaire qui lui ren- ^P'**-*î-'-*^

doit un compte , fidèle de toutes fes

démarches , qu'il ne devoit pas craindre

de parler , ni même de manger avec ^

les prêtres & les évêqiies dont la vie

étoit corrompue
\
puifqu'on ramené plu- ^_

tôt les pécheurs par cette indulgence

pour leur perfonne & par une douce
affabilité , que par la rigueur des ré-

primandes, Grégoire II répond par la ibid. c. 14

même lettre , comptée au nombre des

décrérales, à difFérens points de con- s

Ailcation touchant la difcipline. Il s'y

trouve , fur le mariage , un article fore

'r M.
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étonnant à la premiër'e vue* On n'y

permet pas il^ulement !e mariage d'un

nomme & d'une femme qui ne font pa-

ïens qu^au cinquienie degré, quoique

Tufage eomraun fût. dei 1 empêcher

entre pareils tantJ qu'ils pbuydient fé

fecpnnokre \ mais on ajoute^, que (î

la femme a une maladie qui la rende

pour toujours inhabile au mariage

,

on n'etppèchera point fpn mari d'en

époufer une autre , pourvu qu il four-

nilTe^â la malade les fecours néçefTai-

res. Quelques théologiens ont cru le-

ver la difficulté , en difant qu'on ne

devoit prendre cette réponfe que pour

une fimple tolérance > vu la groiîiéreté

de ce peuple , & de peur d'un plus

grand mal : mais leur prétendue fo-

lution eft auffi inutile que peu fatis-

faifanre. II s'agiffoit d\me impuiiïànce

permanente y félon ces termes de la

lettre ^fi la femme, n'a pu confomimr

le mariage ; & par conféquent d'uii em*

; pèchement dirimant , qui fait difpa-

1

roître toute difficulté. Malgré l'igno-

rance de toute la groiïîcreté de cette

nation , le Pape ne îaiffe pas de déci-

der au même endroit, que les enfaiis

offerts en bas âge par leurs pviiens pour
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la vie monaftique, fbnr vraiment con- V

&crés à Dieu par cette offrande , ;

& n'auront pas la liberté de fe ma-
rier dans la liiite. ^^

Nous avons encore , fous le titre *

de capitulaire , Une inftrudion du
Pape Grégoire II, relative aux miflîons

de Germanie. Les jours du falut , les

momens de la grâce étoient enfin ar- -' "^

rivés pour cette grande & célèbre na-

tion, qui devoir à fon tour faire paf- '

fer la lunÂere jufqu'aux extrémités dii

Nord. Bretons, François , Romains, tous

ceux qui avoient reçu Tefprit de Ta-

poftolat, fe portoientcomme A Tenvi dans

quelqu'une des nations Germaniques.

Ce fut a un évêque nommé Martiîuen \

quipartoit pour laNoriqUe ou Bavière^ ,

avec le Prêtre George & le Souàiacrie

Dorothée , tous deux de l'Eglife Ro-
maine , que le Souverain Pontife donna
des règles conçues en ces termes : Vous t. é, come»

ferez ïe concert avec le duc de la pro- P* Mf»-

vince une aflemblée des principaux de
la nation ; vous y examinerez les -^

'15prêtres & les autres clercs , & vo
laiflerez le pouvoir de célébrer , de
chanter , de fervir au facrifice , à ceux

dont vous aurez trouvé k foi pure &:

•
1
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rordination canonique. Quant aux mi*

nidres équivoques > vous leur incerdi»

rez toute fonction , & vous mettrez en

leur place des fujets éprouvés , d qui

vous ferez obferver les\raditions Ro-

maines. Vous pourvoirez "ît ce qu'on

célèbre en chaque églife la mefTe,
'
les offices du jour ôc de la nuit , avec

les leçons de rEcriture. Vous établi.

rez des évêchés ; en quoi vous aurez

égard à la Jurifdidïion de chaque duc,

& à la diftance^ des lieu)^ Vous ré-

glerez avec la même attention les dé-

pendances de chaque Hége. S'il y en

a crois , quatre ou davantage , vous

réferverez le fiége principal pour un

archevêque. Ayant raiTemblé trois évê-

ques , vous en ordonnerez de nou-

veaux par Tautorité du Siège Apofto-

lique qui vous eft confiée. Pour la

place de métropolitain » û vous trou-

vez un homme digne de la remplir,

. vous nous l'enverrez avec une lettre

de votre part, ou vous l'amènerez vous-

même. Que fi vous n'en trouvez point

de capable , vous nous le ferez favoic,

afin que nous vous en envoyions d'ici.

Après avoir fait connoître avec foin

les ùjcéeularités à ces nouveaux évè-
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<]ues 4 vous leur recommanderez de

ne point faire d ordinations illicites » f

de n'ordonner que dans les temps mar- ^^

qués , de veiller à la confervation &
à l'adminiftratipn des biens de l'E- ; -

glife, dont ils auront foin de faire les ;

quatre parts accoutumées. l^i :.>
Telle eft la partie elTentielle de finf-

trudion pontificale , concernant le ré-

gime ecçléfiaftique. Le refte ne com-
prend que des canons fouvent répétés

ailleurs > avec des dcfenfes contre les

obfervances fuperftitieufes , les forti-

léges ou les maléfices , fort communs
parmi les peuples Germaniques.

La Bavière ayoit déjà deux illuftres

évcques , Robert ou Ruperc de Saltz-

bourg, comme rappellent les Alle-

jtriands, & Çorbinien de Frifihiguie. Ils

iètofentTrançoîsruhik'raurte, celui-

ci né à Châtre près de Paris, celui-li

de la race mçme des Rois de France.

Tous deux, par un zèle digne de -

leur origme , s etoient conlacres a la

converfion doB Bavarois, que la foir

blelfe du gouvernement avoir lailTé re-

tomber dans Tidolatrie. Robert fut d*?- aa. ss. Re-

bord évèçiue de Worms , où il s*ac- "^'^ ^* »• F*

quit une grande répu^tion, Théodpn ,
' *

**ii9'
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' duc de Eaviv^re, avoir dcputé vers lur,

1;;^ 'four attiter dans fes Etats cette lumière

évangélique. Lé Prélat y envoya d'a-

bord quelques-uns de (qs difciples,

' ' puis il s*y tranfporta lui-même. Théo-

don Técouta avec docilité , & fm

baptifé, avec plulîeurs de fes fiijets,

' * tant de la noblelTe que du peuple;

foît qu*il eût été idolâtre", foie qu'il

fût tombé dans quelque héréfie,, telle

que la fedte des Photiniens , qui s'é-

toit répandue d*lllyrie en Bavière , &
qui avoir altéré la forme du baptême,

Après la converfion du Souverain,

le famt Evéque parcourut tôiit^' cette

province , defcendit même fe Danube

jufqu aux frontières : dè la BafFe-Panrio^

religion fa^prèmièire pureté 'è

fbn prerhier luftre. Il établit ion ûégè

épifcopal à l'ancienne ville de Juvàré,

aujourd'hui Sattzbourg , ou il bâtît ïm

temple magnifique en riionheur de S.

Pierre , avec un cloître & les lôge-

mens des moines , c'eft - à - dire d'un

^:^', clergé régulier, pour y célébrer jour-

•ï^ïiellement Toffice divin. La moiflfon

devenant de jour eii jour plus âborh

A
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(knte , il retourna dans fa patrie pour

y chercher de nouv^iux ouvriers,^
il en ramena dou:^e , av€C fa nièce

Erentrude , qui s'étoit confacrée à

Dieu. Il fonda pour elle , fur une
montagne voifîne , un monallere q'ii

prît de là fon nom de Nonneberg,
k àoïit elle fur la première abbdie.

Toute la vie du faine Evèque ne fut

qaiine fuic^ de travaux ôc de fuccè^

^poftoliques. Pour les prolonger après

fa mort , il fe donna un fuccefleur ca»

pable de foutenir fon ouvrage. La dé-

tenfe canonique de nommer Ion fuccef-

feurn'avoit pas lieu dans ces nouvelles

Eglifes , peu .attrayantes pour la cupi'-

dicé , èc dont les premiers titulaires

ctoient d'ailleurs autorifés par le S?^ it

Siège à prendre toutes les prccautic .'.^^

(ju'ils jugeoient nécelTaires pour la .sû-

reté de la religion.

Saint Corbinien s*étoiç entièrement

donné à Dieu , dès fa rendre jeuneir:^
j

& avec {es domeftiques , il s'étoir retiré

auprès de l'églife'de S. Germain de
Châtre , aujourd'hui Arpajon , où il

forma uii petit monaftere. On y accou

Iroit de tout -le voifinage. , pour s'édi-

fier àQ ks exemples, ôc lui demander

Ibid. t. f.
p. joo.



558 I S T OIf I S T O I R fi

des inftruidUons. Bientôt 1 : plus grands

feigneurs y vinrejit en foule , & Pé-

pin maire du pakis fe Htrecommanderd
les prières. Les dons & les offrandes

vinrent auiTi en abondance : mais l'auf-

tere Pénitent ne retenoit que le pur

. nécefTaire pour une vie prei'que indc-

'

. pendante des fens, Ôc didribiioit tout

le refte aux pauvres : encore trcmbloit-

il fans celle que fa célébrité, les vi-

fîtes ôc les préfens qu'elle lui attiroit,

Il occafionnalfent la perte de fon anie,

Après. quatorze ans de retraite, il alla

a Rome décharger fes peines de conf-

' cience dans le cœur du Père commun
des Fidèles. Le Pape ne découvrit qu'a-

vec admiration tous les tréfors cachés

dans une anie prévenue (î avantageu-

fement de la grâce : il jugea qu'il im-

{>ortoit au bien de TEgliie de les tirer de

eurobfcuritéj& après avoir conféré avec

^ fon concile , tant fur le befoin des

Gaules tombées dans an relâchement

déplorable par le malheur des temps
>

que furie méritedel'homme apoftolique

que la Providence ofFroit fia propos , il

1 ordonna évêque fans fiége particulier

,

mais avec . le pallium & le pouvoir de

prêcher par- tout le monde. Corbinien
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fé fournie , quoiqu avec beaucoup de
tépugnance , & revint prêcher dans

les différences provinces de la France

,

où il fit autant de fruit parmi k ec*

cléliafliques Ôc les moines , que ^.

le peuple.

Mais fon humilité s'alarma u - r)

veau , ôc plus vivement que janja

de la vénération publique qui croilfoic

aulfi de jour en jour a fon égard, tu
vain fe retira- t-il à fon ancien mo-
naftere de Châtre. Plus il évitoit la

gloire, plus eUe le pourfuivoit. 11 ré-

Iblut de retourner à Rome , pour ob-

tenir du Pape la difpenfe des fonc-

tions de répifcopat , ôc la permiflioii

de vivre du travail de fes mains , fous la

conduite d'un fupérieur , dans quelque

folitude ignorée. Pour fe mieux ca-

cher , il évita la route ordinaire , ôc

prit fon. chemin par TAllemagne. Ar-
rivé en Bavière , la fenfibilité de fon

cœur tout confumé de la charité apof-

tolique ne put tenir contre le befoin

d'inftruftion qu'avoit ce peuple nouvel-

lement converti. Le Duc Théodon ôc

toute fa noblelfe , dans la première

ferveur de leur converfîon , le regar-

dèrent comme un ange defcendu du
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Ciel, ppiii: ^lettrç i^ 4ernierç; main à

Tœuvre de Dieu* ïl demeura quelque

temps pairmi eux, |>our/les affermir

dans leurs bons fentimens , & reprit

enfuite la route de Rome. Théodon
eut auflî la déVotion de vifiter le tom-

beau des SS. Apôtres. C*eft le premier

de fa nation , qui fit ce pèlerinage. 11

inoùrut peu de temps après.

Corbinien arrivé a Rome fe jeta pour

là féconde ^ fois aux pieds du Souverain

Pontife > le conjura les larmes aux

yeux de le délivrer du fardeau redou-

table dont le S. Siège Ta^voit chargé

,

êc dé lui permettre enfin de s'enrer-

mer dans un monaflere où i) put êtrel

incont^u» de luL donner au moins

un morceau d^ terre à cultiver dans

quelque forêt écartée. Le P^ape attendri

aune humilité auflî fincere quelle écoit

expreffîve., n*o{à cependant y déférer

de fon chef. 11 ralfembla fon' concile »1

& il y fut conclu d'une voix unanime,]

Sue Thumilité de Corbinien le ren^

ant d^autant plus digne du faintmi^

niflere qu il s*en jugepit plus incapa^

ble , il devoit le continuer avec dod^

lité. Le Pape le fît vçnîr , poiir lui ap

prendre lui - même ce. qui avoit ét^

Xéfok
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Xiaîn ï

quelque

ffermic

: reprit

héodon

le tom-

premiw

.nage. U

jeta pout

ouverain

mes aux

i\x redou-

cchaïgé,

,e s'enter-

\fit être

ixx moins

•iver te
be attendri

f€r
téfolo.Jl'ejraitit homme pâriie inconfo«

kble i mais ne pouvant plus douter de
k volonté de DiCHi» il foitic deRome,
^reprit le chemin de Bavière.

«Cependant le Duc Grimoald £ls de
Thépdpi^ , t^noit des gardes fur fa fron«

tinrè', pqqr ne pas Uiiïbr palTer Cor-^

binien , quil ne promît deValler trou->

ver. U: fallut que TEvèque fè prêtât

ifes de(irs : mais il le fit en apôtre

^ en faint;. Et^nt arrivé aii palais» il

4icla^% qu'il ne verr<^it point le Duc,
i moins qu'il ^e renonçât à fon ma-
rij^e inçejiu^ux , de ne quittât fa femme
Plltrude veuve de fon frère. La con«

ditioni çoûtoic à remplir. On délibéra ^
on difKra pendant quarante iour; lies

coupables ne pouvoient fe téfoudre i
|& féparçr j l'homme apoftolîque ne

relie écoicBceifoit; de leur faire parler pouf le$

Htmener A la pénitence , & montroic

|une fermeté toujours également infle*

ùble dans fon refus.. Après fix fe-^

laines entières» les deux époux furent

enfin touchés de la douleur de leur' pé*

ché , Ôc yinrenr le confelfer aux pieds

lu Saint
^

qu!ils embraffoient 6c arro-

foient de leurç larmes. U leur mit les

laios lur la cène, y fit le figtie de
TmcFÏIr Q

:

!î

7
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la croix ^ Se leur prefcdvit des atim»

nés » des prières Se des jeftnes« Ehfuice

il encra aans le palais » ^ y mangea.

Il établie fon (îcge à Frifingae , cm il

mourut douze ans A|^ès t c*eA4-dirc

VzsL 750* Il avoit inftitùé des moines »

pour céléinrer TofBce dans k 'cathér

dcale même.
C ecoit le moyen le plus en ^age,

& le plus convenable en elfet» pour

cbnferver la ^^té & la fcience de U
ijeligion parmi les nouveaux maîtres

des vaftes démembremens de rEtii-

"ptxûk^ De ces monafteres fortoient les

doâeursyies pafteurs des peuples , les

confervaiieurs des moeurs^ de la re-

%ion».'On a vu combien d*excellens

nommes avoienc produits t ^eux k
favans afyles dans les feuiei^ lies Bri-

tanniques , qui ne méritèrent jamais

mieux qu alors le nom de^ Terre des

faints. Après les Colomban ', les Vil«

- frid , les Céolfrid , les Benoît-Bifcop,

les BoniÊice » on vit pàroître fiede

,

die le Vénérable par excellence, entre

les plus ikinrs moines que l^n qaali«

fioKÎc communément ainfi.

• *• 4' 11 naquit lan 6f^ y dans le pajrs dc(

*^ ^* Norchumbce « aust confins de iÉcq&*^
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A râgè de fept ans, Cts parents lemb
rent <uins le monaftere de Vitemouch

,

que gouvernoic S. Benoîc-*Bifcop. Après^

y avoir reçu la première édacation ».

il pada (bus la dtfcipline de S. Céol^

frid , à Jaroa , où il demeura le refte

de fes jours. Toute ùl vie fut par-

tagée entre Tétude » la méditation des

fauices écritures y Ôc les exercices ré-

guliers j c'eft4-dire le chant de» pfeau-

tnes ^ le travail des mains» dont

petfonne ne fe dii|>enfoit dans ce mo-
naftere. Il apprit les langues Greque
Se Latine , la vérification même > lare

da chant toujours fort prifé,^ 6c les

fciences profondes. 11 fut ordonné dia-

cre à TÂge de: dix-neuf ans» jpar une
exception accordée à fon mérite ; les

canons en exigeant enacore vingt-cinq.

A trente ans> il^ reçUc la prétrife > par

pure bbéifiàiic^ à loti 'aboé«

De^ùs <m'U Êit pfètrè > il s^ip{^«

qaa ptUicipaLement 4commenter TËcri-

tttre Sainte. Qn voit en quelle con(l«

dération il ëtoit» par les" perfonnes de
marque qui l'engagèrent a ; entrepren-

dre la plupart de fes ouvfage^. Après
fon expucation de lepître de S. Jean,^

iSc^cellc de^ TApocalypfe dédire i Hu*
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berr qui devinraU- >: Jarou y il iit^

terpréça les A^es .» A|>6cres> par

J'orcUe d'Acca ion évèque. Il expliqua

Vévangile de S« Luc, ^ les traite

..queftions fur Içs Hvres des Rpis» à la

prière du Prêtre Nprthelme , qui der

vini: archevêque de CantQcbéci* Il
y

ajouta mi copiinencaire en forme fur

le livre de Samuel ou le premier des

Jlois. Il fie enfuice rexpUcacion de \kn

vangiie félon S. Mar^ ^ dei^.épitres de

S, Paul» de toutes letiépiçre^ nom-

mées canoniques »M dejla plupart de$

livres faints : ouvrages folides-, non

jfeuletnent appuyés \t la tmdition

,

jnais prefquQt tpu$ recueilli? avec uq

travaUétçnnanç , 4es«puyres des Pères
]|

;pçincipale(nent de S* Auguftin.,

.
j.Po^ir fçn hiftoire, de iEgUfe d*Anf

gteterre > il filt .preflï: de la compofer

par i*Abb4 Afei«î>jMfe^ ï'héo^

dpre de Cancorfa^n », 3c qui inftruic de

fource conceirnanprE^tife primaçiale des

A^glois & tgusles pays yoi^îm , fournir

i r£criva}o d'exçelleiis i?:^oàoires. On

ne laidà pas dg chercher jttfque dan&

les archiy^ Romaines y les eridnaus

(des lettres de S. Grégoire & q.^% au*

-^^ Papçs , a^n ^i;ç mx^ oc( ^^^^^
i
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|Ottr la phi^ exade vérité. Le fav.)nt

Dahiél > évèqUci de Vinceftre ^ donna

les eoniKÂfiànces riéceflaire^ , t>at rap-

port amtËglifes dd^ SufTex & d*Ouef^

fex , <;*eft*a-^tfe desvprdvincés o^cl^

dentales èc méridionales , &: de Tîte

de Wicht. Les Evèqués Ceddi 6^

Céada , l'Abbé Eli & tes moines de
Leftingcdii fbornirent <fe é^\ cohctt^

noix, les Anglois Orientant êc liés Mer^
eisns. Polit l^hiftoire des Ànglois d^
Nord ) oa du Nottkumbife qui émt
le pays de rHiftorien » il en fav^ic beau-

roup par Im-mème , 8c confulta néanr

moms encore une multitude de faVans ^

principalement parmi les moines de
Lindisfarne. Ceft avec cette maturité

que les doâes Anglois procédoient dès^

lors à la recherche de la vérité, dans

ce qu ils donnoiënt au public* Bede déf^

dia fon hiftoire au Roi Céodulfe, 8c

k divifa ^n cinq livres» Le preniier

qui pouâè jufqu'à la môrc de S. Gré-

goire le Grand , commenc^^ dès l-en*

trée de }ule^Céfar dans la Grande"*-

Bretagne ; par où Ton voit que THif-

torien ne fe borne pas aux chofes de
religion » quoiqu'elles falTent fon ob-

jet principal. Les quatre autres livres

' - Qiij
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contiennent ce qui s'écoit f$,tCi àtpm
S« Grégoire, jiifau*au temps 4)ù écti«»

voie rAuteur. Ceft de cette cicbefourcd

que nous avons tiré^ice <jfai nous a paru

le plus digne d'attention dans cent

fédiâante partie de i*hiftoire ecd^af-

'»que des Anglois*

!»i^Bede joignit k cetteU^tte an abrégé

chronolog^u^» qâ marque les dates

.des prittapaiËî; ivéneméni» » Se qui k-

;niâpit9 jcomme elle^ i fan 751. Ce

Îui ra plus loin'» a été ajouté depuis.

1 fit en particulier rhiftoire du tno-

naftere double de Viremouth ôc et

JsaovL fous le ntre de la vie de fe&

cinq ptemiers abbés ^ d'où nous ap^

prenons les circondances aflèz partio

^ieres de^ la an de S. Céolfrid.

Cet Abbé célèbre voyant que fo»

.grand âge ne lui permettoit plus d'inf-

truire par lui-noième Tes nomoreux dif*

cipks 9 ni de Xe rendre aflidu félon fa

.cootumoià t?ou$ les exercices réguliers^

après X avoir mûrement penfé , il

crut qu'il écoit de la gloire de Dieu

de faire élire un autre fupérieur. U\
goût des pèlerinages continuant cou^

Jours parmi les Anglois , il prit k

: réfolucion d^aller finir fts jours i Rome» 1



rà dès fa jeunefTe il avolc àCdotnpsH*

gné ton maître S« Benolt-fiifcop. Stfs

feligieux, tant pat la tetidréffè de leur

affeâion êc leiir répugnance i perdre

de vUe ce digne père , que par rîn*

quiétude que leur donnoit un (î long

Voyage entrepris à l^âge de 74 ans^ s*e£

forcèrent de le retenir^ en pleuranc

^ en lui embraitant les genoux. Il n*en

eut que plus d empreflement i partir^

idans la crainte que les fei^eurs dti

pays où il étoit cnéri univerlellement^^

ne vindent à fe réunir avec eux s 6C.

ne rarrètadènt de force. Ceft pour^^

<}aoi i dès le troideme jour après avoir

déclaré fon defTein , il procéda à Te-

xécttcion. On fe radembk de bon ma<-

jcin dans 1 edife, on y célébra la mede y

tous les auî(bins communièrent^ puis

le faint vieillard cnonrant fur les der

|rés de i'autel , im encenfoir à la main »

les exhorta â fe rendre conftammenc

la bonne odeur de J. C. de leur donna
la paix. Enfuite on chanta les litanies ,

qui furent plufieurs fois inte|:rompues

par les gémiâemens des frères , raf^

femblés au nombre de fix cents , des

deux maifbns de Viremouth êc de Ja-^

rou ; on entra dans i\ne 'chapelle dcH
Qiy
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meftique » âc il lear fit fes ' detnieft

adieux. Ils leconduitirent jufqu'au bord

ide la tiviere, avec la croix 6c leis

cierges allumés que portoienc des dia-

cres. Ils fe mirent à genoux ; il fit en-

core une prière ^ les pleurs de les gé-

tniflemens recommencèrent plus vifs

tque jamais > |& il fe preffii de partir

avec ceux qu'il avoir choifis pour Tac^

compagner. Tous les autres rentrèrent

dans le monaftere ^ ils élurent fur le

champ Ôc unanimement pour abbé le

jnoine Hubert , qui recourut trouvée

Saint Céolfrtd , ôc fournit toute Té*

lésion à fon jugement. Non feu-

lement le faint nomme la ratifia
j

mais faifant le premier adle de foo-

midion au pouvoir du nouvel abbé,

il en prit une forte de lettre teftimo-

moniale ou de recommandation pur
le Souverain Pontife, fMais en pafTan;

par la ÎPrance , il tomba malade &
mourut i Langres , lie .vendredi 15

feptembre yiC,

Bede nous apprend que cette même
année, les mornes Hibernois de l'île

{

de Hi quittèrent enfin la fingularité de

leurs obfervances , à la pjerfuafion de

S. £gbert , Ânglois de Wt illuftrej,
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^a! atoit embralfê la vie monaftique

en Irlande, & qui parvint enfuice à

1 archevêché d'Yorck. Etanc allé vificec

les moines de Hi , il y fut reçu avec

l'honneur dû à ia nailfance » ôc plus

encore à fa capacité & à fa vertu. Il

proâta de fon afcendant , pour en-

gager ces bons folitaires à quitter en-

fin les ufages qui leur donnoient ixa

air de fchilme , tant pour la tonfure

que pour la célébration de la paque.

Ainu rEj^Ufe Britannique renonça*

t-elle entièrement àropitûatre bizarre-

rie , qui faifoi^ depuis fi long-temps

une tache aux plus hautes vertus.

La troifieme année de Tépifcopac

d'Egbert » ce Prélat reçut da vénéra-

ble fiede , en forme d'inftruâion , une
grande lettre qui eft un monument
précieux de la tradition &des mœurs
anciennes de l'Eglife Britannique. Le
pieux Doâeur ayant paifé quelques

jours de Tannée* précédente à mftruire

dans le monaftere d'Yorck , l'Evèque

en avoir été (î fatisfait , qu'il l'avoic

invité â revenir au plutôt » pour
continuer à l'aider de fa do^rine &
de fes lumières. I^ Doâeur , «mpèché
par la maladie même dont il mourut >

- Qt,
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i ce qu on préfume » écrivit da ftvie

.dont un faint , fur-tout aux approches

;!de la mort, peut ufer avec un autre faim.

Bed. Epifv. Avant toutes chofes , dit-il 9 évicei

V. y. cdit.Ies converfations profanes^ & appli-
an

.

ao.
^ucx-vous fclon votte état i lat médi-

tation des divines écritures , pfincip-

lement des épîtres de S. Paul à Timo-

thée & à Ti te, du Paftoral de Saint

Grégoire » & de fes homélies fur les

évangiles. Si c*eil un (achlége d'em-

\ ployer les vafes faciès aux ofages corn*

muns de la vie , n'en e(l-ce pas un pa-

xeillement de ie livrer , au forcir de

Péelife y, à des paroles ou à des adions

indigiies du caraâere facré de l'épif-

copat ? Ne faites donc pas comme cec*

tains évèques qu'on ne voit accompa-

gnés ^e de gens de pUifir & de bonne

chère ^ mais ayez toujours avec vous

^ des pecfonnes capables de vous aider

â foutenit le poids terrible de votre

dignité, ôc i vous préfervec de fe»

chutes profondes. Parce que votre dio«

cefe eft fi grand, que vous n^ pouvez

aUcr periÇbnnellement par-tout aans k

. coof&de Tannée » étabUifez des prêtres

idaas chaque village , pour inftruire le

peuplie ôc lui admifiidrér les faccc'

BOIS.. Sot'tout recommandez-leur de
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es com-

s un pa*

brtir de

i adions

le l'épK'

ime cec^

ccompa-

le bonne
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veiller à ce que tout le monde fâche

au moins par cœur le fymbole ôc

roraifon dominicale. Que ceux qui

nencendent pas le Latin , les appren-

nent en leur langue » foie laïcs » foit

eccléfia^ques. C^ft pour cela que {0

ks ai traduits en Anelois.

On dit , pourfuit Sede ,
qu*îl y s^

plu(teurs villages dans les montagne»

tnacceflîbles de notre natton» où ja-

mais on n'a vu , ni ^vèque exercer fes

fondions , ni aucun niimftre' inftruire

de fa jyart. £0:-il néanmoins aucun de

ces lieux , afTez écarté , pour être

exempt de redevances envers le pré-

lac ? Àinft donc , loin de donner gra-

tuitement , fclon le précepte de Je-

fus-Chrift,ce qu'on a reçu gratuite-

ment 5 on reçoit y fans rien donner >

ce qu'il a même défendu de pren-

dre en échange. Le meilleur mo^eii de

remédier à tous les défordres , c'eft

de^mulciplier les évêquesr Aulîî le S.-

Pape Grégoire écrivant à l'Archevê-

que Auguftin , avoir ordonné d'infti-

fuer douze évêques , domt celui d'Yorck

feroit le métropolitain. Vous ne pou-

vez mieux faire que d'exécuter ce def-

fein, à quoi fe prêtera volontiers nôtres
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pieux Prince, le Roi Céodulfe. SI;

par les donations inconfidérées des rois

précédens , il n*eft pas facile de troit-

ver des lieux propres â ce nombre de

fiéges, on pourroic prendre à cet effet

quelque monaftere ^ 6c pour obvier

aux réclamations des moines , on leur

permectroit d*en choifir Tévèque^oa
dans le monaftere même > ou dans le

iterritoire deftiné au nouveau diocefe.

Ce qui doit encore plus engager à

prendre ce parti , c*eft le nombre in«

fini des lieux qui portent mal à pro-

pos le nom de monafteres , puisqu'il

tiy a point d'obfervance monaftique.

Vous lavez auflî bien que moi , que

depuis plus de trente ans des mon- 1

dams fans expérience ni zèle de la

vie régulière obtiennent des rois , fous

prétexte de fondations religieufes , des

terres qu'ils font aâiirer à leurs héri-

tierst La , ils vivent en pleine liberté

,

6c fouvent en grande licence , avec leurs

femmes ôc leurs enfans y contens d'y

recueillir quelques moines vagabonds

,

x)u chalTés des maifons en règle , quel-

quefois même leurs vafTaux , à qui ïk

font prendre un habit de religion j &
vouer 1 obéilTance. Us confèrent à leun
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femikies. des fupériorîtés^ fembkbles
fur les communautés des perfonnef da
fexe : abus égdement ridicule/^ fcan-

daléuxy qui les rend touf^ ta.. fois»

ôc prévôts de^moines, & gouverneuri

de places. Ce iWoic donc un grand bien

d'employer, cd^^me je le dis ^ des éta^

btiffemèns qui m. causent que dcfs ri^

ftes 6c du fcandaïd^ij^ font du moins
fort inutiles à TEtat 6c a rE^iife.

Bede, après avoi^ exhorté t'Arche-

vêque i réformer cet abus , qui régnoic

ailleurs auifî bieir''qu'en Angleterre >

6c même depuis plus^ long-temps , il

l'exhorte â enfeigner '6c à hûre en^i--

gneraux Anglois , comme un point des

plus imponans de la vie Chrétienne

,

combien il eft utile de commutjier fou-

vent, à l'exeniple de ritalie , de la

Gaule , de l'Afrique , de la Grèce &
de tout l'Orient. Mais chez nous , re^

prend-il, les laïcs font ii éloignés de
cette louable 6c falutaire coutume

,

que les plus pieux ne communient
qu'à noël , â lepiphanie 6c à pâqpe ^

ouoiqu'il y ait une infinité de per-

sonnes d'une vie très-pure , de tout

âge 6c de tout fexe , qui pourroient

çommomer chaque dimanche,aux flèc^



des Âpotres Se des Martyrs > coitnnl^

vous lavez vu pratique^ à Rom^r
Entre les difFérens ouvrages deBede

,

fon livre des (iic âges du Monde lui

attira des reproches très-vifs y de la part

de quelques perfonnes d*un zèle, plus

ardent qu éclairer Toute raccufation

pôrtbit lur ce que Bede préférant avec

$, Jérotne lorigittal Hébreu de la Bible

à la tradu^on des Septante , comptoir

moinsdecinq mille ans depuis la création

du monde juiqu'à la naiflance de J. G
Les reproches allèrent néanmoins juf-

quâ la note d'héréfîe, dont le doâe

Chronologi(le crut devoir fe laver fé-

lieufement. Ceft ce Œi'il fît dans une

lettre apologétique adreiTée au Moine

Plegou^n % où if expofa les fbndemens

iblides de fon opinion» Il détruisit en

même temps le préjugé vulgaire Ôc

alors fore commun» que le monde de-

voir durer (ix mille ans \. Se il pofa

généralement pour maxime, qu'on ne

doit pas cherchée àconnqître le temps

de la fin du monde > que Dieu a voulu

jious tenir caché-

Nous, avons encore de Bede, un mar-

t)Fi:ologe , les vies de difFérens faints

,

dH aaités' da-bôlTexte Se de réqul-



iràrey genre d*écudeforteii vomie alor>&

i caafe des dilbutes fat la paque ; Se

ouçce celfti bien» des ouvrages moins itn«-

fioruns y auxquels on en a jpinc fin-

fieurs qui ne font pas de lui^ Ainil

crouva-cil moyen de couler £qs jours,

dans la paix éc Tinnocence, contûnueU

kmenc appliqué à étudier , à écrire ou
i inftruire de vive voi^ % à procurer l 'é-

difîcarion. de fes difciples èc de toute

l'Ëgiife. Il fut tel , a k yue de la

mort,, que dans les beaux jours de

k vie y, toujours laborieux., touj.eurs édi-

fiant , d'un recueillement que riei? ne

diifîpoityâcdans toutes les iîtuations,.

d'une tranquillité d'ame Ôc de conf-

cience qui annoncoit toute l'élévation

Se la pureté de les vues* Il fut atca- Aa. Benea;

que , quinze j<wrs avant paque ,. d'une ^- 4- ?- U7^

grande difficulté de refpirer : ce qui

n'altéra en aucune manière la férénité

de fon ame , ôc ne lui iît pas même
interrompre les exercices ordmaires de
fon zèle. 11 pafTa dans une fainte joie ,.

fuivant Tefprit de l'Eglife , & les fêtes

de pa^e, &^tout Tintervalle de cette

fète k celle de Tafcenfion.. Il faifoic jour-

nellement fes leçons accoutumées à fes>

difciples y emplayoii le refte du. jour
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^ une bonne partie de là nuit à bi*

/nie le Seigneuc » à chanter des fkz^
mes , autant que fon étal le lui per-

mettoit , èc travailloit encore i k$

pieufefi comportions , dont, il: dida

HL|ueiques morceaux le jour même de

lafcenfion, qui fut le dernier de fa vie.

A l'heure de none > fe fentant al>

folument décliner» il fît aux prêtres

du monaAerede's préfens qui marquent

]^ Gmpiicité du temps 6c de .ces bons

religieux. Us coniîftoienc en quelques

Cornets de poivre > d'un ufage moins

commun qu'aujourd'hui , en quelques

phioles d*eau vulnéraire Ôc eh mou-

choirs » que ce grand homme avoic

pour tout tréfor dans fa caffecce. Il

Voulut parler à chacun de les frères en

particulier , recomm^da fon anie i

leurs prières '& à leurs facrifices, fe

fit étendre, tout mourant fur le pavé

^e fa cellule» 6c y rendit le dernier

foupir ens'efioTfant de chanter Glork

PatrL Cétoit Tannée 755 , de fon

âge la foixante-troifieme. L'Eglife le

compte au nombre des faints : titre

3ue les anciens n'ont pas fait difficulté

e lui déférer, 6c fur lequel néanmoins

« prévalu celui de Vénérable > par Ul\
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^ime fingaliere qu'on tëmoigiià de t«ùce

jpart ttour "fes écrits.

Céodulfe roi de Notthnmbrc fut il ii>l<l< pig*

touché dé leur leébure^ qu*il abdiqua ^^^'

la couronne > 8c fe iic moine i Tàb-

baye de Lindisfarne. Il lui fit donation

de fes tréfors^ , ôc de plufieurs terres :

mais il is^y introduifit , à fon occàfion

,

^ i

tjuelque forte de relâthemenr. Alors

,

on y permit Tufage de la bière 8c d^
vin 5 au lieu qu'on n'y buvoit aupara-

vant que de Teau Ôc du lait. Ce Prince

ne laillà pas de parvenir â une haute

vertu. Il mourut eh odeur de faimeté»

au bout de vingt-deux ans > de il eft

honoré d'un culte public.

Lespetiples qui avaient eu les rois lés

{ilus barbares &: les plus ennemis de
'Egtife, s*en môntroient les plus ar-

densdéfenfeurs. EnLombardies le Roi Unl^ht,
Luitprand joignoit à la valeur ôc aux

JjJ;^**'*»*
autres quafités du trône > une pîété^iin*

I

cere , beaucoup d'amour pour les pau«
vres , ôc un attachement inébranlable

pour la vraie teligion. Mais la rivalité

[dupouvoir, & l'ambition que la piété

n'éteint pas toujoiurs » l'engagèrent dans
quelques entreprifes contre les Papes»

k^ut-puiflsuis en Italie avant même qult»
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en fu0*ent devenus les ibuverait)^^ Il

écoit prêt de prendre Roine ^ quand le

Pape Grégoire II > foutenti de la feuk

.4ïgnité > iotût au devant: de lui, pour

Texhorter i la paix. Il entendit le Pon«

cife ave(î un refpeâ: religieux ^ & fut

fi touché de fes difcèurs > qu'il fe jeu

à fes pieds , entra prefque feul dam

'k ville 9 offrit fes armes à Téglife di

S. Pierre^ 6c s'en retourna clans (on

toyaume > fans tijcer nul avanu^e tem-

porel de fa viâoire. Ayant appris qu en

Sardaigne les Sarrafins infulfoienc aux

Reliques de S. Âuguftin,quon yavoit

réfugiées pendant la perféauion des

Vaiidalés , il envoya d^ ambafTadeurs

avec de eroffes femmes , pour rache»

ter ce prwieux dépôt , éc Vapporter i

Pavie où il faifbit fa réiidence. 11 lé

fir placer dans Téglif^ du monaftere

de o* Pierre >qu il avp^i: fait bâtir près

io la. vijle , & (pe pour fa magnifi-

cence oiji appejla Je Ciel d^or, juïqu'i

ce €uç la "dévotion des peunles envers

S» ÂugiiUn lui eût donné le nom de

ce S. Dofteur.

Il reftoit cependant de trifles veftl-

fesde la première impiété des Lom-

ards. Lé célèbre monaiUre du Mou(;



Caffift ) auquel tout l'Occtdent éccst

prefigue uniquement redevabledesvraU

principes delà difcifline r%4tere;de-
puis cent quarante ans ovt*}l avoit été dé»

yM par les Lombaros , n'étcât phis

qu'un amas démines , où quelques loli-

laires dépourvus de toutes reâoufcee

ccouvoîent à peine la vie & le couvert:

LePs^Grégjpife y da«s le deiTein où il u. t

étoit de rétaoli^ eu Italie la difàpiine*'^

monaftique » ne trouva point d'objet

plus digne de fon attention
,

'que cet an»

cien nvxlele de la perfeébion retigieufe*

11 lui renditceque Komeen avoir reçu >

en y envoyant , fous la conduite de Pé-

trcHiaz yquelques fre^^sdu monafterede
Lâtrsin , ronde autrefoispat les religieux

du Mont^Caffîn > réfiigié^. à Rome. Ils

s'unirent avec les pauvre foUtaires du
lien, &r tous en&àible élurent pour fu-

petieur ^ Pétronax» oui fut ainfi leûxienue

abbédepuis S. Benoit. Cétoitun pieux&
un noble Breflan,qui étantvenu a Rome
pacdévocion ,y avoitembralTé la vie mo«
naftique , & qui de fifefle oùteà Saints

Fauftm èc Jovite avoient fouffert le

martyre» ttansféra à fbn nouveau mo*
naftere le bras de l'un de ces faints r

ne <fù>^ obferv^ a.
èomiûe un des

'
' 4-
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prçmierfl exemples de FuCagd 4o divt

Ies;le8 retiques^ en Ocddent*
A Rome même i les >monftfterei{

voifiiis de r^ehfe de S.
^
Patti étoient

réduks en ioSfcude ^defmis long-tempi

GrégoireU n^etic pc^c de repos i qu'il

ii*euc faicceflèr undélkftre fi déplorable

dans la capitale du monde Chrétien , h
il leur rendit leur premier luAre. 11 rét^

Mit encore le moaaftere de S« André J

où il pe reftoic pas un. feu) meine^ U i»

un autre monaftere > d'un h^tat de

vieillards qui étoit derrière l'églife de

SainteMarîe-Majeure ^ où cesnouveaux

religieuxfurent tenus d*allex célébrer les

officesdujour^de lanuit. Honcfti mece
i

de ce Pontife étant venueàmourir , ilen
j

coniàcra la maifonauSeigneur >& y bâ-

tit de fond en comble un monafbre£f-

meuix fous ]e nom de Sainte Agathe. I

Tant de dépeniès multipliées n épiû-

foitntpas les reflource^de fa pieiife tm
gnificence:on fait état de neuf cent

trente livres d'argent ^ qu'il donna ao

feul mipnaftere de Sainte, Agathe ,u

favoir fept cent vingt livres pour un ci-

boire ou tabernacle» foixante-pour iir

arcs , chacun du poids de quinze livres»

fcdix corbeillesdupoidsdedouze livr^j

jphacuiie.



ie divti

«lafterei

. étoim

g-tempi

s i qui!

pbrable

étien,âc

t Ândié

,

)nptû de

églife de

nouveaux

êiébredes

leftimeie

oric , ilen

: , & y bâ-

lafttrefi-

Agathe.

is n épui»

lieufe m»'

«af cent

ionna ao

[Agathe;,

lur un d-

^ lur fir

ize iivres}

mi L^E i t I s e. $Èi

te Papb voulutencore arrêter les abus

Sue
la barbarie fans frein& fans pudeur

itroduifotc dans les mariagesChr^tiehs.

Four le faite avec plus d'autorité, il tint T.tf.cooc^

oaconcile à Rome, oùaflîfterent vingt-** *^"*

deiuc évèques Ôc tout le çlereé Ronnain.

Uenfitrouverturè» enreprâfentant Té-

normité dlun fcandaledonné par Tltalie»

oui I autant pour lesmœurs que pour la

im , devoit lervir demodele au refte da
tnoade Chrétien. 11 demanda enfuire»

quelle peine méritmenit les cûu^bles.

Lesévèqùes répondirentqu'il falioitahar

thématiler tous ksfcandaleàx , fmc Ro-
{mains naturels » . foitLombards , Scj^é'^

aétalemencde cuelque nation qu'ils ruf^ .

fenc. Aufii-tôt le Pape pronon^ences
termes , devant le corps de S. Pierre ;

Si quelqu'un épo^fe une prètrefle , une
dlaconeÛe , ufiç religiei^, facommère t

la femme dé fonpe^^ de fon fils, ou
de fon frère , fa ni^ce , fa coufine , fa

arence ou fon alliée ) qu'il , foit ana-r

|thcme. Tous réjE^ter.ent trois fois , ou'il -

foit anaçhème. Oî^ nommoit prètreite là

emme donc le mari avoir été ordonné
être , laquelle ne pouvoir plus fe ma*

ier, même après la mort de fon épouxi^ -

^acoi|diM:IU^da^sU lu^mefortuei eu

:

I

i î
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lui qui auroic enlevé une fille ou lÀI

veuve > qui fe feroic fervi d enchante^

mens » auroic confulcé les devins , ou

pris les aufpices , ufurpé des terres au

préjudice des lettres ^ftoliques, enfin

les clercs » qui pour fe donnerun air mi-

litaire & monaain , laiiTeroient croître

leurs cheveux â lamanière des Barbares.

Ain(i le Souverain Pontife s'appii<

3
uoit-Hà rétablir la régularité, 6c à taire

eurir en toute manière la reli^on en

Occident » tandis que tout fe difpofoic

en Orienta lui porter urdes plus rudes

adauts qu'elle eut encore eiHiyés , en rui-

nant , avec le culte extérieur , refpoir

même de ranimer la piété dans le coew;

des peuples.

!!.

f'^^Qflhn^^^,
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UVRE VINGT-TROISIEME.

DnfUJS lé cammencement des Icono^

cïqfizsen •jié.^jufqu'aungnc de Char*

uni K

i

SI E des Icohoclaftes eft digne
de fpn omeine. Elle commença chez.

Ui Mufutriians 9 qui rédiufant prefqu^

tûu^ la sé^gî^n^ i rhorreur de Vpof,
latrie , excédent', çoi^nie. il eft prdîr-J

tiaire , dans le poiiic auquel ils fe boV"

nent, & traitent d'idolatriqùe tojar cuko
4es images^. Pour tourner .cettepéven-? xheopi;

tipn â fa ifuîne 4p Chrît& *^"7i.^
Jui£ enthpiifîaAe^ nomme Sarantape^ ^* ^" *

àys > €*eft-4-^irc ,ên (JriEçç du tj^mjps

Quararite-cpudé^s ,, ykit' trpavjjt le Ck«

J& jcidd I #& lia pronûc iiaèiae longue ^
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êc heureuic » s'il obéiflbk à Dieu qnt

lui ordonnoic ^ d'exterminer Pidolachô

dé fes Etats » en v brManc toutes

les images des Chrétiens. Le Galife

ex4cut% ^ettordi:e> psécondii, du Ciel,

. Aclmouriit n&inmoins huit niois après

,

Tan 7x4. Son fils Ulid fit expirer

rimpbftém:* dan^ lp& touixpens.

Theoph., L Empereur Léon llfaurien , qui,

i»7-p-5J*-fj|f \^ fçyiç earjuitie dés Mufnlmans

,

tenoit pour idolatrique tout culte des

images » fut encore la dupe d un nou-

vel impoftâur
j quoique ce dernier

,

nommé Befer ôc. né en ) Syrie» de pa*

^' rens Chrétiens » rfut uh apoftat mé^

prifable» qui n'avoir pour tout mé«

rite x|u'une fprce de corps prodigieufe.

Léon' fe déclara pour la première fois

,

l'an 7 1<^ , à l'ocqilioh d^uàl (yjiénomenQ

èffirayant >
qu'ail ' ^|ina bouif^un fij^n^

, 2ë Ik colère de^^^^^^

9 ) Ile l'i^onnei^ qiie' r^ aot

iiha^és de 'j! Ô. & de tes faints. Ayan(
j

'

, fins qiit^l&Mçnt Vetiùs af '7^^ < ft

î

^ ; . H mit t)^ je mafqiië dé la didlmm

Uûêii^éf tt^Sak atiéorité aiïez biço
j

éiJaBlIe i pour tbucWr à un objei; aui!
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peuples les inonaniens anciens du cuire

.public. -^'

.. L*an^i7, dixième de fon tegnc , Annaf.

il ofa ralTemblei: le peuple immenle de^''^'
*'"

C. P. & lui dire clairement, que c'é-

toit uite ^^o i itric de faire des images

,

& qu'il i .
^';

. 'oir plu^ les^ révérer. Les

ci^oyc.vs ne' répondirenc que pav des

:3miuèiiv^us Ôc de fourds murmures.

i empereur craignit d*eii dire davan-

tage , ôc cacha même d'adoucir ce

qu'il avoir avancé : mais le faine ôc

lavant Patriarche Germain ne prit pas

le change. Il témoigna fon horreur d'une

dodrineinouie dans l'Ëglife ; où les

iiiuges avoienc toujours écé expofces

à la vénération des Fidèles. Enfin il

déclara que cet article du Chrillianifme

étoitfi ellèntie), qu'il étoit prêt à donnée

fa vie pour le défendre.

Le plus grand malheur ici , cbnime
en toute dtfpute de religion , c'eil qUe
lé Prince avoit pour lui quelques évê-

qùes. Conftantin de Nacolie en Phry-
p'/* tenoii peut-être encore plus que
uon à la nouvelle impiété , qu'on
regarda comme l'ouvrage de cet Eveque,

& dans laquelle il avoit beaucoup fervi k
le confirmer. Le Patriarche» afind^

Tome FIL E " ^

y,^<^'i

\\

.

^•
v-'v
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le ramener , commença par écrire/i

fon métropolitain Jean de Synnade,

qui en avoir déjà écrir à S. Germain.

T.T.Conc. Avant la réception de votre lettre,

lui dit-il, TEvêque Conftantin étant

venu ici , j'entrai avec lui en confé-

rence , pour apprendre avec précifîon

ce que je ne favois alors que par

des bruits vagues. Voici ce que j'en

ai tiré. Il eft vrai , m'a-r^il avoué,

qu'ayant été frappé finguliérement de

ces paroles de l'Écriture , Tu ne feras
^

pour l'adorer , aucune image de ce qui

eft au ciel ou fur la rerre , j'ai dit

q"*îlne falloir point adorer les ouvra-

ges des hommes : mais je ne lailTe

pas de croire les SS. Martyrs dignes

d'honneurs publics, & je n'en implore
I

pas moins leur interceflîon. Je lui ré-

pliquai : La foi & .les adorations dul

Chrétien n'onr que Dieu pour terme

,

félon ces paroles de l'Ecriture : Tu ado-

reras le Seigneur ton Dieu , & ne ferJ

viras que lui feul. C'eft à lui que noiisl

adreflbns le culte fuprême , ôc qu«j

fe rapporte en effet ront notre culte.!

Ncuis n'adorons point de créatures
,'

Dieu ne plaife ! & nous ne rendon

point à des ferviteucs tels que nous, 1«

„*'*"



'e Prophète Nata.v devam n' 'T'»*
nous permettons de fZTa' - ''"*"«'

« n'eft pas pour ,1' ,
" «mages,

mes de fepréfe„ter U \ Pr^umâ-
,

blés de la oSé W
''"'''î'^ '"^'fî-

eux-mêmes ne rauroientT ' ""^^

1«^. nous faifons S|°'^J-^re ^^mé, pour fortifierlotre foi"
'""

H
.
nous avons plus A'"°

^°'
• Par

-

confo.«lre les fe£°»;f^=«g« pour
,gn^ une incarnation du^V °l'

*"^«-

"ent fantaftique. Ceft n ''!i
P"'^ ~

«iiles fins dft' P""' ^e pa-
avec .„e foiXTmr^- "r^^^
myfteres, que „!!„Ir ™°,"^ **« «<» »

fecdteconve„S"r'*"^'^«'^°'«

h« faire fSnV'j^.^^'"" ^«e . ,'

''

^emême nature que X"elf
^*'""*

Ri;
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.Icbrons^ auilî & nous nommons ; bien*

heureux , les martyrs , les apôtres , les

prophètes , tous les grands ferviteurs

de Dieu , qui font parvenus à la parti-

cipation permanente de fon amitié,

ôc qui jouiflent d'un grand crédit dans

le Ciel : nous rappelions parleurs ima-

ges , la mémoire de leurs vertus , &
de leur fidélité au fervice de Dieu.

Nous n imaginons point qu'ils partici-

pent à la nature divine » ôc nous ne

leur rendons pas les honneurs dus i

l'Eternel j mais nous prétendons fim-

plement montrer l'afïedion que nous

avons pour eux , & fortifier par le

Jens de la vue , la croyance que

iious avons reçue par louïe. Etant

çompofés de chair comme d'efprit, ne

devons-nous pas travailler à notre fanai-

ficatron par le moyen de nos fens di-

vers ? Voilà , conclut le S. Patriarche,

çe^ que nous avons repréfenté à l'Eve-

Îiiè de Nacolie , qui a déclaré devant

)ieii que telle étoit aufliî fa façon de

jpenfer, ôc qu'il ne fcandaliferoit le$|

peuples par aucun propos , ni par au-

1

çune adion contraire. Tout ce que

vous avez à faire en ceci , e'eft de

ïitp cette lettre en fa préfence,&
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d'en exiger , pour lever tout fcandale
,,

une adhéiion formelle à cette doc-

trine. fn>

L'Evcqiie de Nacolie fe trouvant à '

C. P. le Patriarche commença par lui

lire cette lettre , le chargea de la re-

mettre lui-même a fon métropolitain, &
lui en donnacopie. L*£vêque accepta la •

commiflîon , & promit tout ce qu*on

voulut. 11 lui importoit de diflîmuler '

jufqu a ce qu'il eut lié fa partie j vu la

difpofition de fon peuple 5 révolté contre ^

l'impiété de fa doàrine , & tout prêt à

féfoulever contre lui. Cependant il ne

remit point la lettre à fon métropo-

litain > qui eut occaiion de le faire fa*

voir au Pîftriarche. Celui-ci en écri-

vit avec force à Tinfidele Pafteur , ôc

l'interdit déroute fondkion épifcopale»

jufqu a ce qu*il eût rempli fa corn-

miffion. ; mA-:/-'

11 lui fallut encore écrire à Thomas iWd.

,
de Claudiopolis , qui s*étoit aufîî dé- *^*'

claré contre les images. Il lui repro-

che d'abord fa diflimulation , & lai

demande pourquoi ayant été loiig-

temps à conférer enfemble fur diflff-

rens points de religion , il ne lui a

Ijamais parlé d'une chofe aufli impor-
'

Riij

paj.
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tance quelesobfervâiices du culte public,

où les innovations font fi capables de

fcandalifer les peuples* 11 lui prouve

enfuite la pureté de ce culte , bien dif*

férenc de celui des idolâtres ^ qui ne

connoifTant rien au delà des chofes

vinbles , n'ont le plus fouvent pour

terme de leurs adorations que les ou-

vrages de leurs mains, ôc qui dégra*

danc la nature divine , la repréfentenc

comme' corporelle > ôc l'attacnent à ime

demeure limitée» ^^'

Ils s'imaginent , poUrfuit-11 , faire un

Dieu qui n'étoit point auparavant \ &
r. quand cette figure efl détruite, ils croient

• n'avoir plus de dieu , jufqu'à ce qu'ils

en aient fait un autre femfilable. Les

honneurs qu ils lui rendent , font di-

gnes d*ijne pareille divinité, pleins de

. toutes fortes de dilfclutions, d'aâions

& de paroles honteufes. Quand les

l;} Chrétiens au contraire adorent l'image

•^ de J. C. ils n'adorent ni le bois, ni

les couleurs appliquées au bois : mais

c*efl le Dieu invifiole que la foi leur

découvre dans le fein du Père, &

qu'elle leur fait adorer en efprit & en

vérité. Ces images , avec celles des

faints , ne fervent qu'à les exciter i
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la vertu ; comme feroienc les difcours

ou l'exemple vivant des genj de bien. >

Si cette ancienne coutume nous mené
à l'idolâtrie , comment ne l'à-^t'on point

abrogée dans pludeurs conciles œcu»
méniques qui le font tenus depuis les

pecfécutions , &qui ont fait des canons

fur des fujets beaucoup moins iniportans?

Celui qiii a prenais aux Apôtres d'èrre

avec eux |ufqu'â la confbmmation des

fiedes, ne faifoit-il pas en même temp»»

cette promeffé aux évêques qui dé-

voient gouverner l'Eglife après les Apô-
tres ? Et puifqu il a dit qu'il feroit au

milieu de deux ou trois alfemblés en
fou nom , aUroit-ii abandonné la mul-
titude réunie par le zèle de la* reli-

gion ? Ce genre de culte n*feft pas con-
centré dans Un petit nombre de villes,

ou dans les moins confidérables : c'eil

robfervance de prefque tous les pays

,

& certainement des premières Ôc des

plus illuftres'Eglifes.' - - ' ''
'-

Pour répondre aux abUs relevés dans-

le culte des images , S. Germain ajoute

que les Fidèles ne rendent, ni culte,

ni hommages aux portraits de leurs

parens ou de leurs amis; quen révé-

rant même l'image d*Urt faint , c'eft*

RiY

i'
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à Dieu qu*ils en rapportent la gloire;

,. qu'on lie peut fe fcandalifer saiionna*

- ' blement? de voir exposer devant les

portraits des faines , ibit des lumières

,

foit des parfums , fymboles de leurs

vertus & de Topcration du S. £ipritj

que Dieu s'eft plu fouvent à rendre

ces monuniens vénérables , par les mi-

racles qu'il a opérés par leur moyen.

A ce lujet
i,
le $. Patriarche cite ,.comme

tyie chofe hors de doute & généra-

lement reconnue, l'image miraculeufe

de la Sainte Vierge, qui étoit à So«

scopolis en Pifidie. On obferve , d'a-

. _ près ce que dit ce Père , qu'il ny avoir

oans. les églifcs que de$ images de

plate peinture , felpn l'ufage que ks

, Grecs fuivent encore : mais on doit

£ également reconnoître, d'après iesprin-
"^

cipes , qu'il n'y a pas plus d'abus dans

le culte des ilatues , que ^ans celui

de ces images. ^ ./;:, j^ ;r

Coftc. 7. Le Patriarche lie manqua point de

é&, 4. pag. référer au'Pap^ ce qui fe pauoit dans

une affaire de cette nature. Le Vicaire

de J. C. applaudit dans fa réponfeà la

vigueur avec laquelle on défendoit à

C. P. la dodrine de TEglife. Elle penfe

^ agit comme vous, dit-il à Ger-

vin
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main : ôc qui l'accufera d*êçre tom^
bée dans Terreur ou la fuperilicion ?

On appelle idoles , les portraits fan-

taftiques de ce qui n'eft point , de ce

qui n*a dexilleuce que dans la fable

ic les inventions menfongeres des

Païens, Si les prophéties n ont pas été

accomplies par 1 incarnation du ïïh
de Dieu, il ne faut pas peindre ce

qui n'a pas été : mais puifque tout e(k

arrivé réellement , que le Sauveur eft

né ,
qu'il a fait de» miracles , qu'il

a foutfert , qu'il eft reirufcité ^ ali ! que
le ciel ôc la terre , que tout ce qui ^
la vie ou Vexiftence , publie ces di-^

vines merveilles par le difcoars ôc par

la peinture. Non , l'Eglife n'a rien de
commun avec l'idolâtre. Que Ci quel-

qu'un , a l'exemple des Juifs , nous

accufe d'idolâtrie , à caufe des images

que nous révérons j nous le lailTerons

aboyer ftupidement , ôc nous lui di-

rons , comme à l'Hébreu jaloux : Plue

à Dieu qu'lfracl eut fu faire ufage des

chofes fenfiblcs par lesquelles le Sei-

gneur le vouloir amener à lui ! qu'ij

eût préféré la verge miraculeufe d'Aar

Ton aux preftiges d'Aftarte , le rocher

d'où jaillit une fource d'eau vive 4
Rv

>.f»>,
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Taucel de Baal , &: les fainces vidbimes

de Sion aux veaux impurs de Jéroboam !

Ceft ainfi que l'Occident j parlant par

la bouche du Souverain Pontife, fe

trouvoit entièrement d'accord avec les

Eglifes de TOrient.

Sous prétexte de religion , les peu-

ples de la Grèce & des Iles Cyclades

armèrent une flotte confîdérable , ame-
nèrent vers C. P. un nommé Come,
pour le faire Empereur. Les princi-

paux foutiens de la conjuration etoient

Agallienauicommandoit en Grèce,& le

Général Etienne. Ils livrèrent bataille,

près de la capitale , avec un emporte-

ment qui ne leur lailTa aucune reflource

après la défaite. Leujrs navires & leurs

troupes ayant été mis en déroute , Agal-

lien fe précipita tout armé dans la mer.

Etienne fut pris avec Côme , & ils

curent l'un & l'autre la tête tranchée.

L'Empereur Léon , loin de rendre

Â Dieu de dignes adions de grâces,

& de marquer fa reconnoilTance au Pa-

triarche Germain qui s'étoit haurement

déclaré contre les rebelles , n'en perfé-

cuta les Catholiques qu'avec plus de

hardielTe , ôc fit de nouveaux efforts

pour féduire le Patriarche. Comme 1

l'Em
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'"Utiles
, menacent A-u r
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itmperénr ? S.
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note ,„ j, ..™L fe Ch",f?'

^n artifices lâchesTn"fi/ ^*-^'"
nnuî de parler ,..d'^-'^?' '^ <^on-

Pawer au Patriarche
, d'une
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tnaniere i lui faire échapper quelque

propos ofFenfant , afin de If^^ faire 4^-^

pofer comme fcditieux. ^
.-'.

•

Il écoit fécondé par Anadafe difci-

ple du Saint , ôc iecrécement engagé

dans les mêmes efreurs que le Prince,

,J^^
^^par. la promefle qu'il e^i avoir ireçue

iOiS*^ d'être rait patriarcne. S. Germain h
contenta de repréfenter doucement à fon

difciplefon infidélité de fon ingratitude.

Mais l'ambitieux Anaftafe n étoit pas

de caradere â chanceler dans fa ré-

folution par de pateils mptifs* Si ua

fécond avertitTement que lui donna

ion faint maître , fit plus d'imprefîÎQii

,

il ne fut pas plus efficace. Un jour

qu'ils entroient l'un & i autre chez

l'Empereur > Anaflafe qui fuivoic de

frop près, marcha fur la robe du Pa-

triarche. Mon fils ^ lui ait le Saint , ne

vous préfTez pas ; vous n'entrerez que

trop tôt dans l'hyppodrome. Anaftafe

parut troublé de cette parole prophé-

tique; ôc tous ceux qui rentendireiu>

demeurèrent pareillement interdits.

Elle fut en effet vérifiée quinze, ans

après , quand l'Empereur Conflandn,,

lils & fuccefTeur de L éon , après avoir

fait crever les yeux à Anaftafe , le fit

i i f li-:t
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igtiominieufement promener fur un âne>

dans la place de Thyppodrome.
L'Empereur Léon cependant accufa

d'idolacne » & le S. Patriarche > Se

tous les évèques , ôc toute la multi-

tude des Fidèles. Sa prévention de fon

ignorance honteufe en fait de reli-

gion étoient trop groflîeres , pour

qu il faisît la différence du culte re-

latif au culte abfolu. 11 alla jufqu à

rejeter , avec la vénération des images »

le refpeâ: des reliques , de l'intercef-

(ion des faints. Il tint un Confeil »

où il dreifa un décret en forme con>

tce les images. S. Germain refufa iné-

branlablement de le foufcrire. 11 m'eft

impoifibie , dit-il , de rien innover ,

fans un concile oecuménique qui ex-

plique la tradition. L'Empereur ne prit Theoph

plus confeil que de fon emportement ,
*"*g '**

le priva de fa dignité fans aucune forme
canonique , envoya au palais patriâr- •

chai des officiers armés pour l'en ar-

racher brutalement & avec routes fortes

d'outrages , quoiqu'il fût âeé de plus

de quatre-vingts ans. 11 le retira à-

la campagne , dans une maifon de fes

pères j lailfant dans une extrême conf-

l.ternation la ville de C. P. dont il occu-

pas-
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poic le nége depuis plus de quatorze

ans. Il nous refte dans la bibliocheque

des Pères plufieurs fragmens de fes ou-

/ vrages, qui font connoîcre la profon-

deur de fa doctrine > 6c la beauté de

fôn génie. Anaftafe fut ordonné à fa

place ) après s*être déclaré publique-

ment contre les images.

Karr. de Oans le vedlbule du grand palais

^"l'fr^'^-de C. P. il y avoir une image ex-
». Biblioth. !• •

^ III '
I

PP. Vit. S. traorduiairement révérée , qui repre-

^"''^'ora^'
^^^^^^^ J' ^' ^^ croix. On difoit que

conc. p. 19! le grand Conftantin Tavoit fait faire

,

en mémoire du (igne miraculeux qui

lai apparut au ciel ^ & on la nommoit
Antiphonetcs^ c*eft à-dire répondant ou

caution , parce qu'un marchand Chré-

tien s*étant trouvé dans la nécedîté d'em-

prunter d'un Juif une fomnie con-

À Jîdérable , & lui ayant donné pour cau-

tion J. C. repréfenté dans ce por-

trait, eut dans fon néo;oceun (iKch

inefpéré qui le mit en état de payer

,

& qui engagea fon créancier à fe con-

vertir. On en racontôit mille autres

ptodigesl L'Empereur Iconoclaftè com-

mençant par la fes exploits facriléges

,

envoya fon Ecuyer Jovin pour brifer 1

l'image. Des femmes qui fe trouvoient

.
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préfentes , s'efforcèrent de décourner

Jovin de cette impictc^ mais inutile-

ment. Il monta lui-même à réchelle»

de porta trois coups de coignée au vi-

fage de la figure facrée. Les femmes
n écoutant que l'excès de leur indigna-

tion , tirèrent le pied de l'échelle , &
firent tomber Jovin , qui fe tua. Le
crucifix fut néanmoins brifé , ôc Ton
mit i fa place une (impie croix , que

les novateurs ne refufoi^nt pas d no-

norer , pourvu qu'il n'y eût point de
figure humaine. On condamna les

femmes au dernier fupplice , avec dix

autres perfonnes , que i Eglife Greque
honore toutes comme martyres , pour

la confiance avec laquelle elles perfé-

vérerent dans la foi catholique.

L'Empereur , dont l'ignorance ne

pouvoir fouffrir ni les Iciences ni les

favans , perfécuta fur-tout les hommes
renommés pour leurs lumières. Ses pré-

décefTeurs avoient établi près de leur

palais une magnifique bibHotheque , où

,

par une longue liiite de largelfes , il

fe trouvoit plus de trente mille vo-

lumes. Le bibliothécaire , homme de

rare mérite , en avoir douze autres fous

lui , qui enfeignpient gratuitement là
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fcience de la religion, & générale-

ment toutes les fciences. Leurs connoif-*

. fances étoient fl univerfelles , ôc leur

fâgefle Cl reconnue , que les plus

grands empereurs s*étoient fait une loi

de ne rien entreprendre d'extraordi-

naire , fans les confulter.
;
Léon em-

v^ ploya inutilement les prpmeflTes & les

menaces , pour les engager dans fon hé*

t>tt Cang. réfîe. A lahn, il fit entourer la bibliothe-
c. p. chrift. qyg jç ijQJg j-gçj ^ brûla les livres

y

avec ceux qui les gardoient. Un re-

/ grçta particulièrement les œuvres d'Ho-

mère , qui étoient écrites en lettres

d'or , fur le feul boyau d'un dragon

de fîx-vingts pieds de longueur. Le bar-

bare Empereur abolit en même temps

Iqs écoles des faintes lettres , qui fub-

^ - fiftoient depuis le grand Conftahtin.

, Il voulut enfin obliger tous les habi-

tans de C, P. non-îeulement à livrer

fans exception les images de J» C. de

la Vierge & des faints^pour les brû-

ler au milieu de la ville ; mais encore

à effacer eux-mêmes ^ avec de la chaux

,

"' toutes les peintures des égliies. Et

comrne la plupart refufôient d'obéir,

on leur abattoit les mains ^ les bras

ou la tête j ce qui produifit quantité
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de martyrs , dans toutes les condi-

tions. pUftff*. ;'
.

Il ne fe contenta point de profaner

iiin(i les églifes dans tous les Etats

d'Orient : il envoya Tordre de faire

k même chofe en Italie. A cette nou-

velle , tous les peuples s'émurent , abat-

tirent ôc foulèrent aux pieds les ima-

ges d'un Empereur qui n*épargnoit pas

celle de J. C. Le Pape, fans approu-

ver la fédition , exhorta les Fidèles à

fe préferver de l'héréfie. Il redoubla

fes prières Ôc fes aumônes , ordonna
des jeûnes & des proceilîons , pour

obtenir le fecours du Ciel dans un
Ibefoin fi prelFant. Il écrivit fouvent à

l'Empereur, pour le faire rentrer en

lui-même j mais fans aucun fuccès.L*ef-

prit d*avarice au contraire fe joignant

dans ce Prince à celui d'erreur &
d'impiété , il prit alors la méthode de
faire enlever des églifes tous les vafes

Id'or' ôc d argeiit ^ fous prétexte qu'ils

letoient cifelés , & qu'ils portoient emr
preintes lies figures de quelques faints.

Il porta le zèle de l'héréfie , & le ref-

ïentiment contre le Pape qui la com- Greg.ii

Wtoit, jufqu'à tenter à plufieurs re-

ferifes de faire aflalîi;ier Grégoire II

,

^

i .\

Aaafl. m
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pour lui fubftituer un Pontife plus

commode. Mais tout manqua par le

; zèle des Romains , qui déférèrent même
fau Pape Grégoire , fur k ville & le

duché de Rome, une forte de furin-

tendance , qui fut, en yid , le prin-

cipe de la iouveraineté des Papes.

Les confpirations fecretes n'ayant

point réuili , Paul exarque de Ravenne

employa la force ouverte , ôc fit mar-

cher des troupes vers Rome. Les Ro
mains ne perdirent pas courage. Les

Lombards fe joignirent à eux , pout

la défenfe du Père commun des Fi-

dèles j Ôc accourant de tous cotés en

grand nombre , ils firent peur aux trou»

pes de r£xarque , qui n'oferent ap*

procher.

Quelque temps après néanmoins, le

Roi Luitprand toujours attentif à fai<

fir les occafions d'étendre fa puiOance,

fit alliance avec TEunuque £utychius

,

exaroue de Ravenne ^ Se Ton convint

que le Roi foumettroit à fon obéif-

^ce les Ducs de Spolete ôc de fié-

névent, & que l'Exarque fe rendroit

maître de Rome , pour exécuter les or-

dres de TEmpereur contre le Pape.

Luitprand fournit en effet les deux Ducs,]



k vint enfuite aux portes de Rome*!
Le Pontife ne fe déconcerta point : ré*t>

folu à délivrer fon peuple , ou à s*im-^

moler pour lui , il lortit courageu^^*

fement au devant du Lombard , ôcà-

lui fit un difcours qui attendrit tout

le monde. Luitprand fe montra d'au-

tant moins dinîcile à fléchir , qu'il

avoit acquis tout ce quil prétendoit»«

Il (e proflerna aux pieds du Pontife ,ii

promit de ne faire mal à perfonne j ôc

s étant dépouillé de £e$ armes , il alla

dépofer devant le corps de S. Pierre fon

épée , fon baudrier , fon manteau ,

avec une couromie d'or & une croix

d'argent. Après avoir fait fa prière , il

pria le Pape de recevoir auiîî l'Exar^*

que "à la paix : ce que Grégoire ac-l>

[corda , avec une fîncérité qui ne fut

pasfufpede, quand on lui vit fecou-

rir ce timide Eunuque contre Tibert

furnommé Pétafe, qui fe révolta peu

après dans la Tofcane , Ôc voulut fe

I

faire Empereur.

Léon ne fe défifta point de fes ten-/

tatives impies ', pour tous les périls

I

où elles le précipitoient. Il s'aveugla au
point d'envoyer au Pape fon édit contre

I

les images , lui promit fes bonnes grâces,-

H^

j

*i.>^:'i
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^malgré tout ce qui s'étoit pafle, s'il y
V àcquiefçoit , & le menaça de le faire

dépofer , s'il en empèchoit l'exécution.

Grégoire méprifa & menaces & pro-

mefles , exhorta tous les Chrétiens par

des lettres circulaires à rejetter coura-

geufement cette ordonnance impie.

Toute l'Italie fut aulîltôt en mouve-

ment. Les peuples de la Pentapole^

fujets de Léon , & même fon armée

de Vénétie , c'eft à-dire de la province

<le Ravenne , déclarèrent qu'ils .corn-

^ battroient jufqu'à la inort pour la dé-

fenfe du Pape. Ils anathcmatiferent

l'Empereur hérétique , & tous les fan*

teurs de fon héré(Î€ \ ils fe choifîrent

des chefs ; on envoya de toute part des

députés & d'ardens négociateurs; en-

fin l'Italie, toute entière par une délibéra^

tion publique, réfolut d'élire un autre Em-

pereur , & de l'aller couronner à C. P.

Mab le Pape arrêta ce foulévement.

Ëxhilarat, duc de Naples , qui éroic

maître de la Campanie , ayant encore

voulu induire le peuple de cette pro-

vitice a faire périr le Pape , les Ro-

mains le prirent & le nrent mourir

avec fon fils
\

puis ils chafferent de leur

ville le Duc Pierre > qui leur étoit de*
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venu fiifpeâ:. Paul , nouvel exarque de
R^yenne , fut tué par une partie des ci-

toyens de cette ville divifcs entr'eux. La
ville d'Auxume dans la Pentapole fe ren-

dit aux Lombards,-& plulieurs places de

l'Eniilie fuivirent fon exemple, ils s'em-

p?.:erent enfin de la ville même de Ra-

venne", où tout ctoit dans le trouble & I9. - ;

confufion ; & TExarque fut oblige de

s'aller établir à Venile. C'eft ce que crcg.' lû

nous apprenons par une lettre qu*é- ?'j** *1.y'^*

crivit alors Grégoire II à Urlus duc

de cette ville , & dans laquelle xe *

Pontife , invariablement attaché à

l'Empereur Léon malgré fes erreurs &
fes violences, exhorte ceDuc à s'entendre

avec l'Exarque , pour remettre Ra-
venne fous les loix impériales. Il em-
pêcha encore les Romains de tuer le

Patrice Eurychius, qu'ils avoient iur- ;ï

pris dans une nouvelle coiifpiration _,
*' ;.

contre le Chef de l'Eglife. Mais tant

d'attentats redoublés firenc prendre aux

Romains les mefures les plus efficaces

pour la confervation de leur Pontife ,

&: de la foi dont il fe rendoit la
'

yidime.- Tous s'obligèrent par fer-

ment , grands 6c petits , à plutôt mou-
rir que de permettre qu'on lui fît

'-: '>,..<
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aucun mal. Le Patrice Eutychius ayaht

Èenté de rechef le Roi ôc les ducs des

Lombards, par l'appât dé l'or il puif-

fant d'ordinaire fur Tefprit de ce peu-

ple , il n'en retira que la honte &|

la confufion dues à la noirceur d^une

il lâche manœuvre. Ils fe joignirent
|

aux Romains , & firent le même fer-

ment qu'eux, pour la défenfe dul

Souverain Pontire. Grégoire, de fon

coté , mettant une fage diftindfcion en-

tre les efforts des peuples contre l'Em-l

pire & leur religieux attachement pour

le Vicaire deJ.C. leur rendit grâces
I

d'une affedion qui prenoit fa lourcej

dans l'horreur de l'héréfie , ôc les ex-

horta en même temps à la fidélité en-

vers l'Empereur. Tel étoit le refpedl

de ce faint ôc fage Pontife pour les

foibles reftes de puifTance que les fuc-

ceiTeurs des Céfars confervoient dans!

l'ancienne Rome. Les Grecs veulent

.toutefois que Grégoire II air fouftrait

l'Italie à TobéilTance des iimpereutsJ

Mais les hiftoriens d'Italie qui en par-

lent tout différemment , méritent d au-|

tant plus de croyance , que leur atta-

chement , quel qu'il fût pour le Pape,!

ne leur eût point fait altérer la véiicil
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r.avantage de TEglife , lefalut des peu-

ples & des princes même qu'il ecoic

obligé de contredire. 11 eft compté au

nombre des faines.

- Il nous refte de lui quelques lettres,

qui nous font connoître l'état du gouver-

1;!: T nement hiérarchique dans laparcie fep-

v^ tcntrionale de l'halie. La dirfcrence des

dominations que la j urifdidlion eccléiiaf-

tiquefuivoit encore alTez ordinairement,

avoir fait partager en deux le pacriar-

Cfeg. Ep. chat d*Aquilée. Sérenus, patriarche pour
M&ij.

ieg Lombards , réfidoit à Frioulj &
i , Donat

,
patriarche pour les Romains,

^^ continuoit de lîéger à Grade. Grégoire

vv^ II, à la prière du Roi des Lombards,

i avoir accordé le pallium à Sérenus, qui fe

prévalutde cette faveur pour faire quel-

ques entreprifes fur Donat. Le Pape lui

«enjoignit aulll-tot par lettres de fe con-

i ; i;enir dans fes limites, qui étoient

celle$ de la domination des Lombards.

Tai

de Gt
main

,

enleva

y aflîj

de S. J

huitien

prcdéc<

w mên
blique

;

toit un
iique

,

mollefle

profond

lement i

naiflànce

s'exprimi

violabler

%e, (

ne cefloi

Jil écrivit en même temps à Donat ,Bj^^i"^^^^

aux autres évèqués & aux peuples delf ^""^^

yénétie & dlftrie , afin de les préveJ"^^'^®

lîîr qu'il n*avoit point prétendu toucherBjj .*

.

i leurs droits eccléfîaftiqqes , & quecesBi '?^S^oj

réglemens ie religion dévoient encoreH^ j*^.
*"'

moms prejudicier à leurs drojts pMfyjji:
tiques. * - Tandi^sdg;!^!

Tome
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Tandis qu'on- faifoit les funérailles

de Grégoire II , tout le peuple Ro-
main , comme par infpiration divine »

enleva de force le Prêtre Grégoire «ui

y alTiftoit , Ôc le porta fur Ta chaire

de S. Pierre. U fut ordonné le trente-^^

huitième jour après la mort de fou

prédécefleur ,^ dix-huitieme de mars de

h même année 731. La vénérationju- Aaift.ttf

blique ne pouvoit être plus jufte, C*é- ^^^i' "'•

toit un homme d'une douceur angé-

lique 9 mais -fans puHllanimité & ùins

moUefTe , d*une prudence confommée , ^

profond dans les écritures, naturel-

lement éloquent; &: quoique Syrien de
naiiTance, doué d*une facilité rare à '

:

s'exprimer en Grec & en Latin; in-, 1

viokblement attaché à la foi Catho-
lique, d*une charité exemplaire oui

-J^"'^

ne celToit de fe fîghaler par la déli-

vrance des captifs , le foulagement des^

iprifonniers, oes veuves Ôc des orphe-
'

lins, de toutes les perfbnnes fans ap-
pui. A ces œuvres de mifcricorde | f i

il joignoit la fcience & la pratique de
la vie intérieure , où il fe plaifoit à C

conduire , par les fentiers de la plus

fublime perfedion , les âmes que le

^']neur avoir prévenues de fes grâces

Tome VIL V #
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de choix. On l'a nommé Grégoire le

jeune , pour le didinguer de ion pré

décelFeur , avec q
foaveuc confondu.

décelfeur , avec qui les Grecs
pre-

font

T. 7.

f. X<9.

Co.li

;
^

Au(n-toc qu'il fut inflallé fur le trône

ppntiâcal, il s appliqua efficacement à

ccouifer la guerre que l'Empereur Léon

faifoic aux fainccs images. Il lui envoya

un prêtre de l'Eglife Romaine, nomme
George , avec des lettres aufli tou-

chantes qu inftruâives , pour le reci-

rer de fon erreur. 11 lui repréfentoit

ce qu'on a déjà vu dans les écrits de

S. Germain , touchant la crainte ima-

ginaire d'idolâtrer en révérant les images

:'ae J. C. 6c de fes ferviteurs. Mais

pendant les premières années de votre

règne , reprend-il, vous n'avez point

tait cette étrange objection. Nous gar-

dons foigneufement dans l'églife de

S. Pierre, les lettres fcellées de votre

fceau , & foufcrites de votre main avec

le cinabre. Vous y confelfez notre foi

dans toute fa pureté , & dans toute

fon étejulue. Vous avez (î bien mar-

ché pendant dix ans : qui vous arrête i

À ce terme , & vous fait iaire ime chute
|

fi funçfte ? Qui vous^ écarte de la route
j

tracée par les Pères & 1«6 fîx conciles

1^

.'•^
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-« rrei^l "44ufe

w ; c tti«S
l'£mpe«„r (^nft^t i!f

^»'«« » "«
reufe „,é.,,oire7r;fK^^f^^^
luueme concile . & .•„> '"f'^'^er Je

rr.Appre„e:^.ff:, /--Jf^ie pre-

«appartient pas anvï ^'^» 9"^^

f''«e„„,arie',^:S7or"'?7^
^

lement aux évêaue/r^ ' ^"" ^«"-

,

F'nces du fîecle d<^tearShl «• '>
faites eccJéfiaftinuér ilt^*"'^'*«
<« borner a J>a„1„,f^* P?"^"" «loit

,

commife par /e c °M T i"' » ^'^

i^^^-^^oic;«i';stfe^dS

^
JbM. p^^

w /

! . 'r
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triburioti des dignités temporelles; Se

FEmpereur n*a pas le pouvoir d'infti-

tuer des prêtres o^ des cvèques , de con-

facrer ou d adminiftrer les facremens.

Que dis-je ? il ne peut même y par-

ticiper , fans le miniftere faccrdotaf.

V ous nous propofez , pourfuit le

Pape , d'alFembler un concile œcumé-

inique : nous ne le jugeons pas à pro-

pos. C*eft vous qui faites la guerre que

fouffre TEglife : tenez vous en repos

,

elle fera en paix , ôc les défordres fi-

niront. La religion jouilToit d'une traii-

cjuillitc profonde , quand vous avez

excité les combats ôc les fcandales. l's

ne feroient qu'augmenter , dans cescir-

conftances , par la tenue d'un concile.

Où eft le pieux Empereur , qui piiifTe

y prendre féance félon la coutume,

en protéger &c en faire exécuter les

décidons , récompenfer les défenfeurs

de la vérité , réprimer ceux qui la

blafphcment ? Vous croyez nous épou-

vanter en difant : J'enverrai à Rome

brifer l'image de S. Pierre , Ôc j'en

ferai enlever le Pape Grégoire , chargé

de chaînes , comme autrefois le Pape

Martin. Mais ignorez-vous , comment

la haine que vous portez à i'Eglifc,
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a foulevé tout l'Occideuc contre vous ?

Vous ctes moins pouv nous un objet

d'alarme que de picic.. Nous avons eu

la douleur de voir abattre yos por-

traits » de les voir fouler aux pieds*

Les Lombards , les Sarniates & d'au-

tres peuples du Nord ont fait des courfes

dans la province de Ravenne , fe font

emparés de cette ville ^ en ont chalTé

vos officiers , Se y ont établi les leurs.

Ils veulent traiter de la mcme ma-
nière celles de vos places qui font ,

'

les plus proches de nous , fans en ex-

cepter Rome; & quelles font vos ref-

fources pour les défendre ? Convain-

quez-vous dohc, que vos menaces n'ont

tien ici de terrible Les Pap'" au con-

traire font devenus des médiateurs uti- ..

lei , pour vous , entre l'Orient & l'Oç- s

cident.

Le Prêtre George partit courageu- Anafi. î»

fement, avec ces lettres , en qualité
^"'»'^"*

de légat : mais fon courage ne fe foutinc

pas. A fùn arrivée d C. P. il y trouva

tant d'aigreur dans les efprits , qu'il

n ofa pas feulement préfenter fes dé-

pêches à l'Empereur , &c s'en revint à

Rome j fans avoir rien fait. Il confefFa

ingénuement fa foiblefTei avec de grands
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Agnes de repentir , & en s'ofFrant i là

réparer. Le Pape vouloit irrémilïîble-

mehr le dépofer dans un concile. Â ta

prière des évêques qui intercédèrent

unanimement pour une 'pufillanimité

pa(r?.gere que le coUfpable' étoit prêt â

faire publier , le Pape fe content de

le mettre en pénitence, puis le ren-

voya efFédivement à C. P. avec ces

mêmes lettres qui Tavoient fait frémir

dans fa première mifïîon. L'Empereur

les fit failrr en Sicile, fans permettre

que le Légat les apportât A C. P. &
le condamna lui-même à l'exil, oà

il le retint près d'un an. ^^;^
Le Pape en étant averti , aflembla

Tan 752 dans l'églife de S. Pierre un

concile de quatre-vingt-treize evcques,

' parmi lefquels fe trouvèrent TArche-

vêque de Grade Ôc l'Evêque de Ra-

venne , fujets de l'Empereur. Les prê-

tres, les diacres, tout le clergé de

Rome y fut généralement admis.

Comme il ne s^agiffoit pas de cesl

profondes fpéculations quiavoient occu-

pé la plupart des conciles précédens,

mais d'une pratique univerfelle ic\

confiante qui faifoit partie de la dévo-

tion des peuples j afiii de faire coi>

- \
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noître à rEmpereur combien ils étoien^'

arrachés à une partie fi bien recon-]

nue de la foi Catholique , de com-f
bien il ctoit dangereux pour lui-même^

de les contraindre en ce point , on ;

y admit les magiftrats, Ôc généralement

tout le peuple Romain. Il y fut or-^ •

donné que , fî quelqu'un méprifant à

l'avenir Tufage de l'Eglife Apoftoliqiie

Touchant les faintes images, les ôtoit,

les de . uifoit, les profanoit ou en parloiç

avec mépris , il feroit exclus de la parti--

ciparion du corps 6c du fane de J. C, •

& retranché de -la communion de TE-
glife. On y arrêta aiiflî , qu'on écri-

roit de la part du concile à l'Empe-

reur Léon , pour l'avertir de changer

i

de conduite , & de mettre fin à fes

: violences;
''•^''':"'-^"'

^
' ^r--^i^?.-ve^,..i«# -.

Le Pontife , pour confirmer par fon

I exemple la décilîon du concile, fit pcr-

ter à réglife de S. Pierre (îx colon- ,.;^

nés d'albâtre que l'Exarque Eutychiu^.''^*
'

lui avoir données : on les érigea de^j
Ivaiit les reliques du Prince des Apô^* -^-^

.

lires , trois à droite , ôc trois à gauche ,'

|& on les revêtit d'un argent très-pur ,

fur lequel étoit gravé aune part le

jorrrait du Sauveur 6c des Apôtres V- -^n?^

Siv '
.
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<le Tautre celii^ ^e la Me^e de Diea

Se de plufieurs vierges célèbres par leur

fainteté. Pour témoigner encore le ref-

pe6b quiécoic dû aux relique^ des faims
y

aufïi bien qu à leurs images yGrégoire

recueillit une quantité de ces reliques

précieufes , Se ût conftruire > dans la

même églife de S. Pierre , un oratoire

où il les plaça avec beaucoup de pier-

reries , im calice d*oravec la patène,

& deux burettes d'argent. A Tiinage

de la Vierge en particulier , il fit mettre

un diadème d'or parfemé de perles,

r un collier .aulîi d'or , fîx fuperbes hya-

cinthes, ôc beaucoup d'autres Qrnemens
• ineftimables j fans compter les cou-

ronnes j les vafes & les croix d'argent.

A l'oratoire de la crèche j nommé le

faint oratoire par excellence > il plaça

une ftatue de la Mère de Dieu te-

nant fon fils, toute d'or maflîf, & toute

étincellante des pierreries les plus rares.

ibid. Cependant les lettres du concile que

> le DéFenfeur Conftantin étoit chargé de

porter à l'Empereur j furent retenues

comme les précédentes ; & ce nouveau

.

' porteur , auilî bien que George, fut

' outrageufemenc renfermé dans une

étroite prifon , d'où il eut bien de h
T-«'T*.V,
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peine à forcir après un an. Tous leis

Etats d'Italie en corps adrelTerent , fur

le même objet , une requête au Prince

hérétique , qui n eut pas plus de mé-

nagement pour une dépuration (i im-

pofante. Enfin le Pontife ne voulant

rien négliger dans une affaire de cette

importance, écrivit encore a Léon ôc

au Patriarche Anaftafe. Toutes ces ten-

tatives furent plus qu inutiles. Léon
n'écoutant que fon aveugle dépit , arma

une flotte r)0'^l;::îufe, & la fît mar-

cher avec cé'étite contre les Italiens,

Ces peuples , très-puifTans enfemble ,

mais mal préparés ôc plus mal unis

encore > avoient tout à craindre de cç

formidable armement. La confterna-

tionfe répandoit dans toutes les pro-

vinces j lorfque Dieu fufcitant les vents

& la tempête , les vaifTeaux fe brife^

renr les uns contre les autres : fans

ue les hommes s*en mèlaifent, les

lémens confondirent les efforts de
l'impiécé. La vengeance de Léon , quoi-

que plus fourde , n'en fut pas moins
oppreffive. Il augmenta d*un tiers la

capitation de Calabre èc de Sicile,

où fes troupes pouvoient encore abor-

der 9 & où il m tenir regillre de cous

Sv

él

:.^

-,î

'4
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les enfans mâles «qui nailïbient. II con*

£fqua dans les terres de fon obéif-

fance les patrimoines de S. Pierre de

Rome j montant à 114000 livres. £n

Orient, il perfécuta les orthodoxes,

avec autant de noirceur que de vio-

\ lencej les tourmentant indignement,

mais fans les mettre à mort, de peur

qu'ils ne fulfent honorés comme mar-

tyrs. Il ne lailTa pas d'en faire périr

pludeurs > dont les Grecs ont conlervé

d'amples cataloguese Mais il eft diffi-

cile ae difcerner fous quel tyran cha-

cun d'eux a foufFert. Comme il y eut

plufieurs empereurs Iconoclaftes , les

; ménologes ont fouvent confondu en-

femble les difFérens perfccuteurs , &
fur-tout Lcon Tlfaurien avec Léon TAr-

ménien.

Aux efforts que fit en Orient le pre-

mier de ces empereurs Iconoclalies,

le Seigneur oppola un do£keur illuftre,

& qui fut d'autant plus utile à la re-

ligion , qu'il n'écoit pas lous la domi-

atl<f. nation Romaine. Il nijquit a Damas,

de parens C>hrériens, & fut nommé

Jean. Son père , aufli diftingué par ks

vertus que par fa noblefle & fon opu-

knce , le ht inPruire dans toutes les
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fciences, tant profanes que (acrées.i >

Jean renonça enfuite à rhéritace pa- *

r V

ternel , ôc embrafla la vie fbhtaire,

dans le monaftere de S. Sabas près de
Jérufalem. II fut futnommé Manfour; Theoph.a».

c'eft-à-dire racheté , & Chyforroas ou *' *^^'^'

fleuve d*or, du nom de Tune des ri^

vieres qui pafTent à Damas. Les Grecs

le nommèrent ainfi, pour i<»n éloquence :

mais il eft plus connu des Latins , fous

le nom de S. Jean Damafcene.
Entre fes différentes oeuvres , oti

fait fur - tout mention ûqs trois dif-
,

,

cours qu'il compofa contre les Iccno-;. ,

daftes. il publia le premier , fi-tôt

c^u'il flic inftruit du décret de TEm- ;

pereur Léon contre les fainies ima-^^

gesr Plein de Teiprit de recueillement

& d'humilité à quoi il s'étoit voie; -
'^

Je devrois , dit-il , garder un humble
iilence,&me contenter de confeiTer

à Dieu mes iniqr.ités 4 mais voyaiu

la pierre fur laquelle l'Eglife eft fon-

dée, battue de" la plus violente tem-^..

pète , je ne crcis pas devoir me taire,

ni me concentrer dans une bbfcurité

mii ne peut plus fervir que de voile au
défaut de courage. Je crains Dieu plus

^ue je ne craitts l'Erapereur j &: puif-

S vj
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que rautoricé du Prince efl d'un il

grand poids fur les fujecs, quils no-

ient enfreindre les commandemens
les plus injudes, tâchons de les con-

vaincre que les rois de la terre font

fournis au Roi du Ciel > ëc qu'ils

doivent obéir les premiers à fes loix.

Après ce début , il pofe pour fonde-

ment de toute fon inflruâiion » que

r£glife ne fauroit errer , & qu'on ne

peut la foupçonner d'un abus auiTi dé<

ceftable que l'idolâtrie.

Je fais , reprend-il , que celui qui

ne fauroit tromper , a dit : Vous ne

ferez point d'images de ce qui eit

au ciel ou fur la terre. Mais il s'ex-

plique lui-même» en ajoutant ces pa-

roles : De peur qu'en regardant ces

objets , vous ne vous laifîiez féduire,

pour ÏQi fervir & les adorer. Audi

n'adoré-je qu'un feul Dieu
j

je n'adore

Kint la créature , ou du moins je ne

, rends que l'adoration qui lui con-

vient. Car le culte fe prend tn deux

manières : il en eft un que nous ren-

dons à Dieu , à ks ferviteurs Se à

ks amis. Le légiflateur fuprême fe-

roit-il le felil qui nous ordonneroit

des ehofes contraires ? S'il défend ab*
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foiumenc coitce image , pourquoi fic-if

couvrir de chérubins le propiciatoire ?

L'arche d'alliance , Turne iacrée , le

tabernacle tout entier , n'étoient-ils pas

des ouvrages matériels, & faits de main
d'homme ? Enân le bois de la croix

,

là pierre du faint fépulere , fource de

jiotre réfurredion & d'une vie fans

fin , le corps même & le fang du Sei^

gneur ne font-ils pas de la matière ?

Supprimez dor*: le culte & la véné-

ration de tous ces objets facrés , ou
convenez que l'on peut honorer les

images de THomme-Dieu & de fts

amis. Supprimez encore les fêtes inf-

tituées en l'honneur des faims , ou

recevez leurs images. Mais vous ne

pouvez abolir ces fètes, établies par

les Apôtres Ôc par les Pères. Le linge

& la ceinture, l'ombre feule de ces amis

deDieuguériiToit les malades,& cbaf-

foit les démons : pourquoi leurs ima-

ges nous feroient-elles funeftes? Ou
n'honorez rien de matériel , ou n'in-

troduifez point d*innovarions bizarres

dans les iifages établis par nos pères.

On a tenu bien des conciles : d'où

vient qu'aucun d'eux n'a condamné le

calce que nous pratiquons de CQUce

-4^: .-^.-=^<>
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antiquité ? On ne doit point obéir a

r£nipereur , quand il ordonne de bou-

leverfer r£glife.Cen*e(lpas aux princes,

c*e(l aux apôtres ôc à leurs fucceifeurs

que J. C. a donné le pouvoir de lier

êi de délier. 11 a établi dans la mai-

fon de Dieu > dit S. Paul , des apô*

très , dQs prophètes , des pafteurs

,

des doâreurs : il ne dit pas » des em-

pereurs. Ce ne font pas les princes du

îiecie, mais les miniltres du fanduaire

,

qui nous ont parlé de la part de Dieu.

Le gouvernement politique appartienc

à la puilfance impériale, le gouverne-

ment de TEglife an clergé. Saiil déchira

le manteau de Samuel, & perdit fon

diadème : Jézabel perfccuta Elie , &
fut mangée des chiens : Hérode fie

trancher la tète à Jean-Baptifte , &
mourut rongé des vers. Seigneur,

ajoute -r- il en adrelTant la parole à

VEmpereur , nous vous obéilfons dans

ce qui regarde la vie civile , comme
,les tributs ôc les impositions ; dans les

matières eccléfiaftiques , nous n'ccou»

tons que nos pafteurs. Ce dernier trait

montre que les Chrétiens du Levant,

quoique fous la domination des Iiili-

<leles, regardoien^ encore les Empereurs
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Je C. P. comme leurs fouverains lé-

gitimes. >

A la fîii de (on Dremier difcoursV

& dans les deux iuivans , S. Jean

Damafcene infifte fortenieuc fur Taur

toricé de la tradition. Il cite à ce fujec

la féconde épître de S. Paul aux, Thef-

faloniciens , ôc le traité de S. Badle fur

le S. Efprit
;
puis il rapporte plusieurs

paifages du même S. Baille , de Saint

Denis, de S. Grégoire de NyfTe, de

S. Jean Chryfoftome , de S. Ambroife »

de S. Maxime, de S. Anaftafe d'Antio-

che , de Léon évêque de Naples en

Chypre, qui autorifenc clairement le

culte des images. Â Toccafion de ce

dernier père , il réfute l'objedion ti-

rée de S. Epiphane , qu*on difoit avoir

déchiré un rideau où étoit peinte une

image. S. Jean Damafcene , en fup-

pofant ce fait , dit que S. Epiphane

a pli en ufer de la forte , pour cor-

riger quelque abus y comme S. Atha-

nafe ordonna d'enterrer les reliques

des faints , pour empêcher les fuperfti-

tions Egyptiennnes a l'égard des corps

morts de leurs proches. Mais que le

S. Evèque de Salaiiiine n'ait pas pré-

tendu abolir ks faintes images > on le
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Vok , dit*il , par fon églife qui en eft

encore toute remplie. Et quel eft
^

ajoute-t-il , le meilleur interprète de

S. Epiphane , (înon le cligne héritier

de fon efprit & de ùs vertus , Léon

I,
"^ qui a prêché dans la même îlede Chypre?

Les lettres de S. Jean Damafcene

V
' pafferentde main en main parmi les

^rideles, & en confirmèrent une miiN

titude dans la dodrine & les obfer-

Ch. Hift.
vances Catholiques. On dit que TEm-

Bcci.iib.xv.pereur Léon en conçut tant de haine

contre lui , que ne pouvant la fatis-

faire de vive force , ôc recourant aux

, ^ noires manœuvres des plus lâches fauf-

:
' faires , il l'accufa de crimes d*Etat au*

"près du Cali^ qui honoroit le Saim

î t)o6teur de fa bienveillance & de toute

' fa confiance
;
que le Prince Infidèle

,

dans fon premier emportement , lui

; fit couper la main droite
j

quelle fut

"fétablie , la nuit fuivante , par un mi-

^
• racle qui dcfabufa le Mahomctnn , &

;
qui ne laifla à l'Empereur que la honte

^ d'une atrocité infruâ:ueufe. Quoi cjuil

-^ en foit de cette accufation y il eft conf-

. tant que Léon ne montra que du mé-

'l
*f>ris pour la dodfcrine de S. Jean Da-

jmsScene , qui ne ditféroit pas de celle 1

.de l'Èglife.. ^' *.^^ , ^



Mais tandis que la foi couroit ces pér*

rils ^n Orient, elle faifoit les plus;

grands progrès en Germanie , par le*

tniniltere de S. Boniface. Sa réputa--

non s'étoit répandue par toute l'Eu-

rope ; on ne parloir qu avec admiration

de cet homme apoftolique j d'illuftres

coopérateurs arrivoient lans ce(Ië, fur-

lourdes lies Britanniques, afin de parta-

ger la gloire ôc les travaux de fon apof-,

tolat. Ils fe difperfoient au loin , les uns

dans la HefTe , les autres dans la Tu-
ringe & les contrées limitrophes , dans

les villes , dans les bourgs , dans les

moindres peuplades , 6c jufque dans

robfcurité des forets qui recéloient des

familles ifolées de fauvages. Bientôt

il fallut bâtir de nouvelles églifes, pour

recevoir les Chrétiens , dont le nombre
augmentoit de jour en jour. C'eft à

ce temps qu*on rapporte la fondation

des monafteres de Friflar ôc d*Hama-
nabourg. On joignoit ordinairement à

chaque Eglife un monaftere noinbreux

,

où nonobftant les travaux de la mif-

fion , la règle du (îlence & du re-

cueillement s'obfervoit avec la plus

grande exaditude. On raconte du pre-

mier abbé de Friflar, S. Vigbert qui
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vint d'Angleterre étant déjà prctre,

aue lorfqu'il étoit appelle pour la con-

, . tefTîon de quelque perfonne , il gardoit

religieufement le (ilence en chemin

,

ou ne tenoit que des difcours de piété.

S. fioniface avoir écrit au Pape Gré-

eoire 111 , auflî-tôt qu il Tavoit fu fur

la chaire de S. Pierre , tant pour l'af-

furer de fon obéiiFance , que pour re-

cevoir les confeils apodoliques par lef-

quels il fe faifoit un devoir capital de f(

conduire. Alors le S. Siège lui ac-

corda rhonneur du paliium , avec le

T.tf.conc. titre d'archevêque. Le Pontife lai en-

f. i4<t. ip.
yçyy^ jç5 reliques , ôc d'autres préfens

,

avec une lettre, où il lui dit d'éta-

blir , fuivant les canons & de l'auto-

. rite du S. Sicge , de nouveaux évc-

, > ques dans les lieux où les Fidèles fe

multiplioient fi heureufement. Il veut

néanmoins qu'on appelle toujours deux

ou trois évcques à ces ordinations , &
qu'on ufe de toutes les règles delà

' ^ prudence pour ne point avilir l'épif-

;\ copat. Il enjoint, pour les mariages »

d'obferver les degrés de parenté juf-

qu'à la feptieme génération; &^ pour

la pénitence des parricides, de les pri-

^ ver toute leur viç de l'ufage de la



DE lEgLISE. 417
viande & du vin , de les faire jeûner

le lundi , le mercredi ôc le vendredi

de chaque feniaine , & de ne leur

accorder la communion qu*A la niorc

,

en forme de viatique. Comme i'Eglife ,

fans condamner abfolumenc les qua-

trièmes noces , ne leur donnoic pas. non

plus fon approbation , on recommande
aux mimonnaires de détourner les

nouveaux Chrétiens de fe remarier plus

de deux fois. Pour adoucir leur bar-

barie qui s*oppofoit également à la

gloire & aux progrès de Tévangile

,

on exhorte à lupprimer , autant qu'il

fera po/lible > Tufage où ils étoient dfs

manger de la chair de cheval.

Il paroît que les empêchemens an'

mariage n'étoient , ni parfaitement uni-

formes , ni bien conftans. Boniface écri-

vant à Northelme archevêque deCan-
torbéri , le pria de lui envoyer copie

des queftions de TEvêque S. Auguftin

,

kàès réponfes de S. Grégoire le Grand >

où entr'autres articles , dit-il , on per-

met aux Fidèles de fe marier à la

troideme génération. Mais examinez
.

foigneufement, ajoute-t-il, fi cet écrit

eft bien fûrement de S. Grégoire : car

après la recherche que j'en ai fait faire
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dans les archives de TEglife Romaine,!

on m*a répondu qu'on ne Ty avoit pas!

trouvé. Je vous demande aulTî ce quel

vous penfez d*un mariage entre celuil

qui a tenu un enfant au baptême, &|

la. mère de cet enfant devenue veuve.!

Les Romains ordonnent aux parties m
fe féparer , & afïurenr que fous lesl

Empereurs Chrétiens ce mariage eût!

été un crime capital. Je ne puis com-

prendre comment la parenté fpiritnellel

rend le mariage lî criminel en certains

lieux : je vous prie de me communi-

quer ce que vous avez appris là delTiu 1

dans les canons , dans les î^eres , &|

dans rEcriture. - ^^*^--

Boniface voulut enfin conférer avec

le Pape même,5«: fit le voyage de Rome,

pour la troifiemc fois , dans un âge

fort avancé. Il fut accueilli avec toute

la diftinftion que méritoient le^ fruits

abondans de fes travaux , non ^-»ule-

ment par le Pape & par les Romains;!

mais tôils les étrangers rhonoroient|

comme a Tenvi , fur ion pafTage. Il né-

toit pas arrivé , qu'une multitude del

François , d*Allemands , d'Anglois ,cle

tous les peuples, s'empreflToit autour de

lui. Quand il quitta Rome ^ le Pape

*ij



Lomaine,Ble combla de préfeiis , ôc lui remit de$

avoit pasliettres de recommandation pour tou$

îî ce quelles principaux prélats de Germanie
y

itre celuiBentre lefquels font nommés Vigon
cerne, Md'Ausbourg , Luidon de Spire , Ro-
ue veuve.Bdolfe de Confiance , Viyilon de Paf-

)arties delfau ^ &: Adda ou Heddon de Stras-

fous lesHbourg. Le Pontife exhortoit les évcr-

riage eùtHques & les abbés à fournir à cet homme
mis com-Hapoftolique de dignes ouvriers pour le

(piritnelleBfeconder. ,.• .,.,->f^ ,,.*., ,,k ;*»r<-?*Vf ^î

n ceminsB Le Saint en attira lui-même deux de Aa.ss.Be-

rommuni-BRome , favoir Villibalde& Vunebalde , ned. t. j. p.

làdelTmwui étoient frères, Anglois de naif- ^*° ^ *^''

?eres , &Bfance aufïî bien que lui , & même fes

[

' '

. ^ Bparens. Ils étoien.t parfis d'Angleterre

*érer avecpour l'Italie vers l'an 710 , avec leiu:

deRome,Bpere Richard, qui mourut en route,

un âgeB&fut enterré à Luque , où il eft ho- -

vec toutenoré comme faint. Les deux frères

,

le^ fruits Kgaux à leur père en vertus , pourfui-

on .^îule-Bvirent leur pèlerinage au tombeau des

"S. Apôtres, d'où Villebalde qui étoit

noroient Maillé , alla deux ans après dans la

e. llné-BTerre-Samte.. Vunebalde refta fept ans s^,

itiide de» Rome, pour s'inftruire à fond dans

gloiSjdeBes fciences eccléfîaftiques ^ y reçut U
utour deftonfurejcléricale

, puis retourna en An-
le PapôKererre, par le defir d'eng.iger avec
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Ini le refte de fa famille dans U

fentiers de Ja perfedion. 11 en ramena

un troifienie frère ; & ce fut à ce f^

cond voyage ciue S. Boniface lui pern

fuada de venir prendre part à fe$|

travaux de Germanie. Vunebalde em-

mena avec lui en Turinge ce frère donij

on ne fait pas le nom , & à qui [i

joignirent quelques autres Anglois,

entre lefquels on nomme S. Sébalde,

qui eft honoré à Nuremberg comme

rApôtre du pays. AlTez long-tempJ

après , Villibalde qui avoir employé

fept ans à fon voyage de Paleftine

ôc qui en mit encore dix à s*exercel

dans le monaftere du Mont-Caflîn

la pratique des plus pure> vertus , allJ

rejoindre la troupe apoftolique
, pa

ordre du Souverani Pontife.

Boniface avoir pris fa route par \i

Bavière , à la prière du Duc Odilonl

Le long fcjour qu'il y fit , fut moinj

un temps àe repos , fi convenable

fon grand âge , qu'un nouveau tilTij

de travaux ôc de triomphes pour Tel

vangile. Il y trouva une multitude dl

fédudeurs , qui fans caradere s'cril

geoient facrilégement en prêtres , fl(

même en évcques , abufoient les peu

"N



n E L*E G L I s «. 43

r

files par leurs artifices , & les fcanda-

lifoient encore davantage par la li-

cence de leur conduite. 11 loumit les

luns, fit chailer les autres , rétablit la

lfoi& les moeurs j & pour donner de .

la ftabiliié à Ion ouvrage, de concert

avec le Duc > il divifa la Bavière en
quatre diocefes. Outre l'Evèque Vivi-

\m déjà ordonné par le Pape , &c dont

on fixa le fiége à PaflTaii ; Eremberg ,

neveu de S« Corbinien ^ devint évêque

Ide Frilingue j Jean fut mis fur le

Ifiége de Saltzbourg , Ôc Gabalde fur

[(elui de Ratisbonne. S. Boniface ren-

Idit compte de ce qu'il venoit de faire

lau Pape Grégoire 111 , qui le confirma

Ipar fes lettres , & exhorta le S. Arche-

Ivcqiie à ne point fe dégoûter des rudes&
Ifréqiiens voyages qu'il lui falloir en-

Itreprendre , pour étendre de plus en ^

Iplus le royaume de Jefus-Chrilt. L'œu-

Ivre dont vous êtes chargé, lui dit-il,

ne vous permet pas de vous arrêter en

Hm lieu : mais après avoir fortifié les

nouveaux Chrétiens dans ces régions

Occidentales , vous devez porter la

lumière du falut par-tout où Fefprit de

pebres veut établir fon refuge. Nous creg. Ep. j,

rendons grâces au Seigneur > de ce que J*,
**

f
°'**^*
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vous r.vez converti en Germanie juf.

3u*à cent mille âmes j avec le fecour$[

e Charle Prince des François. Maijj

comme Dieu ne met point de bornejl

à fes récompenfes , n en mettez ja-

mais k vos «ntreprifes. Quant aux prê-

tres fufpeéts que vous dites avoir trou-

vés en Bavière , fi Ton ne connoît point!

ceux qui les ont ordonnés » Ôc quel

Ton doute qu ils l'aient été par des évc-l

ques , il faut réitérer ces ordinationîj

luppofc qu'ils en foient dignes par leurj

croyance 6c leurs mœurs.
La foi ôc la piété ne floriflToient pajl

moins en Angleterre. Ce peuple quij

en bien 6u en mal, s'en tient rarJ

ment à la médiocrité , portoit aloii

fon dévouement pour l'auguHe liège qui

l'avoir mis dans la voie du faim , J

un point auflî étonnant, que doiclfiT

paroitre dans ces derniers âges leun

ingratitude fchifmatique. Ina , rci

d'OueiTex , ou des Angleis Occidenj

taux , établit dans fes Etats un denieij

de cei.s fur chaque maifon ^en faveu

du Siège Apoftolique y ce qui ctoii

rendre fon royaume comme tributaire

de TEglife Romaine. Cette impolîtio

fut augmentée par le Roi Atulphej
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ic fe nomma le denier de Sv Pierre.

pour perpétuer la mémoire de . cette

générotitc , Ina bâtit un magnifique

moniiftere iGlatamburi, en Fh^nneur

àas Apôtres' vS. Pierre & S: Paul ^ après

quoi il abandonna fa coutônne, &
vint en pèlerinage à Rome , embrafla
', ville monaftique > & finit bientôt

après fes jours dans une grande fain-

leté. Cléovulfe , roi de Northumbt€ on-

des Anglois du Nord, préférade même
rhumiltté de k vie religieufe à h, puif-

fance fouveraine, qu*il céda à EadberCé

Le Roi Luitprand continuoit à don-

ner en Lombardie Texemple des vertus

elîentielles de la vie Chrétienne : mais

il s'en falloir bien qu'il marquât un
attachement auflî dcfintéreffé à TEelife

Romaine. Ces deux Puiiraité^s , d'or-

dre tout diifëçentv, n'en étoient pas

moins rivales entr'elles. Le pouvoir

impérial s'anéantiflant infenfimemenc

en ItaHe, le Prince Lombaid vouloit

s'en approprier les domaines ; ôz le

Pontife Romain , au défaut des F«r •

poreurs incapables de défendre des

llîjecs fi éJoignés , prétendoit avoir au
moins le choix de fes nouveaux maîtres.

Upréféroit la domination Françoife,'

Tome FIL ^ T '

i,\

iliiii«ty
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la ^»lus reipe^ablç alors par la c!on-

dmtfi vigopreufe d& Charle-Marîel
>

à celle d'un petit Roi ipquiet & js.

lom% perpéruellem^ait attentif à pto*

fiter de tourcs les pccafio^s de s'a-

grandir aux dépens àf^ as voifins. Sans

le déclareç contre rEmpjre /^.ont il

abandonna le iort chanie}î?iit à U
l^iovidence , & qu'il Airvit; nième fîn

iv'ud^iATs rencontres, il eut recours au

Priiice des François , pour la dcfeiife

de ligliie Le beroin ne pouvoit être

plus preiiant. Luitprand , pour des

raifons qui ne manquent jamais entre

des £tats contigus , dont les préten-

tions font fi oppoféés , affiégeoit Rome

,

& avoit déjà «nlevé quatre villes qui

(Piïr^épendoierjL 'Vfr.-'^.nrr**

^ Grégoire llîi envoya à Gharle des Ic^

gats chargés d^ préfens ./avec les clefs

du tombeau de S. Pierre , ^ quelques

parcelles de fes chaînes. Il y avoit joint

Rpift. f. des lettres fort prelTantes.
^
Nous fpra-

^'i^*^*.i"lZ* niçs plongés . difoit^il , dans la plus

$^yu proionde amiction , par la violence oc

Tavidité facrilége des Rois Lpinbards,

c'eft-à- dire Luitprand ôc fon ne 3ti Hil-

' debrand quon lui avoit alT, pen-

dant « maladie dont o^^ a oit qu'il
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Hll)lr mourir » & qui régna depuis avec

lui ^h ont ruiné toutes les métairies

de S. PieiTe j ils ont tout enlevé , juf-^

qu'au bérail qui s*y trouvoit. Le peu
même qui nous reftoit de l'année pré-

cctieîiv 5 pour l'entretien des pauvres Se

des égliies , ils l'ont confumc , ou ma-
lignement détruit. Jufqu'à préfent ce

n eft qu à notre défavantage & à votre

honte, que nous avons mis en vous

ujcre confiance, ils ne ceifent de nous

infulter Ôc de dire : Vous avez eu re-

cours à Charle
y
qu'il vienne mainte-

nant avec {qs valeureux François, ôc

^u'il vous tire de nos mains. Or de
<]aelle douleur notre ame n'eft-elle pas

pénétrée à ces reproches , & au fouve-

nlr d'enfans Â puilîans qui ne fonc

aucun effort pour défendre leur mtve^
la fainte Eglife de Disu > & fon peu-

ple choiû ! Mon très-cher fils , quoi-

que le Prince des Âpotres fe puifle

^aiantir fans vous de fes ennemis im-
placables , il veut néanmoins éprouvée

jlapiété de fes enfap' Ci*A'^ntîx de char-

ger votre confcif :.ce , en fer ;?ant i*o-

teille aux cris le notre douleur. Gar-

dez-vous d'ajouter foi aux propos ar-

ificieux des rois de Lombardie. Pour
Tij

~s
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vous alTurer de Tctat des chofes , en-

voyez ici quelque miniftre fidèle , qui

voie de fes propres yeux les excès de

la tyrannie fous laquelle nous qcniif-

fons , Topprobrc de l'Églife, le dé-

pouillemenc des autels , les flots de

larmes & de fang des citoyens 6c des

pèlerins. En finilfant , il prend un ton

encore plus rempli d'enthou(îafme , &
conjure le PrinceFrançois , par le ju-

gement de Dieu 3 de ne pas préférer

l'amitié dçs rois Lombards à celle du

Prince des Apôtres. Entre les titres

d'honneur qu*il lui donne , il le nomme
Très-Chrétien : ce qui fait voir l'an-

tiquité de ce titre , tout particulièrement

êc très-juftement attribué à nos Rois,

tan^ pour la protedion qu'ils ont tou-

jours accordée à l'Eglife, que pour une

intégrité de foi dont nulle autre Cou-

'ronne ne peut fe glorifier.

Le zcle de Charle fe trouva gêné

par la politique. Le Roi Luitprand n'é-

rôit pas un prince à méprifer. Trente

a^s d*expériencç dans l'art de régner

,

beaucoup d'habileté Se même definefle,

une valeur éprouvée , avec un fond

réel d'attachement a la véritable reli-

gion , rendoient fon alliance nécelTaire

^C:X:J^
';j*jt-
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k la France , dans les conjondiiies

où elle fe trouvoic. C'ctoic alots que

les Sar a(îns , dans une féconde irrup-

tion , s'croient emparés d'Avignon ,^

de Mirleille , 6c do pluficurs autréi

places fortes de nos provinces méri-

dionales. Luirprand étoic le feul foU-

verain donc la France pût attendre du
fecours. Il fit en effet partir fes trou-

pes , â la première demande de Charle-

Martel , qui s'avança de fon coté avec

toutes {qs forces. Les Sarrafins fe re-

tirèrent avec effroi j & tout fut repris

par les François jufqu a Marfeille. Les

Infidèles avoient déjà évacué Narbonne

,

& toutes les terres en deçà des Pyré-

nées , connues alors fous le nom de
Gothie.

:^

Après ces vidoires , Charle-Martef

répondit a l'amballade du Souverain

Pontife , &c lui envoya des préfens

magnifiques. Il prit le parti de la né-^

gociation avec Luitprand , à qui il

avoit des obligations lî récentes & fî

elfentielles : il lui repréfenta qu'un
Roi Chrétien ne pouvoit en honneur
& en confcience tourmenter le Père
commun des Fir^T'. , ôc ufurper les

biens de lapremiei i-glife. Soit crainte >
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foitren"«r,»r;s, l-^* Lombard reftltua qucF-

que tcnips ^près au S. Siège toutes les

terres dont il s'étoit emparé , & dont

le revenu annuel montoit à plus de

trois mille livres d'or.

Charle furvérj: ^wu à c*^tte bonne

ctuvre. Les travaux de la guerre , &c

d*un gouvernement fi pénible dans ces

temps orageux , avoient épuifé (os for-

ces. 11 prit fes mefures > pour tranf-

mettre ia puiifance à fa Doftérité y k
partagea. l'Empire François entre fes

lieux fils Carloman & Pépin. Carîo-

rnan qui étoit l'aîné,, eut l'Auftrafie,

laSuabe^, nommée depuis Allemagne,

ôc la Turinge j c'efl-à-dire la France

•Orientale, tant- en deçà qu*au delà

du Rhin. Pépin eut le refte de la France

,

où Ton diftinguoit la Bourgogne, la

Neuflrie <?: la Provence. En6n Charle-

Maricl mourut à Quierû-fur-Oife, à

trois lieues de Noyen , après avoir

exercé pendant vingt-fix ans l'autorité

royale& fouveraine , fous le titre adouci

de Prince des Fran, jis. Il fit une mort

Chrétienne , lifté d'Alphonfe abbé

de Cadres en Languedoc, & fut en-

terré dans réglife de S. Denis près Pa'

ûs y qu'il av.oit enrichie de dons cour



fidérableSé 11 avoit eu lone-temps pour

confeireur un religieux de l'abbaye de
Corbie ^ appelle Martin , qui mouruc
en odeur de fainteté. C'eft une fable

qui fe détruit par elle-même , que la

vifion prétendue de S. Eucher évcque
d'Orléans , que l'on dit avoir vu ce

Prince en corps ôc en ame dans les

enfers. Eucher étoit mort en exil , des

l'an 71 8 le vingÉieme jour de février ^

c eft-à-dire plus de vingt-trois ans avant

Charle , qui ne mourut que le 11 oc'

tobre 741.
11 '^ft vrai qne ce Prince porta fou-

vent Ir. Tïain lu les biens eccléiiafti-

ques , ôt que la caufe de Vexil de S.

Eucher L la hberté avec laquelle il

s'oppofoit à ces fortes d'ufurpations.

Mais les guerre continuelles qu'il eut

à foucenir contre les Idolâtres de Ger-
manie ôc contre les Mahométans , lui

firent croire qu'il pouvoir fans injuf-

lice recourir a ces reffburces. Il faut

néanmoins convenir qu'il fit une brèche

énorme a la difcipline , en donnant
des abbayes Ôc même des évcchés aux
officiers de {qs troupes : ce qui enga-

geoit une multitude d*eccléfialliques à-

porter les armes > pour conferver leurs^

Tiv
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bénéfices. 11 chaffa auflfi de fon fiégeS.

.. Rigobert , archevêque de Reims
,

qui

^^
dans les plus grands mouvemens de

^ l'Etat, & avant que rautorité deChade

^ fut bien établie , avoit refufé de lui

^ ouvrir les portes de cette ville. Maiscom-

, ftient juger entre le Prince & TEvêque

,

^
dans une matière Ci délicate , fur-couc

^
«n ces temps de trouble ôc de tcne-

' bres ? On y doit bien plutôt admirer
* l'influence merveilleufe de la foi Chré-
' tienne fur des nations , qui à peine

jforties de la barbarie , fe montroient

déjà Cl différentes de ce qu'elles avoiem

;
été.

» Les Empereurs Romains, c*eft-à-clire

'les Princes Çrecs qui fe prévaloieni

toujours de ce titre pompeux j avec

toute leur culturel leur polite0e , don-

noient dans des écarts bien plus fcaii-

daieux , en s*écartant dos principes de

la foi. La mort de Léon llfaurien, ar-

rivée la même année que celle de

Charle-Martel , eft bien plus déplo-

rable aux yeux de la religion. Il n'ell

aucun indice qu*il fe foit mis en de-

voir d'effacer par la pénitence le crime

des quinze dernières années de fon règne,

, emflûyées à boulçverfex l'Empire , eu
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voulant ruiner le ciike public de i'H- '

glile.

Grégoire III mourut auflî Tan 741 »

le 17""' jour de novembre , avec la ré-

putation d'un grand homme ôc d'un

vertueux Pontifé. Ce fut, dit-on ^ le

premier qui eut des apocrifiaires er»

France.On regarde fa légation à Charle-

Martel , comme l'origine des nonces

apoftoliques dans ce royaume , où de-

puis ils ont été fréquemment envoyés y

& où ils font enfin une réfidence ha-

bituelle. Trois jours après la mort de
Grégoire j Zacharie^ Grec de nation ,

fut ordonné Pape le 3 o novembre
j

homme d'une bonté d'ame incompa- Xnaftâf.

rable, dit Anallafe , le vrai père du^**^^'*

clergé ôc de tout le peuple Romain y .

aufli prompt à pardonner que lent à . *

punir , ne voulant triompher de fes

ennemis c]u'en les forçant au repentir

par la continuité de fes bienfiits , ôc-

polTédant au fouverain degré l'art deS;

expédiens ôc des relTources , le talent

de s'inlinuer dans les efprits y de fe

faire tout a tous , ôc de gagner juf-

qu'à fes plus opiniâtres perfécateurs.-

Le choix d'un (1 digne Pontife ne

devoit pas fans doute balancer long-^

T V

itt'
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.' temps : mais la principale caufe je

la célérité avec laquelle on y procéda „

fut le péril imminent de la ville de

Rome , menacée de nouveau par lès

Lombards inconftans. Ainfî on ne de-

maaida , ou du moins on n'attendit

pas pour cette éledion la confirma-

tion , foit de l'Empereur y 'bit de fes

officiers ordinaires.

En Grèce , la mort de Léon l'Ifau-

^
lien avoit aggravé les maux de TE-

glife 5 loin de les adoucir^ Son fils Conf-

tantin , furnommé Copronyme , parce

que le jour de fon bnpcême il avoir

ibuillé de fon ordure 'ssv fonts facrés,,

reftoit feul maître de l'Empire y au-

quel il avoit été alfocié avant la mort

Theoph. de f©n père. On le nomma auflî Ca-

!jn-^Mî pag*
ballin , parce qu'il, portoit en tous

lieux du fumier de cKeval , dont les

exhalaifons ctoient pour liii un agréa:

ble parfum. Le fond de fon ame

croit auflî dépravé que Îqs goûts. Il

croit grolîîer , brutal , impudique , fan-

guinaire. Ennemi des images, autant 1

que fon père , il fut de plus accufé de

tnéprifer, non feulement les faints , mais>

lÎB Saint des faints J. C. & des'adon-[

ner. aux pratiqiies abominables d& k
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magie. 11 étoic (î haï âc (\ méprifé ,

que dès le commencemenc de fou rè-

gne , fon beaii-frere Arcabafe lui dif-

puta l'Empire, avec de grands fiiccès.

Après difFérens avantages rempor-

tés en Syrie où Conftantin avoir marché'

contre les Mufulmans y fon concurrent

revint en^ diligence à Conftantinople ,>

& y fit courir le bruit que Todieux:

Empereur avoir été tué. Le peuple

crut facilement ce qu'il detîroit.Comme

il ne craignoit plus un tyran qu'it

croyoit mort , il fe mita crier que c'étoic-

un hérétique , ôc qu'il falloit le dé-

terrer. Artabafe qui profeiToit la reli-

gion Catholique , fe montra fuivi rie-

les partifans , & fut proclamé Em-
pereur. Le Patriarche Anaftafe le cou- theopiî.-

fonna d ans la grande églife. Cet in- *"' }• P^»*

digne Prélat , dont la religion étoit ton-
^"^"^^ ^

*

jours celle du plus fore ,^ cria le

premier quM falloir rétablir *le culte

des faintes images : ce qui fut fait,-

avec de grandes acclamations. Alors^

le Patriarche jura fur le bois de la^

vraie croix ^ que Copronyme lui avoic

dit ces paroles de blafphême : Le Fils»

de Marie que l'on appelle Chrifty

n'eft pas le fils d^ Dieu > Marie If-

, Tvj,

y
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enfanté , comme Marie ma mené nva

mis au monde. Copronyme temporiià

en Phrygie, où il s'écoit réfugié:, mais

Tannée fuivante , il revint, avec uiie

armée nombreufe, rentra triomphant

à C. P. fit crever les yeux à Arta-

bafe , & au Patriarche Anaftafe qui

fut promené fur un âne à reculons par

route la ville , en particulier fur la

place de l'hyppodrome , comme l'a-

voir prédit le S. Patriarche Germain ;

après quoi l'Empereur impie le lailTa

fur la chaire patriarchalei parce que

ce lâche renégat fe déclara, de nou-

veau contre les images.

_
Les Lombards en Occident , è^ les

Arabes en Orient, avoient tenté de ti-

xer parti de ces troubles de l'Empire.

L'Exarque Eutychiuss'étant rétabli à Ra-

venne ,. d'où nous avons vu c|u'il avoir

été chalfé ,. le Roi Luitprand revinr

avec fes troupes , pour s'emparer de

Texarchat qui n'avoit point de fecoiirs

a efpérer de Conftantinople. Eutychiiis

ijTiplora celui du Pape , qui fans ceiTe

inquiété par les Lombards,. ne balança

, point cependant à partir pour Ravenne.

Le_ peuple alla au devant du géné-

XiCux Pontife ,611 çôant : Béi.i foit. fc
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père commun , qui a laiifé {es propres

ouailles , pour nous venir délivrer. Dès Anaft;iiii

le lendemain ,. le Pape envoya des le- zach..

gats au Roi des Lombards , ôc lui manda;

(]u'il les alloit fuivre* Luitprand irrité

qu'un prêtre j, ainli qu'il s'exprimoit ,.

Tarrêtât toujours dans fes conquêtes v

renvoya les légats fans les entendre ,,

& fuivit fa marche. Mais quand le

Pontife arriva j il ne put foutenir fa

préfence : il accorda la paix à l'Exar-

que , & lui remit les polies dont il

s'étoit déjà rendu maître. Tout impie-

qu'étoir l'Empereur Conftantin , il fut

touché d'une générofîté fi héroïque ,.

& fit don à. l'Èglife Romaine de deuJt

terres du domaine de l'Empire.

Les Arabes , de leur coté ,, profitant

des divifîons de la Grèce , y firent

différentes irruptions , dans lefquelles

ils enlevèrent beaucoup de captifs. Ils

vouloient réparer le vide Se le dom-
mage que faifoir chez, eux la perte de
tous leurs efclaves Chrétiens , que le

'

Calife Icham , foie par défiance, foie

par un faux zèle de religion, avoit /*

fait égorger l'année précédente dans
"

toute i'étend«|e de fes Etats. 11 fit en Theop>..

ca u i . a2-i nfinité de martyrs.,
''"• ''^''2*an. 2..

34.9.-
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entre lefquels Euftathe fils du Patrice

Marin, fe iîgnala par un courage que

le Ciel honora du don des miracles.

Toutefois ce Calife ayant pris en

âflfeâiion un- moine Syrien , nommé
Etienne , qui avoit peu d'ufage du

monde , mais beaucoup de piété , il

propofa de fon propre mouvement aux

Chrétiens fes fujecs , de l'élire pour

patriarche. Ce caprice leur parut un

coup de Providence ,. & ils placèrent

efFedfcivement Eûenne fur le fiége d'An-

rioche, vacant depuis quarante ans par

l'oppofition' confiante des Arabes. Après

cette ciedtion ^ il n'y eut plus d'obftade

pourcellesdes autres patriarches. Corne

patriarche Mcîlquite d'Alexandrie, c'*eft-

a dire de la même foi que les Empe-

reurs , homme encore plus iimplequE-

tienne , ne fâchant ni lire ni écrire ,

& dont l'art unique étoit de faire des

aiguilles , obtint du même Calife les

églifes dont les Jacobites s'étoient em-

oarés , ôc même l'égUfe parriarchale

,

qui auiîi-tôt après la priie d'Alexan-

drie par les Mufuhnans , avoit été en-

levée aux Fidèles de fa communion.

Depuis cette époque ,• les Jacobites

;ivoienc dominé dans toute l'Egypf^?
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k même entraîné la Nubie dans leurs,

erreurs. Le^ Melquites de leur côté fui-

voient Théréfie des Monothélites,, de-

puis le pontificat du fameux Cyrus :

mais Corne revint,, avec fon peuple y,

à la croyance orthodoxe^ A Jérufalem ,

le PatriarcheMelquite étant, mort fous

h même règne d'icham ,, EUe fut élui

kns opponcon, & tint le (îége trente-

quatre ans.

Valid II <|ui fûccéda Tàn 743 à*

fon oncle Icham, fut peifccuteur. Heu-
teufement fon règne ne fut que de

quinze mois,, au. bout defquels Tinfa-

mie de fes débauches , ôc /on im-
piété dans fa propre loi le firent dé-

pofer. A Damas où il faifoit fa réfi—

dence , il prit en averlîon le Métro^
politain Pierre, parce qu*il réfutoit les-

erreurs déreftables des Manichéens ; &
plus peut-être pour cette raifon , que*

parce qu'il combattoit auflî la doâ:rine

Mufulmaue , il le bannir, après lui avoir"

fait couper la langue. Pierre de Ma-
jume mourut martyr , fous le même*
Tyran. Comme il étoit malade , il

reçut la vifite des magiftrats Arabes

,

^ui l'aimoient ôc l'eftimoient pour fon'

btégrité d,ans les recettes publiques a.
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donc ces dûmmaceurs igtiorans écoienc

. . fouvenc obligés de charger les Chrc-

«iens. Que Dieu , leur dit-il , vous rc-

compeiife de votre amitié pour moi!

mais de mon côté je dois m'eftorcer

de la reconnoître , par mon teftament

que voici : Quiconque ne croit point

au Père 5 au iils 6z au Saint-Efprir

,

a route l'adorable ik confubftantielle

Trinité, eft un aveugle volontaire, digne

des fupplices éternels , & un vrai prc-

curfeur de l'Ancechrift , comme votre

faux Prophète. 11 leur tint long-temps

le^mème langage , fans qu'ils s'emporr

taffent
y
parce qu'ils l'aimoient lîncérç-

ment , Ôc le regardoient comme im

malade en déhre. Mais continuant

,

quand il fut gacri , à décrier l'Aico-

ran , on lui trancha la tête. L'Eglife

l'honore comme martyr , aulli bien

que Pierre de Damas.

iiinac. L. Les Arabes éprouvèrent a leur tour

u.c. I. les funeftes effets de la divillon , qui

s'éleva parmi eux à l'occalion de Va-

lid , qu'on malfacra , après l'avoir dé-

pofé. Sous prétexte de veiiî^ef Ta mort,

il fe forma , en allez peu d'années,

des factions & des révolutions finis

nombre. Elles abouciient Ciitin , l'iiB'

fit-

&;'
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^56 de J. C. à faire palTer la foiive- ,

raine puifTaRce des Otnmiades aax Abaf-

fides , parens eux-mêmes , & plus pro-

ches <]ue les premiers > de Jiur pré-

tendu prophète. Alors Damas cçflTa d'ê-

tre la capitale de cet Eitipirei t*Em- -^

pereur Conftantin prie d'apord fur les

Mufulmans la ville de Germanicie, &
plufieurs autres places de Syrie , dont

il tranfporta les habitans à C. P. &
dans le refte de la Thrace. II réduifit

enfuite Théodofîople & Mélitine , les

meilleures villes de TArménie , & ra-

mena tous les Arméniens à Tobéif^

fance de TEmpire. Ainfî les Califes ~

Abalîides furent-ils humiliés , des leur

avènement au trône. Les Ommiades Rodctici^

ne fe maintinrent <ju'en Efpagne, où ^^*

Abdérame II j petit-fils d*Icham , fe

réfugia auflî-tot après la chute de fa. ..

maifon, &: prit le titre d*Emir-Almou-
menin, c*eft-à-dire Prince des Fidèles»

11 fît fa capitale de Cordoue. 'u,'

Les Chrétiens u'avoient pas :k rendu

jufqueià, pour C^ Forcifier en Ifpac^ne.

Sous leifr Roi Alfoiife , furnomme le Sebaft.

Catholique, le rrcificme feulement ^*^'"* ^' ^^7*

depuis Pelage leur reftaurateur , ils

remportèrent plulîeurs violoires confi-

L^\:'



dérables fur les Sarrafîns épuifés pafl

les pertes qu'ils avoient faites en France,
j& ils leur enlevèrent un grand nom-

bre de villes. On en compte jufqu'l

trente êc une, dont les principales &
les plus connues font Lugo en Galice,

Brague métropole de la Lufîranie , Sa^

kmanque, Avila, Ségovie, Burgos&
Léon. Alfonfe extermina toUs les Sar-I

rafins qui les habitoient , & en tranf-

-1 porta les Chrétiens en Afturie ; cdI

forte que ces villes demeurèrent entic^

..
' fement déferres. Mais enfuite il eni

repeupla quelques-unesy du nombre deP

quelles furent Burgos Ôc Léon. H éiA

' blit un évêque dans cette dernière, 11

bâtît ou répara une multitude d^églifes,

& régna glorieux pendant dix-huit ans
y

' au bout defquels il lalfla un trône établi
I

folidement à fon iîls Froïla^

sanaovaf. Dans le refte de TEfpagne, fouslil

»iii. p.87. domination des Arabes , le Chriftia-

nifme ne laifïbit pas de fubfifter, avec|

: ^: des églifes Se des monafteres» Nous ap-

"\ prenons en quel état il s*jfc trouvoitl

^. V alors y par un a^e de fauve-garde donne]

aux habitans de Conimbre par deux

généraux Sarrafîns. Il y eft dit, quel

ks Chrétiens payeront une impoiîtwaj

'W
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double des Miifulinans y vingc-finq liè-

vres pefantd'argent pour chaque églife

,

dnquante pour un monadere , & ceniT

pour une cathédrale
;

qu'ils auront à
Conimbre un comte Chrétien, pour leur

rendre iudice y ôc un autre à Agreda ,

mais qu'ils, ne pourront exécuter une

fentence de mort qu'après là confir-^

mation de l'alcaïde .u magiftrat Arabe ,.

& qu'ils établiront d'autres juges danl

ks petits endroits
j
que Ci un Chré^

tien tue ou maltraite un Mufulman,;

I

il fera jugé par l'alcaïde fuivant les loix

[Arabes j s'il abufe d^une fille Muful-

mane , il fe fera Mufulman pourTépou-

fer, finon il fera mis à mort; s'il

abufe dWe femme marii^e , ît ne Tuî

reliera aucun moyen d'échapper à la.

peine capitale j s'il entre dans une
mofquée pour le mal de Dieu ou de
Mahoçiet , il fera obligé , fous peine

[de mort , de fe faire Mufulman. Les.

Icvêques ^ fous la même peine ,. s'abf-

Itiendroflt de maudire les rois Arabes.

Iles prêtres ne diront leurs melTes qui
Iporces fermées, fous peine de dix livres-

Idargenr. Les monafteres feront con-
prvés en paix , moyennaiît le tribut

le cinquante livres. Ou ajoute qjie;

>\'}

t\^>
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le ironaftere de Lorban , qui iubfi(îeiY^P^^*^"f

encore fous la règle de Cîteaux , ncBf ^-^^ *^"'^

payera rien , parce que £es moines re-

çoivent les Mufulmans avec afFe<flion,

; & leur préfentenc de bonne foi leur

M gibier^ qu'on n'en exigera même au

%-^ cun droit fur tout ce qu'ils pourront

... vendre ou acheter , ôc qu'ils auroii{|

toute liberté d'aller à Conimbre

,

la charge de ne point fortirfans congé

des terres de la domination Muful

mane. Telle étoit à peu près la polî-

tion des Chrétiens» dans le refte di

rifpagne.

Dans les Gaules & tout TEmpin

François, la religion avoit générale

ment foufFert des incurfions dQs Sar

rafîns^ quoiqu'ils n'en euffent infe

,
que certaines provinces. Mais la nei

, certîté de leur faire tête avoit obli,

" #' le Prince a négliger , & même à di

' pouiller beaucoup d'autrrs contrtej

fans épargi-ier lès églifes. Quand
dangereux voifins , afFoiblis par

victoires de Charle-Martel ,& d'd

leurs alfcz occupés chez eux par

rois d'Aihu'ie qui s'a^randiffoient

jour en jour , ne portèrent plus lei

préteiicions au delà des Pyrénées)

de France.;

|oû le Chrj
ore eu le

liiie con/î]

'prouvoienr

}j avoit
i

iiivaiic une
ipe Zaciiai

voient tenu

^copauY
3

1111112 des bi

pfes , à de<

ci

>-_•''

^

\
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s'appliqua férieufement à guérir les

plaies qu'ils avoienc faites à TEglife

de France. Les provinces Germaniques

loù le Chriftianifme n'avoir pas en-

ore eu le temps de prendre une cer-

aiiie confiftance , éroient celles qui

proLivoient le befoin le plus prelTant.

1 y avoir plus de quatre-vingts ans,

mac une lettre de S. Boniface au

ape Zacharie , que les François n'y

voient tenu de conciles , ni eu d'ar-

hevcques ; & que la plupart des (îéges

ifcopaux y croient abandonnés ,

mm 2 des biens profanes, à des laïcs'

ivares , à des clercs débauchés , ou i

s fermiers publics : ce qu'on doit

tendre des deux provinces du Rhin

,

•
f S^ n'avoienc point eu d'archevêque

^ * mpuis S. ^iiand de Worms , méçro-

litaiii de ces deux provinces, feftr

ire depuis le règne des rois fai-

ans. Boniface ajoutoit que le Prince

rloman lui avoir promis de travail-

au rétablilTement de la difcipline

Iclîaftlque , ôc qu'il le prioit -d'af-r

bler un concile daiis la partie du
aume qu'il gouvernoit. Il deman-

Jt là delfus les confeils Ôc L'autori-
plus lemon du Poiîtifç : il Iç confuUoiç ea

, ne

s re-

tion,

L leut

leau-

atront

aurom

bre,

coneé

Mulul

la pofv

cède di

'Empiti

iénéralc'

s la ne

t oolig]

ne à <ii
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:%: même temps fur différens points <le

.difcipline , Ôc lui rendoic compte de

i'éreàion de trois nouveaux évêchésl

en Germanie, favoir Erforc 6c fiura-

bourg qui ne fubfîûent plus , & Virf-

bour^ dont S. fiurchard, Anglois dej

• naiilance 9 fut le premier cvêque.

zach. ep. Le Pape ^acharie approuva d'abord 1

liJtf*
*"' ^' l'ctablifTement de ces nouvelles Egli-

/' . &s 9 ainfi que la célébration du con*

cile que deâroitCatloman. Répondant 1

enfuite auï points de confulcation pro-

pofés par Boniface ^ il déclare que

' dans ce concile on doit interdire de

,
. 'toutes leurs fonctions les évèques, les

prêtres & les diacres qui feront tom-

\ , hés dans radujcere ou la fornication

J

éic même, avantleur ordination, daiul

la bigamie
j

qui auront répandu kl

fang , iibit des Infidèles , foit des ChréJ

tiens; «n un mot , qui auront tranfH

/ ^Çteffé les canons en matière grave. Su

/ 1 article particulier du fuccefleur qu

Boniface , à raifon de fon grand âgeJ

^ penfoit à fe donner , le Pape s*exprim{|

^if ^ '" ainfi ;:Nô:US ne pouvons loufïrir que,

' de votre vivant, on élife i\n évêqua

«n votr^ place : cela n eft pas régulier!

Priez Dieu maintenant qu'il vous pré'



W votre mort, vauf J turi^ïf -'

-

«gner en préfence de tm.f'u, j
'

^P« quoi, il Wenl!^- * ™°"**«-

«Sonné. Nom^!^r '? P°"' ^"^ "

h que «p,s"r;srfc: '^*

k ce <iukn iaic dé dUlnal"";?-

Néce<r:«rtt„tM LTl "T^.
lemande ' Il «« .'*^"^/ une pareille *

"

Iwr!.' ''"Sures & d'autres

J^f, que BOUS avions occuoi fJ
' '"-

•/':-

y.
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Boniface repréfencoic encore auPape

Zacharie , qu'il y avoir des évêques &
des prêtres de la nation des Francs,

^ui àvoient eu des enfans depuis leur

ordination j & qu ayant été à Rome,
ils fouténoient que* le P4i(tife leur

avoiç permis d*exercer lèurSJJSanétions.

Ne croyez pa$> dit Zacharie > ces im-

pofleurs impudiques ^ mais procédez

contre eux, fuivant toute la rigueur

des canons. Gardez-vous de vous écar-

ter fous aucun prétexte, de ces règles

fixes j & de ce que vous tenez sûre-

ment du Siège Apoftolique. Les de-

voirs ne vaillent pas , félon nos ca-

prices : il ne nous eft permis d'enfei-

gner que '•« que nous tenom des Pères,

Par tott lis conféquences tirées de

ce qu'on imaginoit pratiqué à Romey

on voit-cfiielle impreffion l'autorité du

SJ Siège faitbit fui: -dôs Barbares ij

peihe oaptifés, & pourquoi S. Boni

face inrerpofôit «auprès d'eux le noi

dii^ Souverain Pomifei t e^^vi^

- te concfJe ^propofè par Carloman W

dnt 'en effet ,-rà!h ^^^;,' t{n nè'(fa'

précifèment en ^fiel lyùU^é^GéMm
©utre l'ArcheVlquef Boniface, on

jïômniç cinq évêques^^ Burchard

.-aVirsboyrff
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Ton trouve marqué pour la premietA

fois* Qn permet auffi 1 chaque com«

mandant » dé mener on prêtre , pour

juger» difent les Pères du concile,

ceux qui confelTeront leurs péchés,

Se pour leur prefcrire la pénitence con-

: venable. Nous défendons encore à tous

les clercs ^ pourfuivent-ils , de chalTer

oi; de courir les bois avec des chiens,

Se d avoir des faucons Se des éperviers.

Ils déclarent que chaque prêtre fera

fournis d levêque diocefain , Se tous

les ans au carême lui rendra compte de

fa foi Se de foi^i miniftere > qu'il fera

toujours prêt à, le recevoir r^eâiueu-

fement, avec les Fidèles afïemblés,

quand il vi(itera fon diocçfe pour les

confirmer , fuivant les* canons ; Se que

le jeudi-faint > il en recevra le nou-

.'veau chrême. De quelque part que

viennent les évêques Se les prêtres

incoi^mis » ils ne feront point admis aiij

miniftere» avant Tapprobation du pré-

lat en fon fynode. Chaque évêque,|

avec le fecours du Comte» aura foia

de préfeprver le peuple de Dieu, de

I
toutes les fuperftitions païennes , telles

que les enchantemens Se les forts
,|

les augures Se li divination» les fa*

.1



»B

com-

, ÏKJUt

>ncile

,

»écKés

,

ce con-

B à tous

chafTet

chiens

,

rviets.

btre fera

& tous

ittipte de

u il fera

{peâueu-

lembUs

,

pout les

j
&que

le nott-

part que

[S prcttes

admis an

dupté-

évèque»

tura foiû

lieu , i«

)S , telle»

is
forts »

\ lesfr

t*E 6 £ I se; '45f

ctifices des morts & les victimes qu'on

immole , à rimiution des Païens > en
tllumaiK des feux près des églifes des

martyrs & des confefleurs. Les per-

fonnes confacrées à t>ieu , qui tombe-
ront déformais dans la fornication ,

feront emprifonnées » pour faire péni«

tence au pain Se à l'eau. Si c'eft un
prêtre > il y demeurera deux ans » après

avoir enduré une flagellation lan-

glante : l'évèque pourra même ajou-*

ter à cette peine. Si c'eft un clerc ou
un moine 9 après avoir été flagellé trois

fois , il &ra un an en prifoit ; ainfi

que les religieufes voilées , que le con*

cile veut qu'en ce cas l'on rafe pour

leur confuuon. L'ufage de les rafec

en les voilant » n'étoit donc pas en-

core établi. Les prêtres 6c les diacres

porteront, non le manteau, comme
tes^ laïcs , mais k chafuble , qui éeoit

encore leur vêtement ordinaire. Les

moines i^k les religieufes obferveront

ia règle de S. Benoît. L'ufage 1 avoic

déjà établie dans la .plupart des mo-
nafteres : mais c*eft ici le premier ca^

non qui la rende générale» V
La cenfure trouvera fans doute k

Vexercer fur ce concile Germanique #

^ V
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fur-tout contre les emprifonnemens ^
les flagellations fai]£tantes des péni*

tens. Mais la foi fimple 6c refpeâueufe

Y verta TEglife , dirigée dans tous les

temps par Tefprit de fage^Te & de piété,

varier fa diicipline félon les circonf-*

tances , ôç ladapter ici » avec le con-

cours des princes , â la dureté du cz^

ra^erç des nouveaux fujets qu'elle

acquéroit dans le Nord. Aufli le Vi<»

. Caire de J» C. ne fît nulle difSculté de

confirmer ce quavoit ftatué ce corn

Ap. Bonif. cile. Dans une lettre générale adreifée

^f'^i?' pour cet effet à tous les François, il

les félicite particulièrement d*avoic

chaiTé de chez eux les faux prçtres,

les miniftres fchifmatiques , homicides,

concubinaires , & généralement tous

les ecclc(îaftique$ fcandaleux. Que n'a-<

c-pn pas à craindre , dit-il » dans une

nation y quand ceux qui confacrenc ks

divins myfteres , les profanent eux:»

tnèmes ; quand le^ prçtres iM^micides

tuent de leurs propres maii^s, foip les

^ '., Chrétiens qu'ils viennent; de repaître

du corps de J. C. (bit les Païens aux-

quels ils doivent prêcher fa dodrinej

, M^s Ci vous avez de* prêtres purs &
cbaricablçs » ôc (i vous luivç? de poinç
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tfi (yoint les en£eignemens qu'ils yous

communiauent dé notre parc , de con"

cerc ayec Boniface ; vous ferez le peu-^

pie béni de Dieu pour cette vie Se

pour Tautife A^ toutes les' nations in-^

fidèles fe didlperonc devant vous ^

comme la poudierei»

S. Boniface qui entrèteiioic toujours ibia eptft.

des relations dans fon pays natal ,re- 1?^- *"^' *'

çut vers le* même temps des lettres i{${.

& des préfens de CutWr^ archevêque

de Cantorbéri* Dans fa réponfe , il

lui fait part de fon Concile, dont il ^
Im rapporte fommairement les décrets* *

Après quoi il lui ajoute ce qui fuit,

quoiqu'on ne le trouve pas dans les^
'

canons : Nous avons ftatué que les

décrets feront relus dans le co' c de
qui doit fe tenir chaque année , 3c

que le métropolitain veillera fur les

autres évêques , pour voir s'ils pren-

nent le foin quils doivent de leurs

peuples y ou*il tes avertira d'a^Tembler

I

au retour au concile les prêtres 6c les

abbés de leur diocefe » afin de leur en

.

recommander Tobfervation
j
que cen

Qu'ils ne pourront corriger , ils le dé^-l

fêteront an ccmcile ; comme je me
fuis engagé moi-même par ferment

Viij

\w
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â dénoncer au S. Siège les abus

je ne pourrois arrêter dans mon dTio-

cefe. Il lui repréfence enfuice les fré-

quens pèlerinagesd'Angleterreà Rome»
comme une lource de fcandale pour

toute TE^life^que les femmes , & même
les religieufes s'engageanc comme les

kommes dans ces voyaees dangereux
>

loin d'en rapporter plus de vertu » y per-

dotent n communément la chafteté, qu'il

y avoir très-peu de villes fur leur roucet

en France Ôc enLombardie » où Ton ne

, trouvât quelque proftituée de la nation

des Anglois.ll réclame au0i contre lu-

, lurpation des monaftefes » qui défoloit

;
TEglife Britannique , comme celle (I9

Trance 6c de Germanie ; il ajoute quel-

^ques.mots contre la fomptucfite des

^ vètemens Se des autres ornemens {\y

] perflus , qui commençoit à gagner h
màifons religieufes.

T.tf*e«tt€. £n conséquence du concile de Ger-

manie y le premier jour de mars de

^ l'année fuivante 743 > il s^en tint un

l ^ux Eftines , palais des Rois d'Auf<

, tra^ > dans le pays de Cambrai. Ce

jconcile porte plus communément le

mm de lipunes.S. fioniiace y pé^

t»Mî7'

•»t
'•f t
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fiJft it la part du Pape > avec an aiî-

cri évèque nommé Ueorge ^ 6c avec

Jean facellaire. Le premier canon con-

firme le concile précédent » dont les

laïcs puiltans promettent y comme
les évèques y d'ooferver les décrets ;

k les religieux s'y foumettent formel-^

lement à la règle de S. Benoît. Le
fécond canon modère les ordonnancés

précédentes , touchant la reftitution que

les laïcs dévoient faire des biens d'é»

glife. Lanéceffité desconjonâiures obli«

géant les Pères y malgré la piété du
Prince Carloman » à prendre quelque

tempérament à cet égard , il fut ré-

glé que le Prince, à i&afe des befoins

preffans de rËtat s retiendront pour un
temps 9 à titre de cens y une partie

des oiens confacrés i Diea^ ôc que le

cens feroit d'un fou d'areent , valant

douze deniers ou vingt-cinq fous de
notre monnoie, par chaque menfe ou
famille , ç^'eft-i-oire par chaque mai*

fon avec une étendue de terre fuf-'

fifante i une famille de ferfs. Les terres

ûnfî engagées y ajouce-t-on , retourne-

fbnt à FEglife , miand celui à' qui le

Prince les aura lainëes y viendra* à mou-
fiTr II faut encore > pour que c<^ con-'.
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ceffions aient lieu > que les EgHfes n'en

fouffirent pas notablement. Ceft pour-

quoi celles qui font pauvres > doivent

récupérer leurs revenus tout entiers.

Le troifieme décret réprime > & les

anciens abus concernant le mariage , &
celui qui s'introduifoit au grand fcan*

dale des fbibtes , favoir de vendre aux

Païens des efdaves Chrétiens.. Le qua-

trième Se deijnter canon.» analogue

a.u eénie Se aux loix barbares , qui

xi*inHigeoient que des punitions pécu-

oiaires potu: la plupart des crimes ca-

pitaux , défend fous peine de quinze

fous d'amende. Us fuperititions païeti*

jues > dont il £90C un long dénombre*

ment. Nous y remarquerons les facri-

fices des nK)rts » qu'ils érigeoiem en

, une forte de demi-dieux , èc prefque

généralement en faints : ce qui peut

avoir donné Torigine à Tufage dho»

iiorer plufieurs iàints douteux dans ces

pays âarbares. On obferve audî que

ce CQBcile eft le premier ou Ion ait

commencé à compter les années de^

Iuis rincarnatiqn » fuivant le cycle (iont

)enis le Petit; eft.rauteur.

Aîa. pagv Le Prince Pépin fit de fou côté te-

*n**
|jj[jf ^^ çoucUe i Soiflôns* le uoificmô
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|our de mars de l'année fuivance,

pour les provîntes de Gaule qui lut

obéifToienc^ Il s- y trouva bi-memé ,

avec les principaux feigneurs , (k vingt-»

trois éveques préfidés , comme à Lip*

tines 5 par Saint Boniface. Ainti \ei

conciles étoiem devenus en France y

ain(i qu'en £fpagne, des afTemblce';

mixtes d'évèques ê^ de grar«ds dit

royaume » où Ion joignoit les peines

temporelles aux fpkituelles. C<^me
les Gaules fe trouvoient dans la même
polition que la Germanie , on y fie

les mêmes réglemens. Le concile dé

.

SoilTons établit des évèques légitime^

dans toutes les villes qui en étoienc

dépourvues , particulièrement dans les

provinces de Reims & de Setis j &
l'on demanda au Pape lé palliùm pout

Abel Se Ardobert qui en avoient été

élus métropolitains. Mais Abel ne put

prendre pofTedion de fon fîége , pkr

la violence de MiIon de Trêves , qutf

nous avons vu -fubftitué injnftemeniî

à S. Rigobert , & qui fe maintinè

SuarantC' ans dans fon ufurpation.* Ar-^

obert fuccéda à S. Ebbon , que Tort

croit avoir renoncé à répifcopat,pouir

Be s'occuper que de fa fanôfificatioii

Vv

liaiif

\
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dans fa folifrude d*Ârce. Grimoa ^e

Rouen obtint auifî le pallium,, à k
demande du même concile , oàt Êirent

encore condamnés deux impofteurs

Hérétiques & facriléges qui le don^

noient ^uiTement pour éveques-

BoMif. cp. ^ "'y ^^^^ f^n de plus abfurde m
Hf. de plus méprifable que les propos &

la conduite de ces deux fanatiques»

nommés Adalbert &" Clément y. celui»

ci £co^is de naidance ,, & l'autre

Gaulois oa François.. Dans un âge

meilleur , le plus sûr moyen de dé*

crier leur doàrine eût été de k pu-

blier hautement; Adalbert établilToic fa:

miffion , fur une é^cre qu'il montroicâ

£es fe.â:ateuj:s avec un air dei rn^U

.cere.» comme écrite de la propre main

du Fils de Dieu > & tomoée du Ciel

il Jécufalem. Il leur n:xontroit aulE

des reliques ,. qu'un ange , difoicil,,

kik avoir apportées des extrémités da

inonde ,, & qui. étoient d'une faintecé-

^ fi merveillèufe, que par leur vertu il

ÎDUYoit obtenir; de Dieu tout, ce quit

^manderait; Il abandonuoit avec mé-

pris les églifés , dreflbit des croix,.

^a Êiifoiti de petits oratoires à k
. «sim£agna>, aa coin des bois >oa grk

\.^ V



db fontaines ; éc féduifant par fes arcî-

fices & f«s faux miracles des femmes
fimpleis y& des troupes de parfans <pi*il

actiroic à fa fuite , il fe fatfoit invo-

(juer comme un faint déjà honoré dans

le Ciel. Il donnoit fes ongles Se £es

cheveux pour des reliques , s*attrif

buoit la connoidance dTe rayenir 6t
dès plus fecretes penfées, & actiroîc^

à fa fuite der troupes innombrables^

de peuples qtii venoient fe proftetner

i fes pieds y en demandant à fe con-

feffer. Mai» il leur difoit : H n*eflr

pas befoin qiie vous m'accufiex^ vqs^

péchés r j© ïôs connoi^ tous y retour^

nez en paix dans vos m^i£)ns , ils^

vous font remis.

Uhéréfie de Clémenr ft maïiifef-^

toit fur-tout par le méprb qd*il fai--

foit généralement de 1^ tfadidon y
rejettant les canons èc les contires9>

les traités & les explications des J^ereS'

les plus rév^érés, tds ciue S. Jéréitie y
S. Auguftin& S. Grégoire. B foute--

noit (]tie J. C. defcehdânt aux en-

fers en avoir délivré it>us les diamnés»»

tant Chrétiens qu'idolâtre$ \ 6c iï vo^
niKToit xpiUe biafphèmes contre 1&^

myftere de la prédeftination, Tousdeus^
*'*
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avoient des mœurs conformes à* leur

foiiAdalbea s*abandonnoir à toutes

fortes d'impuretés , malgré fon hypo-

etïCiey Clément foutenoit avec impu«

dence ». qu'il pouvoit être évêque»

quoiqu'il eût deux enfans nés d'adultete.

^ ^^^ Us ne laiderent pas de féduire),

outre lès gens de la camagne & la

populace, un aiTez bon nombre de

clercs :. ils gagnèrent même par ar-

gent quelques évêques ignorans &
vagabpnds., qui fe perpécuoient Dai

des ordinations témcraij:es ,. Ôc fans

avoir de (léges fixes fuivant les. décrets

û fouvent réitérés des conciles. Ainii,

pour, meure fia à. ces défordres.yil{

fallut tenir Tan 745 un nouveau coa-i

cile dans les Etats, du Prince. Carlo-

man , puis faire prononcer le Pape

même ,. avec plufieufs évêques des ra-

virons de. Rome. , & tout le ^clergé 1

Romain.. -

L'afTemblée des. prélats fujecs de

Carloman condamna dcânitivementJ

& dépofa Gévilieb, éyêq^e de Mayence.

^iti s.Bo-Son père Gérold avoir occupé ce fiége

^j;^P"^*'*^*avâiit lui : mi^is en quittant le (îecle

pour rEelifé , il ne s'étoit pas défak|

d&£bsinainatiQns martiales, itfutbl
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reau coa-

e. Catlo-

le.' Pape

îs des. en.-

le ,clergé

i mort dans un combat contre les Sa-

xons.^ Pour le confoler j. on mit à Ùê

place fon fils encore laïc , qui pafTano

ians intervalle du tumulte de la Cous
i répifcopafi y V porta des mœurs aufli

militaires & plus violentes* que celles

de fon père. Peu après fon change-*

ment d*etat , il fuivit de nouveau le

Prince Carloman contre les Saxons.^

Les deux armées étant en préfence ,

féparées feulement par une rivière »

rÉvêqueGévilieb fit propofer une con-

férence au meurtrier de fon père , qui

lacceptarlU s'avancèrent également cha-

cun de fon coté y Ôc fe rencontrèrent?

achevai au milieu dé la rivière, où
le fanguinaire 6c perfide Prélat v tout

en abordant le Saxon > lui porta un

I

grand coup d*épée , en lui difant que
c'écoit le prix de la mort de Gérold.

Le Saxon tomba mort dans Tèau^ fans

mue perfonne osât feulement blâmer

Icecce atroce perfidie;& Taflaflin cont

Itinua de faire fes fondions épifcopales*

|Mais rArchevêque fioniface le dé-

lonça au concile, le fit dépofïeder de
l'épifcopatj & portant le Prince à fou*'

mir un jugement d'une telle confia*

juence pour la difcipline qu'on- pré^

Vi-,
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•endoîc rétablir »> il réduifit le côlma^

^ Ue i la foumiffion» Après avoir témé
qfielqiue temfs y ce Prélat fcandaleux

centra en lui-même ,^ donna tous fes

biens a TËdife >. i la réferve d'une

serre qu'on lui aiSgna pour fà fub^

iiftance > ëc où il vécut encore quatorze

ans avec une. grande édificatioa.> Il ob*

(èrvoit rhofpitalité » s*exerçoit à toutes

fortes de bonnes œuvres dansune exade

setraiteyians fe montrermêmeà Mayen-

ce,iice n*étoitlejeudi-^aint pour l'hum*

ble cérémonie du lavement des pieds.

Le S. Archevêque étoit aind le mo-

bile de toutes les vertus y ôc comme
Vame du Chriftianifme^ dans le Nord

Se la meilleure partie de TOccidenr*

Lesbefoins des Ëglifes d'Allemagne

êc de France ne lui faifoient point

oublier FAngleterre^ non feulementpar'

ce que c'étoit fa patrie^ mais parce

^{ae le Souverain Pontife , en commet*

font plus particulièrement certains peu*

pfes à fon zelë , Tavoit chargé de ra-

mener fans exception tous les Fidèles

«ui'il trouveroit écartés du bon chemin.

G*e(t ce^ qu'il écrivit i- Ethelbalde,!

foi des Merciens , prince, ami de la

gsûx êc de h jufticei attentif^ répr^

y



net les yioleno||yd^ très libéral envers^

Les pauvres^, mats abandonné à la dé-

bauche , & ne concraignanc en rien les>

goûcs bianrres de Tes honteufes & fcan*--

Saleufes pailions. Pbuc mieux réveiller

la foi de ce Prince ,. il lui écrivit,, tant

en fon nom qu'en celui de fept aur

très Pères du concile^ des plus ré^

vârés.

Après avoir loue ce qu'il' avoir di| ibnif..

vertus j; nous- avons appris avec bien '^ '^*

^e la dbuleur' y lui di&4l y que vous>

terniiTez l'éclat de ces grandes quali^

tés par l'incontinence , & qu'au lieii^

de nxet la fôibleiTe de votre coeur en^

prenant? une époufe légitime , vous>

vous attachez, au gré de ^los defirs,»

i toutes forces d'objets , & même ai

des religieufes Vous n'ignorez pas ,.

Seigneur, l'énormité de ce péché,,

compté avec raifon par les Fidèles en-
trelespremiers qui excluent du royaume^
de Dieu. Que dis-jé ? les habitans^

tnème de l'ancienne Saxe , reftés dans

les ténèbres du Paganifme dont noTts*

avons le bonheur d'être fortis , pui^

niiTent de châtimens terribles la dé^

|bauche , avec i'àdultere. Si une fille a^

idéshoneffé 1» Rtailbn fseeiwteUe y: fe
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une femme a fbuiU%le lit mibtiaf;

«•
' quelquefois ils la contraignent à se»

trangler de fes propres nKiins , 8c après

avoir brûlé fon corps i ils pendenc fon

corrupteur au bûcher^ Quelquefois ils

raiTemblenc une troupe de femmes,

, qui traînent la coupable parmi leurs

.peuplades» ôc qui lui coupant fes ha»

^ t bits jufqu à la ceinture > la déchirent

, ;; H'i ,;tvec des fouets & des ftylets, jufqu'i

- :• ce qu^elle tombe morte, il lui repré*

fenta enfuiie les effets pernicieux de

l'exemple du fouverain fur les fujers,

fur-tout pour la nation Angloife, déjî

^ décriée par la débauche» en France

6c en kalie. Il eut la fage attention,

fur un point (î délicat , d^écrire en même

temps a Edbert». archevêque d'Yorck,

êc au prêtre Hérefrid en qui le Roi

T avoir une grande confiance*
'* L'année même du concile qui avoit

condamné en France les impofleurs

Adalbert ôc Clément» la confirmatioa

pontificale en fut demandée Ôc obter

nue par le Prêtre Dénéard envoyé de

T. <. cbne. TArcnevêque^ Boniface. Le 1 5 oibobre

f*»ff<. 745 , le Pape affembla fept évêques,,

avecdix-fept prêtres& le reftedu clergé

jlomain, dans la bafilique de Théo^
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dore ; au palais de Latran» On y ût

encrer le Prêtre Dénéard , qui air :

Seigneur» TEvèque Boni£u:e mon maî-

tre) ayant félon vos ordres tenu uncon-

I

die chez les François > y a privé du
ifacerdoce les faux Evèoues Âdalberc

|& Clément » & les a tait mettre en

I

prifon avec l'autorité des princes. Vous
trouverez une plus ample inftrudfcion

dans la lettre que je vous préfente»

&que je vous prié de faire lire de-

vant le S. Concile. C'étoic la lettre

de S. Bonifacè » contenant Texpoiition

deS;, impiétés Ôc des extravagantes de»

deux impofteurs. On la lut auilî>t6t ;

|& Ton vit "avec une indiguad«n mè«
liée de pitié » que lorgueil leur avoit,

llroublé le cerveau , au pointde fe pséfé-

jier aux Apocres ôc à tous les fainG»

|leplus uniVerfellement révérés»

En deux autres féances > on lut la

rie d'Âdalben» la lettre qu*iî préten-

ioic defcendue du Ciel > êc une orai-

{on de fa compofîtiôn. L*hiftoire de
vie fait de lui un autre Jean-Bap»

Bfte,fan6bifié dès le ventre de fa mère»
loiis le fymbole d'un veau qui fortoit

le fon côté droit : emblème aufli éloi-

pç de la dignité de l'évangile, qu*ji-
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nalogue à la batTefle du fananfmé,{

Uimpofture fe trahie encore (iilus fen<

fiblemenc > au fujec de la prétendue!

lettre du Fils de Dieu. On en peut

juger par le feul début, que les aâes

du concile fe font bornés à tious tranf*

mettre. Voici comment il^'étoit conçu J

Au nom de Dieu , ici commence h
lettre de Notre-Seigneur J. G. laquelle

eft tombée à Jéru(alem, a été trouvée

par l'Archange S. Michel à la porte

d'Ephrem , lue & copiée par le prêtre

Icoré. Icofé Ta enToyée dans la villel

de Jérémie > au Prêtre Talaflus ; Ta*|

lafîus la envoyée en Arabie, auP!rêtre

Léoban ^ Léoban Ta envoyée , dans la|

^
Yille [de Vetfanie, au Prêtre Ma-

cruis , qui à fon tour Ta envoyée i la

montagne de TArchange S» Michell

De là eUe eO: arrivée ,. par les maim|

d'un ange , à la ville de Rome, as

% £(pukre de S» Pierre , où font U

deù du royaume des Cieux , où le^

douze prêtres qui régifTent la ville onfl

;£dt des veilles, des. jeûnes & de

prières fans interruption , pendant crois

jours Ôc trois nuits confecuti&»

On eut la patience de lire dans lel

concile toute la fuite de U pièce > doii
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roriginalicé extravagante réppndoît au
commencement \ après quoi le Pape

dit : Apurement , mes chers frères »

cet Adalbert eft en délire > & ceux '

qm recourent ont auflî peu de fens

que des enfa«s qui pj^nnent la fable

pour la vérité* Mais nom fommes re-

devables aux foibles comme aux forts ^

& puifque cette féduâion gi:oiIîere

trouve des gens auili grodiers qui s'y

lailTent prendre » nous ne devons riçti

omettre pour les détromper. On lut

donc encore Toraifon d*Aaalbert l noA v<

moins extravagante que la lettre ; puii

on conclut à brûler ce» écrits» êc i
cQAclamner les auteurs. Adalberc ÔC

Clément furent dépofés du faccrdoce » .

Avec anathème contre eux& leurs par*

rilans , s*ils perfilbienc dans leurs er- ,-

reurs. On obierre que dans les con-

ciles qui fe tinrent à Rome en ce

tempsrla » il ne fe trouve preique point

de noms Barbares » entre ceux de tant

d^ecdénaftiques : ce qui fait préfumer

2ue 1 ufage . étoit encore alTex général %

e ne recevoir dans le deigé que »

des fttjets Romains..

I' Le Pape Zacharie envoya les aâes ^ch. Sfw

^e fou cçncife à S. Boui&ce, avec î;?*?'"*^
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une grande lettre qui confirmoit' , non

feulement le dernier concile de France

,

iaais ce qui avc»t été ftatué à Liptines*^

touchant la contribution annuelle de

douze deniers par chaque famille di

fer& apparteq|nt à TEglife^à TefFet

de fubvenir au^ guerres contre les In-

fidèles y Sarrafîns , Saxons & Frifons.

Quant aux eccléfiafliiques dépofés

,

qui , au lieu de faire p>énii«nce àm
les monafteres , alloient à la Cour de-

mander des biens d'églife, le Pontife

dit qu'il en a écrit aux Princes Fraiy-

cois : mais il déclare qu'il ne faiir

îsÀttec en aucun cas l'exercice ordi-

naire du miniftere aux (ujtts notés

d'impudicité , d'homicide, ou fournis

à la pénitence publique. Pour les £^

cremens adminiftrés par les eeclcfiaf-

ciques vagabonds y il faut s'informer

s'ils ont employé l'invocation d«s trois

perfonnes de la Trinité , pour le bap

ceme; Se pour les autres facremens,

s'ils étoienc revêtus des faints ordrti:

en ce cas , on doit les tenir pour va-

lides. On avoir demandé à Zacharie,

dans une autre occafion, û Ton ne

devoit pas réitérer le baptême quunj

pcètre de Bavière^ qui ne favoic m
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Ile Latin , donnoic en ufant de cette

formule : Baptifo u in nomine Patria ^
\^ Filia^ & Svirîtua Sancla, Ce Pape
décida qu un Daptème ainfi adminiftré

Uu nom de la Trinité , avoit les qua«

lités eflTentielles au facrement, 6c

qu'une (impie ignorance de langue, façs

Imèlange d aucune erreur > ne le pou- -

Ivoit rendre invalide.

Jufquici S, fioniface » décoré du
pallium & du titre d'archevêque dès

le commencement du pontificat de
jrégoire III n*avoit point encore de (lége *

ixe, ni d'églife métropolitaine. Les

princes François» avec leurs évèques , v /

prirent enfin dans leurs dernières af<»

[emblées la réfolution d*ctablir cettç

lécropole fur la frontière de leurs

rats , du coté des Païens. Le choix ; V
kuils firent d*abord de Cologne» fut

[gréé par le Souverain Pontire : mais '"

jévllieb dç Mayence , qui avoit fait

lelque réfiflance, s'étant foumis à 1&

eQçence de fa dépofîtion > on trouva

jette dçrniere ville plus convenable,

pès les premiers temps du Chriflia^ coint. aa»

jifme, ce fîége avoit été métropoli-74<»ttv>4»

m de la province Romaine > nom-»

kée la prçmiçre Germanie. W^orm»
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étant par la fuite fievenue métropole!

de ces deux provinces , Mayence lai

fut foumife : aind on ne fit que liii|

rendre % en faveur de S. fioniface,fàl

première dignité de métropole r.. Se fi|

,' jurifdi^bion s'étendit fur r-rei/;: év>]

chés y Strasbourg , Spire , Wortns
,[

Cologne , Liège , Au .bvurg , Vim.|

bourg, Burabourg tiaii&iéré depuis
i[

Paderbone , Erfort , Eichftat , Conf-j

tance & Coire.

En même temps qu'on donnoic en

Germanie cette forme refpedbable an

gouvernement des premières Eglifes,

on pofoit audi les fondemens des plo

céleores monafteres , entre lefquels oq

ne doit pas omettre l'abbaye de Fuldej

Sut doit fon établiffement i S. Sturme

ré en Bavière de parens nobles
cd.t.4.pag. Chrétiens , il avoir été formé à la ver

par S« Boniface > avec plufîeurs autre

enfans de qualité offerts par leu

proche: T '^ feune Sturme étudia

»?•

rciciencf ,1» lires ( iicures, au ma

A-lM:

uz

naftere ae triflar , fous la conduis

de Saint Vigbei*t. Il n'apprit pas feii

lement les pfeaumes par coeur j ma

il en pénétroit les lens moraux

plu» touchans 6c les plus fubl
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jSt ctndeur & fon innocence peintes

fur fon front 9 fa docilité, fa dou-

ceur, des manières affables Ôc préve-

nantes , qui prenoienc leur fource dans

la charité Se dans uiïe humilité Cm-

cere, le rendoient aimable à tout le

monde. Il fut ordonné prêtre, à la

demande de toute la communauté

,

dont il ne tarda point à iuftifier les

fulfrages. Ayant commence à prêcher

les peuples des environs , il fut aui-

mbt fa^^orifé du don des miracles,

Idélivra les polfédés , guérit les mala*

Ides , 6c opéra mille autres merveilles

,

Ibien plus efficaces que les raifonne-

Imens , fur l'efprit de £es auditeurs

pcefque tous païens ou demi-païens.

I
Toutefois a peine eut-il exercé fon

Izelé pendant trois ans , qu'il lui vint

len penfée de fe retirer dans la foli-*

Itade. Il fournit humblement fon ac«

pc au jugement de fon faint maître

liface , qui, après un mûr «xamen,

connut que c'étoit véritablement une

'ifpiration d*en haut. Pour un feul

prédicateur de Tévangile , le Ciel en

vouloir former une infinité d'autres'»

laiis les écoles de la perfeâion 6c du
teb évangélique ^^6 celui-ci alloit
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infticûer. Le S. Archevêque lui joignît

deux compagnons ^ il donna i tous

trois fes iiiftruébions , puis fa bén^dic-

cion , en difanç : Allez dans la foret

des hêtres , êc cherchez-y un lieu pro-|

pre à devenir Tafyle ftcré des fervi-

ceurs de Dieu.
Ils s*enfoncerent fous ces immenfesl

6c profonds ombrages , où ils ne

voyoient que p^r intervalle la terre

qui les portoit , &: le ciel qu*atteignoit|

la cime de ces troncs antiques. Etant ar-

rivés au bouc de crois jours dans unel

cerre bien arrofée > ôc qui leur parut

fertile , ils fe perfuaderenc que c'écoic!

là le féjour paifible que Dieu leur def«

^ tinoic. Ils y conftruiHrent de petites 1

cabanes : ils les couvrirent , comme
|

ils purent, d'ccoçces d*arbres. Tels fu-

rent les commencemens du monafterel

de Hiersfield ^ où ils demeurèrent long-

temps » dans une entière privation ael

toutes les commodités de la vie. Leur

^ ferveur ajoutoit encore au jeûne les|

veilles , la prière, &tr6uvoit des dé-

lices ineffables dans ce qui eût fait le 1

défefpoir des âmes lâches. Enfin Sturmel

alla trouver Boniface, & lui fît, avecf

une fainte complaifance ^ la defcription

de
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de fa nouvelle demeure. Mais le fage

Prékc lui dit : Je crains que vous tit

(b/ez pas en ^ecé dans ce lieu ; car

je fais qu*il y a tout près de là y des Sa-

xons extrêmement barbares ; & je vous

confeille de chercher une retraite plus

écartée. .

- -v.-^ . '}k'

Sturnie uniquement attaché au Sei-

gneur ôc à raccomplifTement de fa di-

vine volonté , qu'il ne diftinguoit poiA:

de celle de fon fupérieur , ne fut par
plutôt de retour à fon établiflemenc

d'Hiersfield , qu'il prit une barque avec

deux de fes frères , pour aller à la dé'

couverte en remontant la rivière de

Fulde. Ayant vogué trois jours , fans

tien découvrir qui les contentât, Sturme

en alla rendre compte au S. Evêque »

oui lui dit : Cherchez encore , mon
frère , ^ proportionnez votre foi aux

uiiféricordes du Seigneur : aHùrémenc
ii a préparé à fes ' ferviteurs une de-

meure dans ce défert. Sturme , pout

vie. LeuiB ^^^^^ ^^^* > partit feul, monté fur un

îeûne lesl^'^^> f^if^^^c diverfîon aux inquiétudes

E des dé«| ^ ^"^ fatigues du voyage par le chanc

^^ fj^^lgldes pfeaum^es , & priant continuelle

nSturmel"^^"^* ^^ s'arrêtoit par-tout où Is^nuic

fit avec^ prenoit , faus autre précaution que

fcriptioni Tome Flf.
. .X

de

L joigm(

i i tous

aénédic-

la foi€t

ieu pro-

es fervi-

timenfes

ils ne

la terre

itteignoit

Etant ar-

lans une

sur parut

^ue c'étoit

leurdef^

le petites

comme

Tels fii-

nonaftere

entlong-

ation de

"k

\
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d'entoureç fa monture , d'une efpece

de palilTad^ faice à la. hâte da Dois

qu'il abatcoityde peur des bêtes fé*

roces. Pour lui ^ après s'être muni uni-

quement du (igné de la croix ^ il dor-

moit tranquillement. Ayant pénétré au

delà de la forêt , jufqu'au grand che-

min de Maïence , près de la Fulde

,

il y rencontra une trdupe nombreuf^

dfe Selavons quii s'y baignoient. Ctr

toient de farouches barbares , qui des

extrémités du Nord s*ëtoient répandus

bien avant dans la Germanie ,& qui

depuis plus d'un (iecle faifoient de tôutç

part dnorribles ravages. Mais ils fe

contentèrent de fe moquer du faint

homme, fans lui faire aucun mal.

Enfin il trouva un lieu, qui lui pa«

rut tel que le deiîroit S. Bonirace. Après
i

lavoir bien examiné , il le remarqua

foigneufement , Ôc lui en porta la nou«

velTe. L'Archevêque fatisfait écrivit auf»

fî-tôt au Prince^ Carloman , pour ob<{

tenir la permiifion d'y fonder un mo-

naftere : ce que perfonne , porte la

lettre , n'a encore tenté fur ces froR-j

fieres Orientales de vos Etats. Car*

Ipman le lui accorda volontiers , avecl

9nç étendue de quatre miliç pa$ M
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i r^ticour » de fie expédier un adé^

aiichencique de donation. Pour rendre

la fondation plus avantageufe & plus"

jlable > il rallembla tous les feigneurf ^

du pays, & les engagea à faire cha-.^

cun la cedîon de leurs droits fur ce

canton. Sturme ainfi autorifé com-
mença i'écablilTement , avec fept reli-

;

gieux » au mois de mars de Tan 7 44 » ^

neuf ans après la fondation d'Hierf«|

field. Au bout de deux mois , S. Bo- *

niface amena lui-même quantité âl^'i

maçons & d'ouvriers_de toute efpece,*'

pour aider les moines qui s^employoienr

à tous les ouvrages ^ mais qut ne pou-^

voient élever l'églife , ni niffire à dé<
fricher les terres. Cependant lu Sainr'

Archevêque fe retiroit pour prier fuc

une montagne voifine , qui prit à cette

occafîon le nom de Mont-rEvêqite.-

On donna au monaftere même celui

de la rivière de Fulde > fur laquelle

il eft bâti.

Le Prélat revint la féconde année »

pour donner aux moines les premières

iiiftitutions de la vie régulière , leur

prépofa Sturme en qualité d'abbé , les

fit convenir de n'uler que de petite

bière, fans boire jamais , ni vin , ui

X ij

:r*.«-
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nacre botifon forte ; du refle , on fiii«

voie la règle de S, Benoît. Le zélé Pré«

Ut continua , tant qu'il put , de les vi^

fiter tous les ans. Comme les moines

propoferent de leur côté , d'envoyer

aux plus célèbres monaileres de TOccif

dent , pour en apprendre les obfer-»

vancès; il chargea de ce foin TAbbé

Sturme , qui partit avec deux frères

,

dans le cours de la quatrième année

de la fondation, 11 vifita pcincipaler

ment les monafteres de Home , ic

celui du Mont-Caflin , parcourut tous

ceux d'Italie , ôc mit un an tout en^

cier à ce voyage, il rapporta à fa corn-

munauçé tout pe qu'il put retenir de

plus édifiant: & de plus parfait. La

ferveur des difciples répondit au icle

de l'abbé. Lç nouvel étabiilTement aug*

mentojt de jour en jour -y plufîeurs k^

jets diftingués vinrent s'y confacrec

à Dieu , avec tous leurs biens ; la ré-

putation de Fulde fe répandit dans les

,
provinces les plus éloignées , & le Fon-

dateur eut la confolation d'y voir en

peu de temps quaatre cents religieux »

jO^ns compter les novices.

Une famte émulation anima les per^

f^ooes 4u fçxe. I)es troupes non^R
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breufes de vierges Chrétiennes fe

rafTemblerent d*aborcl au lieu nommé
Bifcofheim > c*^ft-àclire demeure de

l'Evêque, doù furent enfuite tirées

des abbelfes pour pludeurs autres mo"
nafterer. L'Allemagne fut encore re-

devable de cette inftitution aux Iles

Britanniques. S. Boniface y attira d*Ar.- Aa^Ben«a

gieterre la parente Sainte Liobe , qui

avoir été confacrée à Dieu dès fâ

première jeuneiTe 5 dans lemonaftere de

Vinburrt. Fille d*un génie fupcrieur,

aiiflî propre aux affaires Ôc même aux

lettres qu*aux exercices réguliers 6c

aux petits ouvrages des mains , elle

montra une véritable aptitude pour les

fciences, Se fe rendit, prefque fans

étude» âfièz habile dans les langues

anciennes » pour faire des vers Larins :

ce qui annoiiçoit alors la capacité k
plus extraordinaire. Mais la réputation

de fes ver:us furpaflToit encore celle

de fes calens. On recueillie bientôt les

fruits de cet heureux afTemblage dd
tous les genres de méritç. Les mœurs
firouches des Germains s'adoucirent

& s'épurèrent , au feul récit du fa-

crifice de cette multitude de victimes

délicates qui fe dévouoient pour le

• ^ Xiij
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ùliit de leur peuple > Se qui joîgnolent

à toute la candeur de Tinnocence les

auflcrités des plus courageux pénicens.

Le Seigneur ménagea cependant à fes

cpoufes une épreuve bien alarmante,

.i Une malheureufe , accablée d'in-

firmités , Ôc qui ne vivoit que de ce

qu'on lui donnoit a la porte de l'ab-

baye , s'abandonna au crime , & mit

au monde un enfant qu'elle jettade

nuit dans la rivière qui couloit près

de la maifon. Une autre femme trouva

le matin cet enfant , de remplit tout le

*voifînage de fes calomnies ironiques

,

en demandant (i c'étoit ainfi que les

religieufes Koptifoient leurs enfans.Le

peuple qui fuit toujours la première

^impreilion qu'on juge à propos de lui

donner» s'attroupa avec indignation,

^ fît retentir les injures Se les menaces

autour du monaflere. Il en étoit forti

une religieufe pour des raifons connues,

ôc avec la permiflion de l'Abbefle , qui

la fit néanmoins revenir auflî-tot. Elle

protefla devant Dieu de fon inno-

cence , en fondant en larmes , & en le

conjurant de faire connoitre la cou*

f>able. L'AbbefTe ràfTembla les feeurs

,

eui: ^^ réciter le pfeautier, toutes de»
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ho\it 6i les bras en croix
;
puis les coïï*

duidc en proceflion amour du monaf-
tere , à crois reprifes différences , zmk

heures de cierce j de fexce & de none. ^

Enfin la Saince AbbeflTe ^'approchant

de laucel » en préfence de tout le peu- .

pie fort atcencif d ce qui arriveroit,

elle écend les mains vers le Ciel , &:

die avec effufion de larmes : Dieu de'

toute purecé , que nous avons choiii^

pour nocre époux, prenez la défenfe

de celles qui vous onc préféré à tous

ks objecs morcels, & fauvez-les d'un

opprobre qui rejailliroit fur votre faine

nom. A riadanc l'impudente calom-

niatrice fut faille de Tefprit malin ,

& confelTa fon crime devant tout le

monde. Le peuple rendit gloire à Dieu ^

par de grandes acclamations. On ra-

conte plufîeurs autres merveilles, de
Sainte Liobe , Se de Sainte Thécle

,

autre religieufe , qu'elle avoir amenée
d'Angleterre , &t qui fut abbelle de
Chizingue fur le Mein , dans le dio-

cefe de Virsbourg..

Tandis que la préfence Ôc la vigi-

lance infatigable de S, Boniface don-

noient cette fplendeur à TEglife d'Al-

lemagne y fes lettres opéroient en An-»

Xiv

.3'-'

Aîf

"S'
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glecerre d'une manière prefque audr

efficace. La liberté avec laquelle il avoir

r , écrie à Ethelbalde roi des Merciens,

loin d'aigrii ce Prince livré à la plus

effrénée des paflions , fournie au con-

traire un exemple frappanc de l'af-

; j cendant que la vertu conlerve fur l'ef-

prit des grands , quand il leur refte quel-

que droiture. Le Prince Anglois ne

le borna point à fon amendement per-

T.tf.Conc fonnel, mais il fît tenir à Clovesnou,

^- M<^' Tan 747 , un concile national, pour
' \ le rétabliiïement dç l'ordre & des

mœurs.. Avec Cutbert , archevêque de

Cantorbcri , il s'y , trouva onze \ évê-

ques, tant du pays des Merciens,

que des autres 'nations qui occupoienc

la Grande-Bretagne. Le Roi Ethel-

balde y voulut alllfter en perfonne,
' & s'y fît accompagner àes grands de

fon royaume. Cutbert commença par

préfenter deux lettres du Pape Zacha-

rie j touchant la reformation de»

mœurs. On les lut d'abord dans leur

langue originale > puis on les exphqua

çn langue vulgaire , Ôc tour le monde
les entendit avec la docilité religieufe

, qui diflinguoit alors cette nation en-

^^ toutes ÏQs autres. La lettre de S.

S'l.£t

\
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Boniface » qui avoic donné Heu à la

célébration du concile , fut reçue aufli

avec tant de refpedi: , qu on la trouve

tranfcrite à la tête des adbcs.

On lut enfuite quelque partie des -

œuvres du Pape S. Grégoire , toujours .

révérées fpécialement de TEglife d*An-^

gleterre
j pais les décrets des Pères , les

lus convenables aux circbnfbances ; ôc .

on fit trente canons > afin de rap* .

peller à la pureté des anciennes re- .

gles , les mœurs facerdotales , qui onc

tant d'influence fur celles des peuples.

On voit par le dixième canon , à quel

point de. dégradation fe trouvoienc

déjà les lettres Se les études. Il fallut
'

faire ce décret, pour obliger les prê-

tres à fe rendre capables d'expliquer

en langue vulgaire le fymbole de la

foi , l*oraifon dominicale , les paroles

employées dans TadminiAratton dubàp-

terne ôc des autres facremens. Le dQU'^

zieme tahon enjoint d*obferver les

fêtes > fuîvant le martyrologe Romain

,

Sui
ne paroît autre ici que celui de

ede. C^'eft la première rois qu*il en
eft fait mention. Dans le canon vingt-

troifîeme » on exhorte à la fréquente

communion > non feulement les per-

Xv
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fonnes confacrées i Dieu > mais auffi

les laïcs , fpccialemenc les enfans qui

vivent encore dans l'innocence j & les

gens avancés en âge » qui l'ont recou-

vrée. Le vingt-fixieme , en exhortant

i l'aumône, blâme l'abus qui: corn-

mençoit à s'introduire , de rédimer

ou commuer les peines canoniques im«

pofées par le prêtre pour la fatisfac-

tion des péchés ^ comme atifli de faire

«quitter la propre pénitence par d'au-

tres perfonnes , que Ton payoit pour

jeûner ou chanter des pfeaumes. Ou-
tre que la pénitence » ait le coUcile

,

doit remédier aux fautes pailées, &
fervir dspréfervatif contre la rechute;

il eil de h juftice^que la même chair

qui a péché , foit punie : ôc Ci Ton pou-

vait fatisfaire par autrui > les riches au-

roient plus de facilité pour le faiuc

que les pauvres : ce qui eft contraire

a levanzile.

L'année même o& le Kci des Mer-

acd.t.4.pat* ciens fit célébrer un concile Ci falucaire

^*V â fon peuple , Carloman fournit un

exemple beaucoup plus édifiant encore

à rAuftraiîe , & â tout le Monde Chré-

tien. Ge Prince des François , plus

puiflant que la plupart des rois > il-

Ift. SS. Ve-

L
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luflré par fa valeur Ôc par une long^ué

fuite de vidoires contre les Allemands

,

les Saxons ôc les Bavarois ^ au comble
de la gloire de de la profpérité , prit

la réiolutioh de quitter lé (lecle , Se

d embraffer la vre ttionadiqué. 11 avoir

toujours donné des n^àrquès d'une piété

fincere , èe dr*un grand a'mour pour là

religion : mats la difficulté d*allier les

devoirs de la confcience avec les ufa-

ges de la politique , dans h po(îtioÀ

où fé trouvoit le gouvethemeht , ré^

veillôienc fans fin les ïfiotiVéthens dour
loureux d'aune confcierféè agitée. 11

fentoit d'une part la néceiffîté de ren-

dre les biens de TEelife , fuivant lés

confeils de S. Bonirace Se les décrets

du concile de Germanie J; & de' Tàu-

tre il cifaignoie le mécdncei^tement des

gens de guerre > en leur ôtant la ré-

compenfe de leurs fervîtes , dans le

temps où l*oii avoir d'eux le plus grand

befoin. Il gémiifoit aufld fur les expé-

ditions fanglantes Se défaftreufés ^ où
la néceffite des affairés i'ehgageoit >

fiontre lés fentrmèiis de douceur &
de bîenfaifance qui lui étoîent naru;

tels. Sur-tout , il ne pouvôit èfïacer 4f»

^Dn efprit le noir foavenit d'utie grande

-V X vj
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multitude d'Allemands rebelles ^ qull

avoit fait madàcrer l'année ptécédeiue.

11 prit le parti d'abdiquer des digni*

. tés (i fécondes en amenâmes > & de

fe confacrer fans réferve ai^ Dieu de

la démencç Ôc. de la miféricorde. Ainfi

Tàn 747 , fèjptieme de fon règne , après

avoir communiqué fa réfolutiqn à fon

frère Pépin , qu'il laidToit héritier de

fes Etats , il quitta la France , pour

prendre le chemin de Rome » où il fe

propofa d'abord d'établir fon aûle.

Il y arriva» fuiyi d'un cortéee nom-
' vireux qui^e pouvoit fe réioudre à

fe fépareV de lui , Se que Pépin avoit

tâché inutilement de confoler par la

magnificence de fes dons. A la vue

- 'de ces grands attendris jufqu'aux lar-

r mes i u fe jeta aux pieds; du Pape

Zacharie» qui lui donna Thabi^t mo-

naftique. Après quoi > il fe retira au

'^ mont Soraàe,ou il bâtit un monaf-

tere en l'honneur du Pape S. Silveftre,

que 1 oii dîfoit s'y être caché pendant

la perfécution. Ênfuite , comme les

' François qui venoient âRome, trou-

blofent fa retraite par leurs fréquentes

' vi(lte$ > il pailà au Mont-Cailin , où

U&vœu.de habilité. fii&Yant la règle.

s "^
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L'Abbc Pécronax , qui avoit rétabli

ce nionadere fameux dans tout fon

luftre 6c fa ferveur primitive y vivoic

encore ; ôc Carloman , fous un il

bon maître , fit des progrès rapides

dans toutes les vertus rebgieufes. Les

pratiques les plus rigoureufes & les '
v-

plus humiliantes avoient pour lui un
attrait tout particulier. 11 fervoit À la

cuiiine , travailloit au jardin , gardoic

les troupeaux à la campagne, manioit '

la bêche 6c la houlette » avec plus de /

œmplaifance qu*ii n avoit porte Tépée *

ic le fceptre.

L'exemple que Rachis roi des Lom- chr.caCM

bards d!onna trois ans après, c*eft-à- '•^•,'*

ldire4*an 750, fut encore plus éton-

nant. Après la déposition d'Hilde-

brand , qui en fept mois de règne fe \
rendit infupportable à toute fa nation , \
on l'avoit jugé digne de remplacer /,.•

Luicprand y 6c du duché de Friout »

on lavoir fait monter fur le trène de .

Lombardie. Il ne trompa point Tef-

péranc^ qu'on avoit conçue de fes qua-
ités royales , ou du moins de fon ar-

deur pour lagrandiffement de fon

lin , où Hroyaume , 6c pour la ruine du vain

regbi llliiiulacre d'Empire qui ceftoit en Italie.

\
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Tandis que l'exarchat étoit fort tran-

quille , le Lombard. » fous quelque

préte^^e détourné , leva une armée

nombreufe, fit le ravage dans toute

la Pentapole, & vint mettre le fiége

devant Péroufe. A cette nouvelle , le

Pape Zacharie forma fur le champ fa

réiolution. Animé de cette force fa-

cerdotale , qui avoit déjà défarmé la

cupidité de Luitprand , il vint droit

à Péroufe , accompagné d'une partie

confîdérable de fon clergé y Se toucha

tellement Rachis par fon éloquence

,

que non feulement il lui fit lever le

fiége , mais lui infpira la réfolution

de quitter un trône qui ne lui paroif-

foit plus qu un dangereux écueik Le

Roi fe rendit à Rome » ainfî que le

Prince Carloman , reçut pareillement

de la main du Pontife l'habit monaf-

tique, & fe retira au Mont-Calîîn,

où il finit faintement fes jours. On

y monttoit encore, trois cents ans après,

une viene qui portoit fon nom , par*

ce qu'il l'avoit plantée & cultivée de

fes mains. Sa femme Thafie Ôc fa fille

Ratrude bâtirent dans le voidnage us

monaflere de filles , où elles donnè-

rent de grands biens^^ pafferent pareil'



{emenc dans une exade rcgiilaricé le

refte de leur vie« Rachis eue fon frère

Aftolfe pour fucceffeur, dansle royaume
des Lombards.
Pépin , par la rerraice de Carloman ,

reftoit feul Prince des François , maître

abfolu du royaume & de la royauté ,

dont il ne lui manquoit que le titre.

Son père Charte Martel , auffi puif-

fant èc plus illiiftre que lui par la

continuité de fes victoires , n*avoit ce-

pendant ofé , en 1& prenant , choquer

le préjugé des peuples. Le fils fut plus

hardi que fon père ^ ou y pour mieux
dire , il fut profiter dés circonftances

,

& de la longue habitude des François

à n'obéir qu'aux princes de fon fang.

Il étoit également cher aux eccléfiaf-

tiques dont il fecondoit le zèle en toute

cccafion, Se aux difFérens ordres àe^

laïcs. Après s'être affuré de la difpo- Aon. icU

fition des efprits , fous prétexte de^|^- ^^'Jf^'

procurer le bien commun avec plusaa.7ji.

de facilité , il demanda , dans une af-

femblée générale de la nation , d'être

déclaré Koi. Tout le monde donna
fon confentement 5 par dey' acclama-

tions de joie. Il n'y avoit d'autre obf-

tade que Childérie j qu'il étoit qiief*

^

r
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tion de dépofer , après lui avoir prêté

fermenc de fidélité : mais la politique

trouve aifément des moyens pour triom-

pher de ces foctes d'obftacles , ôc même
pour juftifier fes injures fuccès aux

yeux de la poftcrité.-^^fi i

s> Serons-nous bien reçus à répandre

quel<jue doute , malgré le torrent des

hiftoriens modernes , fUr rauthenticité

de la décifion fameufe, qu'ils accri-

buent avec tant d'alTurance au S. Pape

Zacharie ? Mais qu'on faiTe attention

que toutes ces autorités fe réduifenc

a celle d'£ginard , qui écrivoit fous Char-

lemagn,e , & qu'ils ont fuivi aveuglé-

ment. Voici comment cet Auteur,

prefque contemporain , mais fufpe6t

en cette matière , préfente là choie.

*I1 dit que S. Boniface, légat du

S. Siège > apôtre de la Germanie, &
loracle de toute l'Eglife de France

,

propofa de confulter le Vicaire de J. C.

' qu'on députa fiurchard > premier évê-

que de Virsbpurg , dont la capacité

' egaloit la fainteté , avec Fulpde ïû

de Tune des i>lus puifTa^ites maifons

d'Auftrafit y fait par Pépin abbé de

S. Denis , & archi-chapelain du pa-

lais^ c'eft-à-dire grand-aumônier^ que
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ces deux illuftres députés confulcerenc

en ces termes le Pape Zacharie : A
qui eft-il plus jufte de oonner le nom de
Roi , ou a celui qui n a plus rien de

la puifTance royale , ou à celui qui fe

trouve dans 'la po^Teilion 6c l'exercice

de tout le pouvoir fouverain ? que

le Pape ^répond it^, fans nommer ni

Childéric ni Pépin , qu'il étoit jufte

&raifonnable , q«e celui qui avoit tour©

la puilTance. royale, eut auili le nom
de roi.

L'air feul de cette réponfe vague &
captieufe, attribuée a un Pape aufl»

vertueux que Zacharie , ne doit-il pas

mettre en garde tout écrivain circonf-

peft? Et <}ui ne craindroit,de la créa-

ture & du panégyrifte de Charlema-
gne» qu'il n'eue été entraîné par le

defirde colorer , autant qu'il étoit polîî-

ble, l'ufurpation de Pépin pèrede ce Prin-

|ce?Ne feroit- ce point encore par cette fe-

crete préoccupation , trop naturelle aux

courtifans même de probité , qu'il aU"

Iroit déprimé fans diftindbion tous les

derniers defcendans de Méroué ? que >

Ipar des anachronifmes fans nombre >

11! donne des cheveux gris à des enfans

Ide huit ou dix ans > 6c à des princes
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de quatorze, tels que le malheutettt

Childeric III , les mœurs difTolues du

libeninage le plus invétéré ? qu il nons

|>réfente enfin le burlefque fpedacle

des rois indolens, traînés le premier

jour de mars dans un cLar attelé dé

bœufs ; ou noyés dans là moUeffedu

palais de Mamaca , qui ne peut fervir

de matière qu'aux entretiens des bonnes

êc des nourrices ? Dans ïe même temps,

les auteurs abfoluiïient contemporains!

nous montrent pluiieurs de ces princes J

malheureufement trop jeunes pout être

cbéis ^ oit à. la tête de leurs armées,

|

ou formant leur jeunefTe , par ks fa»

tigues de la chaflè , aux travaux plus!

férieux des armes* Mais fuivons \i\

Cours des ^aits.

Dès que la politique de Pépin euil

levé les obftacles , il fut déclaré M
des François , Ôc félon la coutume,

élevé fur le trône dans la ville del

Soiiîbns , au moisde mars de Tan 7 j2.|

Le Légat S. Boniface , dit encore £gi^

nard ^ le couronna & le facra y pouil

le rendre plus refpedable aujpeu()y

Sa femme Berte ou Bertrade fut auf

proclamée reine , & par une cérémo

nie toute nouvelle^ placée fur le trônej
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iVêc Ton époux* On rafa Childéric 9

& on le cenferma dans un monaftere.

Le bruit courut, ôc l'on voulut bien

croire , qu il étoit devenu fou. * '^^^

Ainil commença la féconde dynaftié

(les monarques François. L'auteur de

fon élévation Ta troulu confacrer en

mielque forte , ôc la donner pour l'œu-

vre du Ciel , en introduifant le pre-

mier cette formule dans (es diplômes :

Roi par la grâce de Dieu. Mais il

parut peu de temps après, qu'il agif-

foit en ceci plus par intérêt que par

conviAion , & que la légitimité d&
fou élection lui étoit à lui-même fort

fufpeûe : il demanda au Pape Etienn*

rabfolution du crime qu'il reccmioif-

foit avoir commis en manquant de
fidélité à fon fouverain légitii le. Il eft

en effet aflez difficile de concevoir,

comment un très-digne Pape ëc tant

de îaints prélats fe prêtèrent à cette

révolution : mais c'eft ici une quef-
liion ,

qui demeurera toujours auflî

obfcure , qu'elle fera peu cirée à con-

lequence. - "^T:*'t^^''i^^^ ^45. ^^^r^. #m~^^,

Le Pafte Zacharie ne mit point de
lornes à fa bienveillance pour le Roi
^cpin. Il lui accorda > félon le cémoi-

ià^^ii
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gnage de Loup abbé de Ferrieres ^ l^j

nomination des évèchés vacans dans!

j'empire François ) ou plutôt il rati«

fia Fufage où écoient les rois de don^

tieir les prélacures y fans le confence-

menc du peuple ni du clergé ^ auxl

tccléiiaftiques de kur Cour , nommés
clercs Palatins. Le Pontife crut qu'il

valoic mieux autorifer un droit con*

tefté , ôc légitimer un ufage moins par-

fait» que de faire fans fin des récla^

mations plus qu'inutiles , & qui en^l

tretenoient un germe éternel de i\*

vifion entre les deux PuiflTances. Le pre-l

mier fruit de la bonne harmonie en^

tre le Chef de TEglife ôc le rtoaveaul

Xionàrque , fut la célébration du con-l

cile de Verberie. Dès la féconde an^l

néie de fon règne , Pépin coiivoqml

en ce lieu une affemblée généraleM
évèques ôc des feignéurs du royaume;

,àfin de remédier a la dépravation des

mœurs , principalement en ce qui re>|

gardoit le mariage.

^ S. Boniface , de fon côté , entrete-l

iioit avec foin la fainte unanimitém
doit régner entre le Chef ailles memi

bres divers de TEglife Enfeignante. Il{

recouroit aux lumières du S. Siège

i
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jafis toutes les affaires importantes,

Dans TEglife uaiffante de Germanie

,

déjà l'Evangile avoit à triompher de

mille ennemis domeftiques. Le S. . Arr oihf.'ç.^,'^

chevèqœ, fe plaignit au Pape j qu'il y
avoit autour de lui plus d'impofteurs

que de m'niftres catholiques
j

qu'ils

prenoienf ie titre de prêtres & d éyctr

qaes , fans avoir jamais été ordonnés

,

& ne fervoient qu'à troubler le mi-

nlftere eccléfiadique , a pervertir oi;

là fcandaliier les peuples. Hypocrites

iàcriléges , ajoutc-t-il , aventuriers dé-

pravés , coupables d'homicid^ & à'sL*

dulteie , de toute atrocité ^ de toute

pfamie : plufleurs même efclaves défer-

!urs, & Icélérats fugitifs , fe font enr -

ice tonfurer , Ôcfe métamorphofenc

lUt àrcoup en miniftres.de J. C. for?

nent des fadfcions parmi les peuples
^

iennent des affemblées féditieufes dans

!s lieux écartés , de dans les maifons

es payfams^ Se loin d'enfeigner aux

aïens la fainte dodbrine qu'ils ignor

mt eux-mêmes , ne s'étudient qu'à

irpctuer dans les ténèbres & l'im-

lunité le règne de Satan. Tels font

;s obdacles que la foi Chrétienne avoiç

fiirmoi^ter euGermaniç> ^furl^f-'
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^uels Boniface* qui en étoic Tapôcre

,

confulcoit le premier Pafteur. On lui

jrépondic , ^ue par-couc où il trouve-

Toit ces miniilres du démon , il de-

voir les priver du facerdoce dans h
conciles provinciaux , ôc les foumectre

^ux obfervances monaftiques, pour finir

leur vie dans la pénitence. ^
Le Pape condamna nommément un

de ces dogmatifeurs , appelle Vir-

gile , qui femoit la divmon entre

ïArchevêque Boniface & Odilon duel

de Bavière , Ôc qu'on accufiit d'en-

ièigner quil y avoir un autre monde,

£c d'autres hommes fous la terre, un

autre foleil , Ôç une autre lune. La

condamnation fut févere , puifquon

ordonna de chaffer Itprédicant de TE-

glife , après l'avoir dépouillé du fa«

cerdoce. Mais Terreur de Virgile ne

conflftoit pas précifémenc à croire

^ux antipodes : fes affértions téméraires

faiibient encore conclure que tous les

hommes ne defcendoient pas d*Adam J

Se donnoient lieu à beaucoup d'au-

tres çonféquences , non nioms inju-

rieufes au Rédempteur fie lout bl

genre humain»

D^ns ces réponfes du Pape Zacharie^
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«n trouve r<ipprobation du derniet

choix que les François avoient fait dç

Mai'ence pour métropole de Gçrma-r

nie. Le Pontife , en faveur de Boni-

face , confirme cette dignité à £qs fuç-r

feiTeurs , & déclare ^'il$ auront fous

eux les éveqiu^s de Tongres» de Cor
logne, de worms , de Spire de d*U-r

p;echt , avec cçux de çoute^ les viUe^

où le S. Archevêque* a établi la foi,

Comme le Saint étoit notablement af-

JFoibli , depuis la preaiiere fois qu i}

avoir propofé de fe donner un fuccef-;

feur^ il longeoit de nouveau à quittée

fon fîégé y poi^r k retirer à Fnlde. Le
Pape le détourna dé cettç penfée ^ &
pour Iç foulagçment de fa vieillerie

^

il lui permit de fe donner un coad-

juceur , de d^ordotaiei à cet effe( celui

u'il trouveroit dl'^ne de lui fuccé^

er. 11 lui accorda auflî, pour fon^ abr ep. m* *ffI

jbaye de Fulde , un privilège d'immur ^^
pké ^ tel qa'on n'en âvoit point encore

vu. On la déclare exempte dç toute

autre jurifdidbion que celle du Sainjt

Siège 'y en forte qu aucun évcque ne
idoit pa$ même entreprendre d'y céiér-

Jbrer la mefle , s*il ny çft iijyité paf

achariejwér
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Cette dernière faveur ne précéda

que d*une année la more du Pape Za-

charie, qui ayant exercé toutes les

fondrions d*un digne Pontife avec un

zèle infatigable ôc un rare bonheur

,

pendant dix ans &c plus de trois mois,

mourut faintement le quatrième jour

de mars 751. Au milieu des affaires

bruyantes qui remplirent prefque tout

foni pontificat} il ne lailfa pas de cul-

tiver les lettres > ôc traduifit en Grec,

qui étoitfalangue maternelle , les Dia-

logues de S. Grégoire le Grand. 11

fit l'invention du chef de S. George,

depuis long- temps oublié dans une

vieille challe au palais patriarchal, &
le plaça avec l'honneur convenable dam

la diaconie de ce Martyr renonîmé,

• c*eft-à-dire dans Téglife cardinale (jui

porte le nom de S, George auvoile d'or.

Ayant fu que des marchands Vénitiens

avoient acheté à Rome quantité d'efcla-

ves Chrétiens deFun & de Fautre fexe,

pour les aller vendre en Afrique , il

mit les captifs en liberté , rendit aux|

Vénitiens leur argent , Se défendit ri-

goureusement ce trafic indigne ^ n'étant!

pas jufte , dit - il , que des> perfonneil

' 4çvenues enfansde Dieupar le'baptême,!

tokm
'

-^,-

j
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folenc les efçlaves des Gentils. Il rebâcic Antft. (»

prefque à neuf le palais de Latran , fit
^'^^^'

des dons inedimables à un grand nom-
bre d'églifes y fur-tout à ceiie de Saint

Pierre , où il mit ies courtines de
foie entre tous les piliers , ôc décora

l'autel d'un paremem: tilfu d'or ôc de
pierreries , qui repréfenroit la nativité

de Notre - Seigneur : il y ajouta quatre

voiles brochés en or, Ôc une couronne

d'or avec des dauphins , du poids de ^
•

fix-vingts livres. Enfin il conftitua un
fonds fuflifant pour fournir un revenu '

annuel de vingt livres d'or , deftinées

à l'huile du luminaire. De plus , il

fonda des aumônes abondantes pour

les pauvres ôc les pèlerins, acquit plu-^

fleurs fermes à. 1 Eglife , ôc mit tous

les bâtimens en bon état, augmenta

de plus du double les prébendes ou
penîîons annuelles des clercs , qu'il

traitoit comme fes enfans , 6c fe fit .,

,

auflî juftement chérir du peuple, qui vé- r

eut dans la paix ôc l'abondance fous font ^

pontificat. ..

,

.
-

Rome depuis long-temps n avoit eu ;
' '^^

autant de fujet d'applaudir à la bien-

faifance pontificale ; & tels étoient les

[premiers effets de la décadence de
TomcVIL JE



'WK f^

'
**' 50^ M I S T O 1 K J

l'Empire des Grecs en Italie ^ de la

puiliance procec^ion des princes Fran-

ijois à l*égard du S. Siège , & de l'ac-

«croiifemenc du pouvoir des Souverains

Pontifes.

Auflî-tot après la mort de Zacha-

rie , le Prêtre Etienne , Romain de

^
naiifance , fut élu Pape , & mis en

poifeiîlon du palais patriarchal de La-

tran : mais il mourut fubitement le

quatrième jour , avant mî^me d'avoir

été facré ; ce qui elt eau le qu'on ne

le compte point entre les Papes. Etienne

II , diacre de l'Eglife Romaine , tut

choid en fa place , & confacré le 16

mars de Tannée 751. Il fit le même
ufage que Zacharie , des richedes de

fon Eglife : dès le commencement de

Ion pontificat , il rétablit dans Rome

ijuatre hôpitaux abandonnés depuis long-

temps , puis y en ajouta un cinquième,

qu*il fonda pour cent pauvres. II eul

Hâtit ôc dora richement deux autres J

hors de la ville , près Téglife de Saiiitl

Pierre.

La puiiïance impériale s'affolblilTanii

<ie plus en plus en Italie , les Lom^

bards Tanéantirent entin , avec l'exir-

Ruii. Jii||. cbac de Raveuue. Leur Roi AiW;

profifi

doiin<

ville
,

Eurycj

lors £

enviro

(on éta

le jeun

en Cl i

parer <

les dép{

fage ne
avantag

péramei:

iai ctoiçj

biia ce <

àc les h
^tuatior

bcs à

font ai

choix *dl

voyant
ï\

réhfter

,

|e$ menai
impofer

Pf rête.l

m du
[près du
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profîrant des embarras que les Arabes

ilonnoienc aux Grecs , aHiégea cette

ville , de s'en rendit maître. L'Exarque

Ëurychius s'enfuit en Grèce j ôc dès

lors finit l'exarchat, après avoir duré

environ cent quatre-vingts ans , depuis

fon ctabliflTement fous l'Empirede Juftin

le jeune, Aftoife ne voulut pas refter

en Cl beau chemin : il prétendit s'em-

parer de Rome même , Ôc de toutes

fes dépendances. Les forces ôc le cou-

rage ne lui manquoient pas : mais ces

avantages lui firent négliger les tem -

péramens ôc la condefcendance qui ne

lui croient pas moins néceflaires. Il ou-

blia ce que peuvent les gens de lettres

& les interprètes des loix , dans cas

fituation^ critiques , où les peuples tom-
bés d peu près dans l'indépendance «

font aoandonnés à leur goût pour le

cKoix *d'an nouveau maître. Aftoife

voyant les Romains hors d'état de lui

rélifter , n'employa que la rigueur ÔC

les menaces , ôc parloir dcjA de leur

impofer un tribut annuel d'un fou d*or

ipar tête. Le Pape lui envoya les ab^
Des du Mont-Caflîn & de S. Vincent
près du Vulturne , pour traiter de la

Ipaix : mais le Lombard altier les ren-

Yij
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yoya , fans les avoir entendus. Le Pon-

tife députa fans retard vers l'Empe-

reur , pour le prier, comme on avoit

déjà fait tant 4e fois > de venir avec

une armée délivrer Rome & Tltalie:

ces fupplicarions ne furent pas plus ef-

iicaces que de coutume.

Le mal prelToit cependant. Aftolfe

ferroit la ville , & menaçoit les citoyens

de les palTer jufqu'au dernier au tilde

répée , s'ils ne fe foumett». jnt fans

retard. Tout étoit dans les alarmes

& la confternation. Le Pontife s'ofFor-

çoit de ranimer leur courage , & les

exhortoit à implorer le fecours d'en

haut. 11 ût une proceffîon » où l'on

porta les reliques les plus révérées , en-

tr'autres , une image de J. C. que l'on

croyoit n'avoir point été faite de main

d'homme. C'étoit le Pontife qui la

cenoit fur fes épaules , marchant nuds

piedsj fuivi du peuple auflî nudspieds

,

la cendre fur la tête , de pouiïant de

profonds gémiflTemens. On avoit atta-

ché à la croix un traité de paix , paifé

récemment avec les Lombards , ôc

qu Aftolfe fans pudeur avoit aufli-tot

rompu. Cette proceflîon fe réitéra cha-

que famedi , pendant plufieurs femaines

confécutives.
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Le Pape Etienne voyant enfin que o

rien n'arrctoit le Roi , & qu'il ny
avoit aucun fecours à efpérer de la

part des Grecs , eut recours aux Fran:*

çois , à Texemple de fes prédéceiFetirs

Zacharie & Grégoire Hi. Il écrivit au

Roi Pépin une lettre fort touchante >

quil confia fecrétement à un pèlerin ,

de peur d'Aftolfe ; & oppofant la rufe

à la force , il pria leMonarque Fran^çôts

d'envoyer a Rome une ambafTade , pour

inviter le Chef de l'Eglife à fe rendre

en France. Etienne écrivit de même
à tous les ducs François , pour les ex^

horter à venir au fecours de S. Pierre*

Oiître les récompenfes éternelles donc
il afïiiroit leur piété sénéreufe, il leur %
promettoit les profperités dont leSei^ ^

gneur comble ordinairement dès ce

monde les protecteurs de fon ËgUfe.

Pépin qui avoit déjà reçu & atcen-

doit encore de grands fervices du Pape

,

fut ravi de l'occafion qui fe préfen- M
toit. Il lui envoya Chrodegand , évê-

que de Metz, avec le Duc Auchaire

ou Oger, que les Romains ont célé-

bré par des éloges qui donnent un air

de fable à ce qu'ils en racontent. Pour
g^jj ^^ ^^

Chrodegand , né en Brabant de la pre- Mart.

Yiij
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miere noblelTe des François , il efl cer-

tain que fon mérite Téleva fous Charle-

.Martel sL la dignité de chancelier. Il

avoir beaucoup d'expérience dans \m

affaires , une éloquence noble Ôc fo<

lide , que rehaulToient encore les avan-

tages extérieurs de fa perfonne y il s'ex-

primoit avec facilité de beaucoup de

grâce , foit en Latin , foie en Tudefque

la langue naturelle. A ces grands ta-

iens il joignoit de grandes vertus , fpé«

cialement la charité envers les pauvre^

.

une tendre piété, le zèle de la régi

larité cléricale, TeTprit d ordre & ct«

décence, à quoi nous le verrons rap-

peller avec fuccès le clergé déchu de

fon ancienne fplendeur. 11 fonda plur

£eurs monafteres , qu'il dota de fon

jriche patrimoine , entr'autres , celui de

Corte> qui devint une école célèbre.

Les deux ambaffadeurs étant arri«

,yés à Rome, invitèrent publiquement

•le Pape à les fuivre en France , où ils

protestèrent que TEglife Romaine , que

I la mère commune des Fidèles trouve-

toit toujours fes plus sûrs défenfeurs»

Avant l'arrivée de ces ambaffadeurs»

ôc fans avoir l'air de les attendre
,

< V ftieiuie avoit envo}«c demander uil
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fauf^onduic au Roi Aftolfe , comme
pour traiter avec lui des moyens der

le fatisfaire ; ce qu'on lui avoit ac-

cordé* Il partit aufli-tôt , & fut fuivi

pat des troupes de citoyens de Rome
k des autres villes , qui arrofoient la

route de leurs larmes, & qui tentèrent

plulîeurs fois de le retenir , par la con^'

Ëdération des périls où il s'expofoity

k d'une maladie donc il étoit travailler '

Le Pontife « en les recommandant à

Dieu de i S.Pierre» les confok parref'

pérance d'un plein fuccès dans une
affaire qui ne tendoic qu à leur sûreté ôc

i celle de TEglife. Quand il fut près

de Pavie , le Roi des Lombards lut

envoya déclarer qu'il n'eût à redeman*
der y m Ravenne , nt aucune autre

des places qui avoient appartenu 4
l'Empire , & que , s'il avoit de pa-
reilles proportions à faire , il reprît y

fans plus tarder , la route de Rome.^

Etienne pourfuivit tranquillement fort

chemin y & arriva â la Cour d'Aftolfe.

Ce Prince qui ne manquoit pas de
religion , ne put s'empêcher d'accueil-

lir convenablement le Chef de l'Eglife.-

Il lui rendit même des honneurs ex-

uaordinaires : mais il rejeta toutes (esi

. Yiv

I'
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demandes. Seigneur, repartit le Pape J

puifque vous en ufez de la forte, je

m*en vais en France trouver le Roi
Pépin , qui m*en follicite dépuis long-

temps. Cette parole fut un coup xle

foudre pour Aftolfe , qui ne s'y at-

tendoit nullement. Il employa tour â

tour & fort fecréfement les promeffes

& les menaces , pour faire changer

de rcfolution au Pontife. Mais la pré-

fence des ambalTadeurs de France qui

Taccompagnoient , caufoit au Lombard
une gêne étrange. Il prévit toutes les

fuites du voyage d'Etienne : il en

preffentoit de plus funeftes encore à

lui faire violence. Les ambalTadeùrs

,

d'un autre coté , prenaient le ton qiii

convenoit , tant*a la dignité de la Cou-
ronne de France , qu'au religieux at-

tachement du Monarque François pour

le Chef de l'Eglife. Ils demandèrent

,

pour le Pape de fa fuite , des pafiTe-

ports , qu'on n'ofa leur refufer ; & l'on

partit fans délai j le 15 de novembre

,

jmaîgié tous les inconvéniens de la fai-

fon , qui parurent beaucoup moindres

que ceux d'un plus long féjour.

Lvî Souverain Pontife fut reçu en

,
France > avec tous les témoignages les

'^ï ,î-

r (
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plus marqués d'une cendre Se profonde

vénération. Le Grand-Chapelain Fui-

rade vint à fa rencontre jufau*aux è
pieds des Alpes , 3ç le conduint de .

là d Pontyon en Champagne j où ctoit ^

la Cour. Le fils aîné de Pépin 9 Charle Annal. Met.

âgé de douze ans, alla plus de trente *"*7îî*

lieues au devant du Pape , & le Roi
lui-même vint le recevoir à une lieue.

A fon approche , il defcendit de che-

val , ôc le ptofterna , ainfl que la Reine

fa femme , tous fes enfans ôc les fei-

gneiirs de fa fuite. U marcha même .!

'

quelque temps à coté du cheval du
,

"^

Pontife, à qui il fervit d'écuyer. Le
Pape s avec les prélats & les clercs

qui Taccompagnoienc , entonna des can-

tiques , que Ion continua jufqu a ce

qu'on fût à Pontyon , où Ion arriva

le jour de Tépiphanie , fixieme de
janvier 1754. En mettant pied à terre ,

il fît des préfens magninques au Roi
& aux jrei,gneurs. Le lendemain j il

parut avec tout fon clergé fous la cendre

& le cilice , fe jetta aux pieds de
Pépin , & ne voulut point fe relever

,

eue le Roi & fes feigneurs ne Teuf-

lent affuré de le dçfîvrer , lui ôc le

peuple Romain > de la tyrannie des

Yv

Mnk
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Lombards. Le Roi promit avec fer-

ment de leur faire céder Ravenne 6c les

* autres places de TEmpire , Ôc de rem-

plir en tout les vœux du Pontife.

^ , Cependant il le fit conduire au mo-
*
i^^sS ^aftere de S.-Denis , ôc avec une af-

: ;^ fedkion filiale , il pourvut en détail i
' tout ce qui étoit néceflaire ptour fon

délaifement, & pour ïé i^établilTement

yde fa fanté» Le Pontife ne laifîa pas

de tomber (î grièvement malade , quen

Çeu de jours on défefpéra de fa vie.

.ui feul conferva une vive confiance

en Dieu ,, dans l'extindion totale de

^^l fcs forces ; & un matin quon s*atten-

doic à le voir expirer , on le trouva

âaaft. parfaitement guéri. On racotite que S.

Denis » parroa du lieu » lui apparut
' pendant la nuit, avec les Apôtres Saint

V Pierre & S. Pauî j & que le Prince

des Apôtres dit au. S. Martyr , quon

lui accordoi t la (ànté d*Etienne ymvon

ordonna au malade de fe lever lur le

champ ,, de confecrer un des autels du

fnonaftere , qui lui fût défigné , & d'y

efFrirleS. Sacrifice en adtion de grâ-

ces. En eflfet , lé Pape voulut auflî-tôt
'

le lever : mais les aflîftans pirent ce

V dîelk du. naïade pour un accès de de-
<'



D B l' E G L I S E. 515

fire. C*eft pourquoi il leur fit , ain(î

qu'au Roi &c aux courcifans , le ré-

cit de la faveur miraculeufe dont il

venoir d*ctre gratifié. Sa guérifon fou-

daine, 6c l'entier rétabliflement de

fes fprcei, perfuaderent les plus incré-

dules.

Après la confécration cie Tautel , il

facra de nouveau le Roi Pépin, & lui

ptéfenta la couronne. Ce Prince ayant

été facré d'abord , du vivant de Chil-

deric , avoit des remords fur fa fubf-^

titation aux defcendans de Clovis^,

héririers naturels de fon trône. Ce
dernier des rois Mérovingiens étant

mort depuis , & le trône étant alors

véritablement vacant , Pépin , pour

calmer fa confcier , & pour mieux
établir fa domination , voulut la faire

ratifier par les feigneurs François , Ôc

donner le plus grand éclat à fon inau-

guration , en fe faifant couronner par

le Souverain Pontife. Ses deux filsCharle

& Carloman , dont le baptême avoir

été différé jufqu'à cette rencontre ,r

furent en même temps baptifés Se

couronnés par le Pape , qui fut leur'

parrain , &c défendit à tous les François'

préfens ôc avenir , au nom de S. Pierre^

-, fv.
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ôc fous les plus terribles anachême;

,

de jamais fe donner des rois d'une

autre race. Pour engager plus fpéciale-

ment encore Pépin ôc fes fils à prendre

Rome fous leur protedion , il leur

conféra le titre de Pal rices. Pépin avoir

eu defTeih de répudier fiertraae , pour

dei raifons qu'on ignore : Etienne em-

ploya toute la fageffè & fon afFedioii

paternelle à réconcilier ces auguftes

époux. On croit même que telle eft

la -raifon qui lui fit facrer & couron-

ner la Reine avec le Monarque , c^eil-

à-dire afin d'aifurer d'autant mieux l'é-

tat de cette PrincefTe.

Le Roi des Lombards n'apprit pas

fans effroi ce qui fe faifoit en France.

Pour détourner l'orage qui s'y fer-

moir contre la Lombardie , il obligea

l'Abbé du Mont-Cafîîn , où le Prince

Carloman frère de Pépin s'étoit fait

moine y d'envoyer cet illuftre Religieux

négocier la paix au delà des Monts , Se

menaça ,s'il n'entroit pas dans fes vues

,

Anaft.Aa.de détraire le monaftere. Carloman,
$s. Benrd. t. contraintpat fon abbé , parut à Q^erci

,

dans l'ademblée des François y ôc de

médiateur forcé , l'intérêt de fon mo-

nailere le rendit Ci ardent défenfcur

4' P« ii7«

'V
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des Lombards , qu'il devint fufpe^t aa
Roi fon frère. Sous prétexte qu'il ne

Pouvait plus reparoître en sûreté dans
Italie , Pépin le confina dans un mo"

naftere de Vienne en Dauphiné ,^ où
il mourut peu de temps après. Cet
i icident paroît même avoir donné lieu

aux réflexions politiques , que le Roi
fît enfuite fur ce que pourroient un
jour les deux Bh .qui reftoient de Carlo-

man. On les mit pareillement >dans

.des hionafteres , afin que jamais ils

ne fiffent de mouvemens capables de

troubler l'Etat, Le Roi fit reporter le

corps de leur père auiJMont - Caflin

,

dans un cercueil d*or , avec une quan-

tité de riches préfens. : .

Toutefois , avant de commencer la

guerre de Loh/oardie , il envoya des

ambafîàdeurs au Roi Aftolfe , pour l'en-

gager à rendre à TEglife ôc à l'Em- -

pire tout ce qu'il leur avoir pris : cette

efpece de fommation fe réitéra juf-

qu'à trois fois , par les confeils du
Pape Etienne. Afîolfe ne répondant que
par deis menaces, on fe mit en ae-*

voir de lui faire prendre un autre

langage. '^"^'

Mais auparavant le Roi Pépin [teffa

i^i '.
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le Souverain Pontife de mettre au ca-

caloeue des faines confetfeurs , Saint

Suidberc compagnon de S. Villebrod,,

Se diffcrenc de S. Suitbert , qui fut le

premier évêque de Verden dans le

uecle fuivant. Le Pape Etienne deii-

Fant de facisfaire à cette requête du

Roi Très-Chrétien , dit Ludger de

Munfter écrivain du temps , u com-

mit le foin de véri6er tes vertus &c

les miracles de S. Suidberc , avant de

le canonifer , aux vénérables Pères Se

Pontifes Hidulfe archevêque de Trêves,

Boniface de M£Lence,FuIcaire de Liège,

& Hildeger de Cologne, dî\ns le diocefe

de qui le Saint avoir rendu Tame i

Notre-Seigneur. Mais â caufe des cour-

fes des Saxons, & de Texpédition du

glorieux Roi Pépin contre Aftolfe perfc-

cuteur de TEglife Romaine , ces vé-

néraTîles Pères différèrent de pourfui-

vrê la canonifation jufqu'à fon retour

d*Italie. Ce trait eft remarqué , comme
un des premiers exemples connus des

formalités employées à la canonifation

des faines.

Après toutes ces difpofitions , Pépin

fortit de France , à la tête d'une bonne

armée 9 for^a les palTages de3 Alpes , &
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réduifit le Lombard à s'enfermer dans

Pavie y où il rafliégea» Le Pape pria

encore le Monarque François d'épar-

gner le fang Chrétien dans fes enne-
mis ; àc Ton ménagea un traité , par le-

quel ceux-ci promirent , fous de grands

fermens > de rendre inceflTamment Ra-

venue » & pludeurs autres villes. Pépin

prit des otages > de fe retira auflitot >.

contre Tavis du Pape , qui lui confeil-

loit de faire exécuter le traité en fa

préfence. Le Pontife retourna à Rome ,.

où il ne fut pas long-temps fans éprou-

ver ce qu'il avoir prévu. Allolfe , bien

loin de faire les reftitutions promifes

,

recommença plus violemment que ja-

mais fes tyrannies contre les Romains.

Il les vinr furprendre au cœur de

Fhiver , forma le (îéee de Rome le

premier jour de janvier 754, & ra-

vagea tous les dehors. Les Lombards
commirent des excès effroyables j (i

l'on peut prendre à la lettre ce que

le Pape dans fa douleur en écrivit à

Pépin j 1 qui il dit que les Païens les

plus barbares n'avoient jamais rien fait

defî atroce. Ils incendièrent les cglifes ,

profanèrent les autels , confondirent

dans le butin profane les vafes. où i&-
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pofoic le corps du Seigneur , qu*ils priè-

rent après s'erre remplis de vin. lis

déchirèrent de coups les clercs Ôc les

moines , violèrent les religieufes , ôc

en firent niouiir quelques •• unes : ils

mirent le feu aux fermes de TEglife,

enlevèrent les beftiaux, coupèrent les vi-

gnes jufque dans la racine , égorgèrent

une infinité de perfonnes , 8c les eu-

fans même dans les bras de leurs mères.

Ces extrémités où le Padeur ôc le

troupeau fe trouvoient réduits , fiiem

employer au Pape Etienne un expé-

dient , dont on ne trouve que ce feu!

exemple dans toute l'hiftoire de i'E-

- glife. Pour mieux réufïir à émouvoir

le Roi ôc les François , il leur écri-

vit au nom du Prince des Apôtres

,

qu il faifoit parler comme s'il eût en-

core été fur la terre. Il fît de même
parler la Vierge , les anges , les mar-

tyrs Se tous Tes autres faints. Ceae

épître finguliere , ôc tout à fait propre

à nous peindre les mœurs ou le génie

de cet âge, étoit conçue en ces ter-

Eï». 4 » î & mes : Pierre appelle a Tapoftolat par
€.cocl.carol.

j^ C. fils du Dieu vivant , aux trois

excellens Princes Pépin, Charle ic

Carloman > aux très-faims évêques , ab-

^^:
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bcs , religieux , comme auflî à cous les

ducs , coinces , capicaines 6c guerriers y

^ à couc le peuple de France , falut &
bénédidbion. C*efl à, moi Pierre , couc

indigne ferviceur de Dieu que je fuis »

que le Seigneur a fpécialemenc confié

Ion bercail , en me difanc : PailTez mes
agneaux , pailfez mes brebis : c'eft moi
qu'il a predeftiné &c choifi pour éclai-

rer couces les nacions , encre lefquell-*

il ni'a donné les François pour mon
peuple parciculier, ôc pour mes en-

fans adopcifs. C'ell pourquoi je m a-

drelTe à vous , préferablemenc à cous

les autres » vous conjurant par vocre

piété êc vocre affection filiale , de

voler au fecours de rf^Ufe de Dieu

,

plongée dans la plus crlfte afflidion%

de venir délivrer de la déceftable na-
tion des Lombards , cecce ville de
Rome , mon fiége & ma maifon , où
je repofe félon la chait. Car n'en

jugez pas aucremenc , mes crès-chers

fils , & cenez pour cercain que je vous

fuis «audî préfenc , que (i vous me
voyiez des yeux du corps, vivanc ôc

lagiiTant en chair & en os : croyez

Ifans héficer , ô vous Rois Trcs-Chré-

Itiens , Pépin , Charle Ôc Carloman ,

»,-i
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6c vous auflî prêtres , évèqiies , abbés

^

moines , avec les juges , leâ ducs , les

comtes , & tout le peuple de TEmpire

François j croyez que c'eft moi Pierre

apôtre du Dieu vivant, qui vous parle

dans ce difcours , ôc que (i vous ne

me voyez pas dans ma chair , je n'en

fuis pas moins près de vous en ef-

prit. La Reine du Ciel , Marte mère

de Dieu & toujours vierge » vous parle

audi, Ôc vous conjure avec moi. 11

en eft de même des trônes , des do-

minations, des princes de la célefte

milice , des martyrs , des confelTeurs

,

de tous les anges Se les iaints chéris

du Très-haut, qui vous recommandent

iûjftamiBçnç çfççç ville de Romç ^ Içj
î

ouailles du Seigneur qui lliabicent J

ôc la fainte Eglife qu'il a conôée à

mes foins. Hâtez-vous , ne perdez pas

un moment > volez pour la dérober à

k fureur des Lombards^ de peur qii»

mon corps depuis long-temps immolé

dans ks murs à la gloire du ChriflJ

& le lieu où il repofe toujours pat

Tordra dn Seigneur , ne deviennent,

avec le peuple Romain commis à mul

garde , le joiiet de leur impiété hu.*

bare* ^ -
, ff?:r<
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Le Pape Etienne faifant toujours

parler le Prince des Apôtres , promet

enfuite aux François , s ils lui obéilTent

promptement , une profpcrité conf--

tante en cette vie , & la gloire éter-

nelle en l'autre. Il mêle toutes les pro-

melTes temporelles deTanciemieloi avec

les biens fpiricuels de l'Evangile*, 6c

par des applications de l'Ecriture tou-

tes remplies d'équivoques ; dépèchez-

vous 9 dit-il , de venir i notre iecours

,

avant que votre mère la fainteEglife >

qu'il confond ici avec fes pcfTefllons

terreftres » ne foit déshonorée Ôc rui-

née : montrez - vous inféparablement ,

unis avec Rome ; afin que vous ne

foyez pas rejecés » comme éeiâugèf^»

du royaume de Dieu ; combattez gé-

néreufement pour les Romains , mes
cnfans & vos frères ^ parce que per-

fonne ne fera couronné , s'il n'a di^

gnement combattu. 'Ji ^^ y ;.: v;^^

Ces tours d'éloquence » dont appa-

remment nos guerriers ne feroient pas

fort touchés aujourd'hui , firent la

plus vive impreffion fur le Roi Pépin

& fur tous les feigneurs. Il rentra auilî-toc

enLombardie , avec toutes {es forces ,,

en proteftant qu'il ne combatcoit poiur
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aucun intérêt humain , mais pour Ta-I

mour das SS. Apôtres, & pour laré-

millîon de (es péchés. Il alîiégea del

nouveau Aftolfe dans Pavie, & leprelfa

Il vivement , qu'il le réduilît bientôt

à demander quartier, & à exécuter Rdc*

lement le traité de Tannée précédente.

Dans ces entrefaites , il arrivai

des ambafladeurs de C. P. pour re-

demander au Roi Pépin les villes &
les terres que les Lombards avoient

ufurpées fur TEmpire , & que l'Em-

pereur Conftantin - Copronyme , bienl

plus occupé â faire la guerre aux faintes

images qu'aux ufurpateursde fes terres,

ne s'éiGit jamais donné la peine de

défendre. Pcpin fe crut maître abfolu

d'une conquête qu'il regardoit comme

le jufte fruit de fes vidoires , & des|

bénédiiftions céleftes fur fes pieux def-

feins. Selon ce qu'il avoit projeté à

Pontyon , cuis réglé à Querci-fur-Oife

dans un concile, il en fit à ^. Pierre,

à l'Eelife Romaine & à tous les Papes à

perpétuité, une donation en forme,

qui fut dépofée dans les archives de

cette Eglife. On remit à Fulrade qu'il

commit pour l'exécution du traité, les

clefs de toutes les villes de l'Emilie
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J: de la Pentapole y ôc cq Miniftre

les alla dépofer à Rome , avec l'ade

de la donation , fur la confeiHon de

S. Pierre. Ainfi le Pape Etienne fut

mis en polTeiîîon de l'exarchat de Ra-
venne , & de la Pentapole , <]ui pre-

noit fon nom des cinq villes de Ri-

jnini > Pefaro , Fano , Sinîgalle & An-
cone. Ces places , jointes à celles de
l'Exarchat , montoient au nombre de

vingt -deux , & furent le premier

fond^ le l'Etat Eccléfiaftique. La do-

nation du grand Conftantin ne palTe

plus que pour l'ouvrage de l'ignorance

,

oui l'avoit confondue avec la permif-

lion accordée aux Eglifes par ce pre-

mier Empereur Chrétien, d'acquérir

des places & des fonds de terre.'

Aftolfe n'avoir pas perdu Tefpérance

de reprendre ce qu'il n'avoit cédé que
par force. L'année même qui fuivit im-

médiatement cette cefiîon , comme les

François avoient évacué coûte l'Italie

,

il ralfembla une armée pour entrer

e#Tofcane. Mais ces nouveaux trou-

bles finirent bientôt avec fa vie , dans

une partie de chalTe , où il tomba de
cheval. Il mourut au bout de trois

jours. Son ambitipn portée à des ex-
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ces de violence& d'imprudence même J

ne i'empêchoic pas de s'acquitter d'ail-

leurs des devoirs de Chrétien. Il falJ

foit des largeifes aux Egiifes , il fon-

Au. ss. Bc doit des monafteres i Ion beau-frère

ncd.t. j. inir. Anfelme , duc de Frioul , ayant renoncé

aux grandeurs du monde pour fe con-

facrer à Dieu , ce fut par les libé-

ralités du Roi qu'il établit le monaf-|

tere de Fanan à fept lieues de Mo-

dene , de quelque temps après , celui 1

de Nonantula à deux lieues feulement

de la même ville. Aftolfe donna cette

terre , qu'Anfelme ôc fes moines dé-

frichèrent à la fueur de leur front j&

cette inftitution devint Ci floriflTante
,|

qu'on y compta jufqu*à onze; cent qua-

rante-quatre moines , fans les enransl

offerts , ni les novices. Le Roi Aftolfe

confirma cette donation par une charte,

qui oblige le monaftere, pour droit

de reliefou pour reconnoiffance , à lui|

fournir annuellement quarante bro-

chets au grand carême , ôc autant aul

carême de S. Martin , c'efl-à-dire %ïi\

avent. Pour marquer fa vénération en-

vers S. Pierre , de lever des préjugésl

dont il commençoit à preffentir les cou-

féquences, il alla lui-même à Rome,!
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avec fon beau-frere , offrir les lettres

de donation fur le cerps du S. Apôtre.

Le Pape revêtit Anfelme de l'habit mo-
jiaftique j & l'inftitua abbé, en lui don-
nant le bâton paftoraL Ce Duc de
Frioul établie aum pluHeurs hôpitaux

,

en l'un def(}uels on nourrilToit deux

cents pauvre? le premier jour de cha-

que mois y ôc l'on difoic chaque an-

née trois cents mefTes , tant pour les

morts que pour les vivans.

Didier duc de Tofcanefuccéda, non
fans oppolition , au Roi Aftolfe. Ra-
chis frère du Roi défunt, ôc qui avoit

éré roi lui-même, apprit dans lafoli-

tiide qu'il avoit préférée au trône

,

qu'une bonne partie de Ces anciens fu-

jets defiroient de l'y voir renionter.

il eft rare que la ceflîon de la royau-

té ne caule quelques regrets : le

Moine Rachis , dont la retraite avoit

donné tant d'édification , eut quelque

envie de reprendre la couronne. Mais Anaii.

foitqu'il.y vît trop de difficultés, foit ^"P^*

qu'il n'y fût porte que par (es ancien-

nes créatures , ôc qu'il n'^sût pas ou-
blié lui-même les principe^ de la reli-

gion , il fe montra docile aux repré-

lentations que le Souverain Pontife lui

m
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fît faire far les iînérèrs ineftimablesl

de fon ame .,
^y. fut les fuites funeftes

de ladivifïon qn*i' allia '.eroit parmi

les Lombards. Le Pape Etienne étoit

difpoicî très favorablement à Tégard de

Didier j qui avoir promis de confoni-

. mer le traité du Roî Ailolfe , &: del

rend^re quelques viiies que les Lom-

bards retenoïcnt encore. Une protec-

tion fi puiflfante , & qui décidoic del

celle* des François , fit couronner Di-

dier fans combat. 11 reftitua les places!

promifes , du moins en partie , notam-

ment la ville importante de Ferrare,!

avec tout fon duché. Le Pape rendit

compte à Pépin de Téledtion de Di-

dier , & lui demanda fes bonnes grâces!

pour ce nouveau Roi. ^ %

T. 6. €oac. Pépin faifoït alors célébrer à Ver-

?• i«^4- non-lur-Seine , un concile de prefquel

tous les évêques de France, afin del

.procéder au rétabliffement général del

la difcipline. Mais :omme les rela-l

chemens introduits par les malheurs del

l'Etat ,&: enracinés par un longufagej

avoient porté le mal à l'extrcine;,

s'y applici^o. moins à rappeller lape ac-ï

tion de' -ciens canons , qii'à fai.e cti\

ferlv?î :j grands abus. Les deux annéesl

fuivanres,]
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fuivantes , y $6 & 757, on tint deux
autres conciles à Compiegae ^ ou plu«<[

toc deux do ces zHkmhlées générales

de la nation , mêlées de prélats 6c de
feigneurs , & comptées entre les con-

ciles , comme toutes ces fortes de con-

vocations d'Etats. Ce fut alors que
Pépin les fixa au premier jour de
mai , au lieu du premier de macs »

où Ton avoir été jufque là dans Tha-^
bitude de les tenir. U fut réglé dait»

ces trois conciles , dont il efl alfez dif-

ficile de marquer en particulier les ca-

nons , qu*une abbeffe ne pourroit avoir

deux monafteres , ni fortir du fien que
pour caufe d'hodilité j ou du confen-

tement 4© réycque , iorfqu'elle feroic

mandée par le, toi : ce qui eft éclairci ,

parun autre canon, qui oblige les ab- ;

rayes royales à rendre au roi le compte
iêkurs biens , comme les abbaye^ épif« -

copales le rendoient à Tévêque. On
appelloit abbayes royales , celles que
les rois avoient fondées.> & qui me
dcpendoient point àts évêques ; elles

rjtvoi^nt limpiement foumifes à Tinf-

peftion d ? i archi-chapelain ou ^rand-

aumônier de la Cvur. On défendit; aux

évèques , aux abbés > Ôc mième aux laïcs 9

T<^€ FIL Z

'm

^•i:._^...f
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<k percevoir aucun fabire ou récribu-

tiQU. 9 pour cendre ta juftice* Tous
les ^lenns {acttx déclaras exempts des

itQîXS de péage» OndtfeAdît aux clercs

,

ôc c*eft le dix-huiûeine cancn , d'à-

voie recours aux juges fécuLers fans

Taveu de leur évt:que ou de leur abbé

,

iuivanc Tancien <lécrec du concile de

Çarthage > qui ordonne la p^ne de

dépoiiciou contre le clerc qui décline

Jb jugement eccié^ftique potit te Ja«
gemenc féculier , quand même la fen-

cence féciiliere feroit en fa fûveur. La

raifon de cène défenfe ek que: lecclé-

fiasque qui fe comporre ainlt, fem-

UcL mépriîer fes confrères dont il ne

YGur pây fabît h jugement ^ & |?ar U
$*exclttc hn qtte^lle forte M - même
dd rang de ceux donr il a fi mauvaHp

opiabo. On peut voir ce que M; Gro^

dfiaa > évèque de Vettee^ dit à ce fa-

jet comre les^ eccléfiaUiqties , qui tia*

hifiànc leur propre dignité Ôc l'âutor

mé de rÊgUfe,fe retirent de leurs

propres crimmafix!; comme poitr aller
1

chercher ailleurs plus de^lumiere ou

plus d'équité, ôc ne tendent qua l'a-

frilifTemeiic de Tordre hiérarchique, I

(La plupart des autres canons dit.
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conciles de Vernon 6c de Com{>îegne »

doncieitnem des réglemens poi»r le ma*
ri^e, les même» à peu prôrqn*oa a

d;)« vospduâeurs fois ailléu^é L^ p4us

iingulter eft celui qui difîdutle liett

conjugal pour caufe' de lèpre , a^^ec pcr-

nnilion a h patrcie faine de fé re-

marier : mais il ne s'agit ici que de la ^

lèpre antérieure au mariage , & répu-

tée empêchement d*impui(}ance.

A Comptegne , dans Fairevnhtée de ibïd. ft^

757, raffillon duc de BavierAc hom- * ^^^*

mage au Roi i^épin » avec de grands

fermerw, premièrement for les reli-

ues qoe le Rôi po^toit to^^aurs avec

ui, enfiiite fur les tombeaux de Saine

Denis, de S. Geniiaift de Paris, Ôc a

de S. Munin de Tours , ok il alla

exprès* O»verranéanmoins p^r la fuite,

que des engagemens Ci facrés envers

ton oncle ic ion roi furent encore in-

fuffifans. L*a(ïèmblée étoitprès de tinir .

lorfqu'it arriva des amba^adeurs de

l'Empereur Conftantin Copronyme:; qui

demandait Talliance 6c iamitié d'un

Roi , dont le pouvoir 6€ la conduite

avoienc tant d'inâuenée dans tc^iites les

Taire^de Tltàlie. Us apportoient des Monichw

piéfens magnifiques, 6c fort curieux ^^f^^***'*

2^1

î

.^..é^
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pQur nos bons Gaulois , encr*autres , les

premières orgues qui euileac encore paru

dans le royaume > & qui furent mifes

4 Tabbaye de S. Corneille. Mais tous

les dons & hs artifices des Grecs ne

uï*:nt lien changer aux effets de la

munificence de Pépia envers l'Eglife

Romaine. Quelque temps après , de

nouveaux miniftres du même Empe-

reur vinrent propofer au Roi , de faire

une ligue avec lui contre les Lom-
bards , %n lui offrant pour épou^ de

fa fille Gifele , le Prince Léon fils aîné

de l'Empereur. Pépij^ , avec toute la

iimpliciré de ia foi & la frar hife na-

turelle aux François , répondu qu'il ne

croyoiç pas pouvoir er^ confciei^^^ s'al^

lier î^vec ^n Prince qui s'étoit ouver-

tement déclaré contre le culte Ôc la doc

trine dç l'IEglifp,

. Les prélats , à l'exemple du Mo-
narque , fignaloient dans toutes les

occaiiQiis leur zèle pour la pureté de

la foi, ôçleur attachement au centre

âe l'unité Catholique, Tel étoit l'çfprii;

qu'avoit principalement entretenu le plus

illuftre d'entjr'ei^x , fioniface archevêr

que de Maïencç , & légat açoftolique

pendant trente-fix ans. 11 s'étoit fait une
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loi de fe conduire invariablement par

les avis du Chef de l'Eglife ; Ôc comme
la continuité de Tes travaux dans des

terres écartées déroboient fouvent à fa

connoifTance les affaires Ôc les révo^

iutions les plus confidorables , ce ne

fut que deux ans après Téleâion du
Pape Etienne , qu'il lui demanda pat

lettres la communion du Saint Siège.

Il avoit été occupé * comme il le lui ap-

prenoit en s'exoufant , à réparer plus

de trente églifes X àh les Païens avoient

mis ie feu , fans le décourager cepen-

dant 9 ni ralentir ra6bivité de fon

zèle. Accablé d'années & d'infirmités ,

li entfepcit de convertir entiérenient

les Frifons, idolâtrés féroces âcinConf*

tans, parmi lefquels il avoit travailla

les années précédentes avec quelques

iuccès. -i M0Vu^rr''ytr': : '-f'

'

Il fe pourvut aupârayant d*un<Iign«

fucceffeur dans le Cxége de Maïençe ,

fuivant la permiiîîon qu'il en avoit re-

çue du Pape ; Sç ce fut le Prêtre Luîle,

un de fes plus fidèles Comme de fes

plusfaints difciplcs, qu'il; ordonna du
confentement du Roi Pépin ^ des évè-

3ues, des abbés, de tous les ordres de la

écicaoïie > & de tous les feigneurs dki
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àiectCt. Un des motifs qu il fuggéu
ad Grand-Chapelain Fulrade pour loi

obtenir lagrément du Monarque, ce

fut la néceiUcé d'infHtuer un évèque

charitable , qui pourvût aux befoins

des prêtres employés fur la frontière

<les Vaïens ; ouvriers , lui dit - il , in-

fatigablement occupés à k vigne du

Seigneur , qui peuvent tout au plus ga-

fner leur pain, mais non le vêtement,

n on ne les aide comme fai fait.

viRibald. Lufle étant inftitué , ôc Boniface prêt

»'• à partir pour la Frife,l€ S. Vieillard

lui parla ainlî : Sachez , rnoiî fils »

que le temps de ma mon eft proche
\

«mendez donc» 6c ayez foin d^exéctt-

ter les dernières volontés de votre père.

Continuez les bâtimens deséglifesque

|*ai commencés en Turinge ; appliquez-

vous de tout votre pouvoir a la con-

verfion dts peuples ; achevez Téglife

dt^ulde , âc prenez loin dans le temps

ide m'y faire enterrer. En préparant

côut ce qui eft néceâàlre pour ma
sniflion, n^oubliez pas de mettre avec

mes livres un linceul pour m*enfeve-

lir. A ces mots» LuUe ne put rstenirl

fes gémifïèmens , & répandit «n tor-

rent de larmes. S. Boni&ce fk auffi venir

C .Ai*
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£i p^rentQ » l'Abbt(Te Sainte Liobc :

il l'exhorta â ne point quitter > quand

il ieroic more > cette terre qui lui ctoic

itcangero » & à maimenir i'efprit de

régularité dans Ton abbaye de Biscof-

heim » fans que la foibleffe du fexe ,

ni le dégoût ^ l'ennui puiffent don**

ner Ueo au relâchement. 11 la recom-

manda i l'Ëvèqae Lulle» & aux an*

cieiu i\i monaflerc de Fulde » qui

étoienc auili préietss; puis en lui don-^

nanc fa cucuUe , il lui dit qu'il vou-

loic nècre poinc féparé d'elle aprèft

la mort » mais qu'ils fufTent inhumés

tous les deux dans le mcme tombeau.

EiTfîn il s'embarqua fur le Rhin 5 ibU.n.4'

pour defcendre en Friié^Jl emmenii
£oban » qu'il avoir ordonné poar Id

fiége d'Utrecht vacant pxt la more de
S. Villebrod , & dix ounres- compa-
gnons , trois prêtres > crois diacres 3c

quatre moines. 11 ftr une multitude de
convedlons , baptifa lei infidèles par

milliers , leur nt abattre leurs tem^ >'

pies, & y fubibimer des églifes y prie

jour powr leor domier la oonftrnmcion ,.

& dans l'intervalle les renvoya chacun

chez eux. Pour lui , il demeura campé
fur les bords de ht rivière de Bourde 9

f.

i>&



I R t
#•-

,1. .'};

toujdifrs pirit à purifier de nbùv^Ues

âmes dans les eaux de la régénération.

Au jour convenu , on vie paroîcre dès

le matin , non les néophytes qu'on at-

tendoit , mais âne troupe de Barbares

idolâtres & bien armés , qui tombèrent

fur les tentes des prédicateurs de Té-

vangile. Les domeftiques fortirent, les

armes à la main , pour les repouffer:

mais le S. £vêque averti par le tumulte

,

appella fes clercs, Ôc prenant les re-

liques qu'il portoit toujours avec lui,

il parut hors de fa tente , & dit à fes

gens : Pofez les armes , mes enfans ;

np' ;e religion nous inftruit à ne pas

rehdre violence pour violence. Le jour

après lequel jefoupicois eft arrivé : met-

tez votre confiance en Dieu , & pour

«ruelcpes momens d'une vie miférable ,

il TOUS donnera un royaume éternel.

A l'inftant , les Païens les afTaîllirent

en futie, éc les mirent i mort, au

sombre de cinquante-deux. C'eft ainfi

^ue S. Boniface âgé de 75 ans cou-

ronna par le martyr? , le cinquième

jour de juin de l'an 755 ,
quarante ans

d'apoftolat dans la Germanie j& trente-

fîx d'un faint épifcopat. Le bruit de

fa mort sécaiK répandu par tout) le
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pays , les Cfiréciens formecenc une ar- i:^

liiée tiombreûfe, & fotuiiteiic fur les

terres ^es idolâtres y qui eurent tout

lietl de fè repentir de leur attentat.

Mais le Saine Martyr achevant par

fes prières ce qu'il avoi( commencé
par ît% prédications , lesn^aïens qui

Survécurent à là ruine d^eurs pays ,

turent {i touchés de repentir, qu'ils

fe convertiiènt pour la plupart* Sort

corps fut d'abord enterre à Utrecht

,

d'où fon digne fuccelTeur FArchevê-

que Luîle lé ^t transférer à Maïence^
puis il fut porté, fuivant la volonté

du. Saint, à; l'églife de Fuld« : ce

qui ne contribua pas peu à la célé-

brité de ce monàftere , qui devint l'é-

cole la plus renommée de route l'E-

glife Occidentale» pendant ce fiecle

& le ' fuivant- .

,

^ .;^ '^.^ . , ^ . ^,^^.^ . ^.

.

S. Boniface ne Kit pas ieuiement-

fapôtre dè4*Aîlemâgne, mais le rettauî-

tâteur de la difcipline eccléiiaftique dans

tout l'Empire François. On lui attri- f.^

bue des ftatutsou inftrli£tions aux évê-^'* ^
ques & aux prêtres , dont plufieur»

âfticfes méritent d*ètre connus. Le
quatrième' porte qu'un prêtre ne doit

siUer nulle om % faos avoir avec ht»

-TS,

C'one.
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le faint chrême , rhuile bénite & Teu-

chariftie , afin d*ècre inceflamment prct

à exercer toutes Tes fondions. Le vîngt-

feptieme décide au il ne faut pas faire

fcrupule de baptiier les perfonnes dont

le baptême eft douteux , en ufant néan-

moins démette protelHtipn : Je ne

te rebaptife P^s i
mais fi tu n*es pas

encore bapçife j je te baptife : c'eft le

premier exemple que Ton connoifTe,

du baptême fous condition. Comme
divers accidens, dit le S. Prélat dans

l'article iS"* > nous empêchent d'obfer-

ver rigoureufement les canons dansia ré-

conciliation des péxûtenf, chaque prêtre

aura foin de les réconcilier par la

prière > auffi-tot qu'il aura reçu leur

confeflîon ^ c'eft-à^dire qu'il ne diffé*

liera pas de donner rabfolurion à ceux

<dont lesi difpofitions lui auront para

ifuffifantes. Le malade, ajoute-t-il » qui

après avoir demandé la pénitence ,

aura perdu k connoifTance ou la pa-

role > fera non feulement: réconcilié

par rimpoiltion des mains ^ mais re-

cevra Teuchariftie qu'on Jui fera cou-

ler dans h bouche ; paroles qui fem*

blent nurquer x q»'en c^ cas de nécef-

V
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ffcé»^ on donnoit la communion fou»

la feuk efpelde 'du-i^hr

OutreLÛtte, nttïfeèi^êquc de Matence
aprè» S, BomÊfcce-, ^ hôiloré comme
fainr , l'Apoere de Germanie eut beau-

coup d'autres ^tnts diitfples , qui cra-

vailtereifit fëns relâche avec lui , ÔC

après lui. Oh à déjà vu q^ieïs éroient

le nt^FÎte & les vertu» de Sr Burchard

cvêqûé dé Virsbourg, de'S.Villibalde

évèque d'Eichftat, de S. Vinibalde frère

deVillibalde & de la Sainte AbbelTe _
Valpdrge » de S. Sturme abbé de Fulde ,

«r de S. E<^!4np ^vêque d'Ucrecht.

Lit S. AbbJé Grégoire , qui y fans être Aâ. ss Be>

Iv^ne, goiivet^na le dîocefêd*Utrecht"*'^:^^»j^-+^

a^Hrès k mort d*Éoban , s*'ctoit attaché r

à S. fionifkce dès i*âge de quinze ans i

mtandi cet homme apodolique paf-

wm par te pays de Trêves , logea au

mofiaftere de F-îu , qu Adèle aïeule-

de Grégoire & fille du Roi Dagà'
îbert lî, avoir fondé êc gouvernoit efli

qualité d'abbe(ïe. Ce jeune hoitime

,

nourri avec la délicateftê ordinaire aux
enfans de nailTance augufte, foutinr,

avec le courage des onvtiers évatigéK-^ ^.

^ucs les mieux éprouvés , root ce qii it

'•/—.
Z-vj,'»:»>, ^ '«•••* -j

N



ffi":T '

•;v^

Suc.

•or.

ix«

54*^ H I j8 X Ç( trK »

6Ut dabord a^ipuiffif 4aAS les mif-

fions de la Turinge , touc, récemment

ravagée par les %rl^arçs. Jamais fa fer-

veur ne fé détnemic.par la foite. 11

prie foin jufqu'à fa more, de TËglife

de Frife ou d*Utrecht , dont fon ne-

veu Àlbéric fut enfuite fait évèque>

par une difponcion; m^rqué^ de la

Frovideiîce, qui farracha au fervice

das rois de la terre , dont il s'aquit-

toitavecdiftinftion en Italie. Pour Gré-

goire, il n'eut jamais que le carac-

tère de prêtre , de d'abbe du monaf-

tere qui étoit en cett^ viUe. Il y for-

ma d'excellens minières de révangile»

«nême parmi les peuples nouvellement

convertis , Frifons , Saxons & Sueves.

S. Ludger qui a écrit fa vie , & S. Leb-

vin, font des plus célèbres. Entre toutes

fes vertus » il fit principalement admi-

rer fa charité , dans les rencontres

même où la pratique &*en trouvoit en

oppofition avec les plus forts préjugés

Aqs nations parmi lefquelles il vivoit.

On rapporte de -lui , que deux de fes

frères ayant été alTaflînés dans un bois

,

les meurtriers furent pris & livrés enr

tre fes mains;, afin qu*il les fît punit

(de telle mort qu'il lui plairoit ^ félon
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les loix barbares qui déféroienc la ven«^

geance.aux parens da mortr Ils parU'

sent tout tremblans devant lui y mab
il leur dit : Je vous le pardonne > ne fai"

tes plus rien de femblable , de peur

qu il ne vous arrive pis. Ilordonnaqu^pn

les fît baigner , qu'on les habillât pro*

prement , qu on leur donnât bien à
manger

^
puis il les fit cond^uire en un

lieu fur , de peur des autres parens.

Les vertus de S. Otmar ne donnoienc

pas moins d'édification , vers le même,
temps , dans une autre partie de la

France Germanique. 11 étoit abbé du
monaftere de S. Gai, l'une des pre-

mieres écoles de l'Eglife d'Allemagne.

Craignant que l'indigence n'y ruinât

les études ôc la régularité , il alla fe

plaindre au* Roi Pépin , des exactions

& du brigandage de deux gouverneurs

de la province du Haut-Rhin, alors

nommée proprement l'Allemagne. Ils

fe faifirent de fa perfonne a fon re-

tour , le chargèrent de chaînes comme
un fcéiérat & un hypocrite , & le fi*

ret^t accufer d'incontinence par un de
fes moines nommé I i^mbert. A peine

daignar-t-il fe défendre; foie qu'il pré-^!
VJr.

Ad.
c. 4. t,

SS.Bc-.

%M:.
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tfc rînutilicé de toutes les apologies

contre la cabale 6c Toppreffion» loic

par une humilité hors des règles ordi-

naiies > 6c que Dieu infpire a quelques

faints dont il veut être le defenleur

immédiat. Ocmar aind calomnié fut

renfecmé dan& un château 96c Ci rigou-

seufement traité , que pendant pla-

ceurs jours il eue manqué de toute

nourriture » ii un de fes moines ne

lui en eût apporté fort fecrétement

pendant la nuit. De là ,. il fut trans*"

féré à Tfle de Stein , dans le Rhin ,

eu pendant quatre ans qu'il vécut en-

core, il ne celïa d'augmenter fa cou»

ronne par la prière , par les jeûnes ôc

les auftérités qu'il ajoutoit volontaire-

ment à tout ce qu'il avoit d'ailleurs

à fouflPrir, Son corps ayant été trou-

Té fans corruption dix ans après fa

more y on le rapporta honorablement

à fon monaftere de Sr Gai , qu^il avoit

gouverné pendant 40 ans. Son calom-

niateur , le Moine Lambert fut atta-

qué d'une horrible maladie , qui le

fendit tout contrefait. 11 confe&fon
crime, 6c fit au Saint des réparations

jauffî éclatâmes y qa'iniKiles l cshak dont

le Ciel même £& xendoit lapologiite»
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, Nous ne finirions point , il nous
voulions faire mencion de tous les mo-*

deles de vertu qui faifoient la confo*

latiofi de TEglife ,. dan» ces nations»

à peine forties de l'idolâtrie la plus

barbare» La foi parut étendre ies con<-

?uètes dans les terres où le nom de
. C. avoir toujours été ignoré, en>

yai(bn de Ix défection facrilége des pre-^

miers adorateurs de ce Dieu fait cnaîr«

Séduits ou forcés par un maître fans>

foi & fans frein , les payeurs ,. aufll

bien que les peuples voiflns dts lieur

confacrés par le lang du Rédempteur,,

marquoient pour les plus augufles ob-^

fervances de fon culte , Ie-mcme^mé~
pris que leurs pères avoient conçu de
ridolatrie.

Conftantin Ccpronym^e venoit de

faire profcrire les faintes images avec
^'

un fcandale effroyable , par trois cent-

trente-huit évëques ,aflèmblés en forme
de concile. Avec non moins de fcan-

dale & d'impudence , il avoir créé de
fa feule autorité patriarche de ^ ^'

à la place d'Anaftaîe , le Moine Conf-
tantin y déjà évcque de Stilée , & fom
digne émule dans la carrière de Tini^

jpiecé. Lui-iacme % nv^ncé fujt l'^nihein^

VIT. CtffflB*-
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de l'iglife de Blaquernes , où fon eon*

cile tint fa dernière affemblée , il pré-

conifa fon patriarche» le res^tit de

Thabic facré ôc du pallium ; tons fes

lâches éveqaes applaudifTant à la fub-

verfîon de la hiérarchie 6c de tous les

canons. Non contens d'avoir porté leurs

décrets impies , ils les exécutèrent avec

iftireur. Ils fe répandirent dans toutes

les égliies Ôc les oratoires , abattirent

toutes les figures qui pouyoient être

l'objet du culte Chrétien, les foulèrent

aux pieds , les brûlèrent ou les mirent

en pièces. Ils effacèrent les peintures

des murailles > qu*^ils couvroient en-

fuitfe de chaux , pour qu'il n*en reftât

Tfjeopii. pî^s le moindre veiVige. L'Empereur
an.iirpag. fît fur-tout la guerre aux foHtaires Se

^ toutes les perfonnes religieufes ,

qu*il ne nommoit pas autrement que

' les Abominables , il excitoit le peuple

à les maltraiter » 6c défendoit , fous

des peines rigoureufes, de leur don-

ner le moindre fecourt. L'unique moyen
JlK^happer aux rech^ rches 6c aux ter-

> tures , c'étoit de quitter l'habit mo-
naftique, 6c de contrader les mariages

facrilcges auxquels il les follicitoit. Ildé-

V fendit à tous les fu|ets> fous les phzs tex-rl

H«j
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ribles pp^ les , d'embrafTer déformais k
vie religu ufe. Les monafteres furent en-

vahis par des gens 4^ guerre , 6c leurs

revenus adjugés au fifc. Tous les moi-

nes abandonnèrent abfolument C. P.

& les provinces voifîi.es, pour fe re-

tirer en Occident » ou du moins vers

le Pont-Euxin Ôc l'île de Chypre , let

jdeux feuls endroits de l'Empire , oui

n'étoient pas infedés de rhéréiîe des

llconoclaftes, *^ '-•' •''•.•' -'^*''^*;-
^'^

Les tortures & les fupplices ne fu- ^^^
j^**6*^

lient pas plus épargnés , que les con- 1^7,
*

'

fifcations ôc le banniflêment. L'impi-

toyable Empereur fit mourir fous le

fouet un folitaire vénérable , S. An*
dré de Crète, furnommé le Calybite-.

André fouffrit à C. P» dans le cirque

de S. Mammas ; après »|'oi, leTjrran

irdonna de jetter fon corps dans la

|mer. Mais les fœurs du Martyr trour

ferent moyen de l'enlever, & l'enter-

rèrent fecrétement dans un lieunommé
Ihryfîs , qui par la fuite prit le nom

Ida Saint. Avec non moins de cruauté»

{il fît jetter dans la mer Jean abbé d^
lonagrie , après l'avoir i^it enfermer ^> <ii

lans un fac ,- avec une grode pierre»W Vik de Crète.. TABbé Paul fun

&'
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«artyrifé pif le Gcmverneur TWap-I

0hane. Ayant cré amené devant cetOfr

r.ciQr» qui avoit fait mettre à terre J

«l*u» côté l'image de Jéfus crucifié
>

^ de rautre les indrumens du fup-

plice deftiné à Paul , Theophane lui{

dit : Choids Tune de ces deux cho-

ses » ou de feuler cette image » ou de 1

fufatr es tourment. Â Dieu ne plains J

6 adorable Sauveur» s*écria Paoi » qui

}e vous outrage auflî indignement quon

prétend m*y forcer ! êc au même inf-

tant il fe profterna pour Vadorer. Le

Perfécuteur furieux le fie dépouiller J

& ferrer depuis le cou Jufqu'aux t»-

lons entre deux ais, où on l'attacha

par tous les membres avec des clousJ

puis on alluma un grand feu , & o»

le fufpendit par deflùs » la tête en

bas , jufqu à ce qu il en fut tout con*

fumé. Au pays d*£phefe^ on enfer»!

ma trente-huit religieux fous la voûte

d'un batîjfient abandonné^ puis oneitl

mura toutes les iflfues , ^ on les lai^Tal

mourir en cet état» 'w-ii.J^-:m:-ff

a'\Ia^^^^'
Mais la plus illuftre ées vî^timesl

c^.(om.i. immolées pour le culte de J. C. &{

de £ts ùints , ce fut TAbbe du mont

$«^Auxence^ mQiiaâ:^?<^ fimeiix prèsl
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^e Nicomé^e ; martyr f. nparabic i
S. Ëdenne donc il porcoic le nom > &
qu*on furnomma Etienne le jeune ,

pour le diftinguor e oiemier Mar-
tyr. NonobfVant la ri: de fa retraite

& It foin excr< il p>renou de

fe faire ignorer,.! fore rencm^
mé pour fa faintece ex i'auftéricé de
fa vie. Sa cellule > ou pour mieux dire >

le fépulcre qu'il habitoic tout vivant >

^toic utie grotte oui n*avoit que deux

coudées de long yéci peine une coudée

.'^e large. Elle avoir Ci peu de hauteur >

qu'il ne pouvoir y être debout qu'en fe

courbant. Encore étoir-el le à moitié dé-

couverte;& comme Tardeur dufoleil l'y

brûloir eii été> il s'y trouvoit expofé aux

rigueurs du froid de à routes les injures

de Tair dans les autres faifons. Tous fes

vètemens con^doient en une (impie tu^

nique de peau , fous laquelle il por*

toit une chaîne de fer > croifée depuis

les épaules jufqu*aux reins » clouée par

le bas à une ceinture auffi de fer , de

à une autre fous les aiffelles. Conf*
tantin fe mit en tête d*attirer ce faint

homme dans fon héréHe y perfuadé

que , s'il y réuflîfïbit , il n*y auroit

plus perfouiieji m^e parmi les plu&
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pieux folitaires , «)ui lui Ot ré/îftâhcd;

II envoya vers lui le Paffîce Callifte \

féduâeur habile , parfaitement inf-

«ruit de toutes les ûibciUtés des^ no-

vateurs > & qui s'énonçoit ay0C élo-

quence. Callme portoit de Thaile > dei

dattes y des figues & quelques autres

préfens convenables aux folitaices. Il

commença par dire au faiht homme

,

que r£mpereur prévenu d'eftim9& d'^if-

ie^ion pour lui à caufe de fa fainteté ,

Hq lavoit point Oublié dans les fouf-

cripeioni qu'il demandoit à tous les

Fidèles de diilin^on , pour ce qui

renoit d'être ordonna par le concile
\

Îaisil fe mit en devoir de déployer tous

;s artifices de fon éloquence. Mais
£tic?nne coupa court , & dit : Seigneur

Patrice , je ne foufcrirai point i des

4éci(ions hérétiques , que vous appelr

Jez définitions de concile. Dieu me
garde d'attirer fur moi la malédidtion

du Prophète , en appellant doux ce qui

jeftanier, & en donnant le nqm de

Imniere ailx ténèbres! Retournez àox^

i<;dm qui vous a envoyé pour mefé-
duiré ,à l'Empereur qui fe dégrade en

l^fant'le perfonnage d'héréfiarque^ de

lie manqueatpas deiui dire ^ qu'Etienne,
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eft tout prêt à mourir pour le eulte que
l'héréiie, enorgueillie de fa puiflàncé •

pfe blafphémer. Remportez vos àom
(orifupteurs ;rhuile du pécheur , comme
TËçriture' me le commande , ne par-

fumeta point ma tête , & les mets des

hérçtiquesne fouilleront pas ma bouche*

Préfentant enfuice le creux de fa main ^

^uand je n*aurois de fang > ajouta t-^

il , .que .ce qu il en peut tenir içj , j^

yeux le répandre pour l'image du Rét
dempteiîr, a

CaUii^e retourna confus i TEmpe^
reur , ^ lui apprit la réponfe d'Etienne :

ce qui mit ce Prin.ce violent dans une

telle; furjeur,, qu'il le renvoya- .fur le

çhanp^ avec des foldats, poujr arrachei^

leSaint.de fa cellule qui; éi;pit au

fetnmjgt ;de la montagne , ^ le re<ir

f$rmeç fous bonne g^td^ daps le n\Or

naft^e qui fe trouvoit au bas > Idr

qui^ce^^quil eut dçcidé de fon wrtf
)Les i|4te}lites pâjrtirenià l'heurç n3$me 9

eafpf^rent^ la |:i0r|;e <le |a celluîe » , Se

çii liïserent Iç S«ut» :M^is le^r cçii^utc

U chat^^a #n çpippaffion , (uiand iU
s'apperçarfnç quil ftircç 4*i^Çre î^ gepou,

fes nerfs étoiënt réduits à une tellq

contfrtkâiqtii » que fçsj^mb^s fembIoi|^t

; r...^:"i^

*
I
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Cûiiées aux cuiâès ^ de ^u'ii ne poui

voie plus 1m étendre > m prefque fe

remner \ tant M écott âfibiMÎ par ion

extrême âbftinence. Il faUui; que deux

d'entr'cux joigniâèn( teurs moins avec

précaution > pour le tranfpoftet douce-

ment ^ le S»int fe foutenant en cet état,

comme il pouvoit , en pailont fes mains

fur leurs épaules. Arrivés au bas de

k montagne , ils renfermement avec

les autres folitaires , 6c^ fe tinrent en

faâion à la porte de la laure, enat-'

tendant les ordres de TEmpereur. Ce*

pendant tous 4es religieux ne s occii*

poient qu*à prier ^ à chanter des can-

tiques. Les loldats édifiés 9c attendris

le difoient les mit m\ autres : Certes
^

ces bons moines qifr*c laltraite fans

fiijet 4 ne doivent neu:. mvifager quV
yec Horreur ^ & nous ne fiiif<cH)S ici

2a^un petfûnnage de brigands» Saint

tienne-& ies compagnons^ demeure^

cent néamnoins enretmés de k forte )

pendant iix jours i ia(is t&sm^* Une
j

g^Éiérrè itnprévuo qil'^ eiic à i^tenir

èdntt^ le^ ï^iàpi&i% » ' empkha l'£mpe-

1

létti* dô! éitts^ird' fon empre^lèment im«

pie i ^ 1 obligea de lai({èr pour un

feiftpr les inoiness d'Âuxence en repos.

•< »"

' S'.
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\tti émîâkires , en les quittant , fe

tecommaniderene avec inftanceàuxprie^

Irfes de leur Saint Abbé^
' Omftantin coniprtt loi-mîme^ que"

IpDttr avcMr l'applaudidêment de ceu^

Ue fes Aifersqui confervoient quelque"^

ombre de droiture , il falloir trouver

d'autres crimes aux défenfears de la

pbi , que leur fidélité 1 la tradition âcX
aax obfervances des Perçs. Il fit zcctfil

fer le Saint, d*un commerce honteut*
avec line femme de qualité , qui fe-

trouvant veuve^ fans enfans, avoir ^|
pat le con(èiI d*Etienne , quitté (e$^

grands biens , fon pays même& fa fa^^-

mille, ijDUf fe faire religieufe au mo-'|

^éfe âi$ fiHes , qui! étoit alïèï près d0
Uelui des ^hommes , au bas du mont^f

S« Aaxence. Oh fuborna un motnif|

Acminé Sérgius, 6c une^cFave d*Anne j*

c écott le nom que portoir cette dame »

^puisque S. Etiennele lui'avoit donné^

e» là prenant pour fa^Mt fpirttitéll^;^

Le^'cveux feux témoins- dépàferent V
mt'Amie montoiit fôuy&nt à la cetiiîl^

IJerAbbé, dans le milieu de la mût;

On enleva cette Saitke Religfeufé, êc

on la fit comparoître devant TEmpe^
reur^ <jnà mit tous les artifices en cnivreiLit

'.j~

'^:
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pour Tobliger à fe perdre elle-mimd

par un aveu infamant. EUejgémiÇj ôc

répondit : Seigneur » je fuis a k merci

de votre puiuance > tourmentez-moi

,

ôtez-moi la vie , faites de moi tout

ce qu'il vous plaira; vous n'entendrez

jamais de ma bouche que c^cte vé-

rité : Je n ai d'autres rapports avec ce

faint homme, que ceux ,qu'on doit

avoir avec les guides céieftesx^ nous

dirigent dans les voies du falut. L'Em-

pereur demeura confus, fans trouver

un mot de réplique , de dépit fe. ron-

gea les ongles d'une main > & de l'autre

ht les gefticulations brufques & ridi-

cules qui trahiilbient d'ordinairefoneip-

portement & fa pétulance* ïpans un

autr^ ititerrogatoire 9 il fit étaler. ime

quantité effrayante de nerfs de boeufs,

& dit à l'accufée : Je les ferai tous

ùfer fur ton corps, fi tu n'avoues ton

infime commerce avec Etienne. A
^imitation dii Sauveur - accufé par les

Juifs,'«Ue ne répo^fii^ P^ une feule

jparolé. Àufiî^jCQt nuit fa|:ellites k fou-

leverent: par les deux br^s, ôç Vé^ea-

dirent en l'air en forme de ' croix ;

tandis que dsux autres la frappoienc

4e.(outesleur| forces »r^ifur le ventre,

j
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8r Taurre par derrière. Elle demeurai
|

fans parole 6c fans mouvement. L'£m« %

pereur la croyant morte, la fit jeter ^r

dans un des monafteres de C. P. Sdir
'

qu'elle fûten effet fans vie , foit qii?eile(

ait été enlevée & crès-foigneu&neiVD

cachée par quelques orthodoxe^v ^
n eft plus parlé d'elle, depuis ce moment,

i

L'mjultice & loppreffioti â Tégard i

d'Anne étoient trop criantes , pour con-
^

tijiuer la même marche contre Etienne*

Le Tyran fe flatta de le faire tomber

dans fes pièges , à la faveur d'un nou^

veau ftratageme. Il induifîc un jeune

courtifan , nommé George , à s*en al-

ler trouver le S. Abbé > à lui témoi-

ner une gratide eftime de la vie re-

i?ieufe» 6c â lui en demander l'ha-
,

,

bic. La défiance ned pas la qualké' de» ^

faints. Etienne fe laiffa periiiàd^r, èc

accorda un afyle contre les périls du
(iecle Ôc de la Cour , à Timpofteur fa-» ^.

crilége qui fe plaignoit, avec witrM^,

grande apparence de piété, de n'f

pouvoir opérer fon falut. Il lui donna

d'abord l'habit de probation,- qu'en

appelloit le petit habit , lui coupa les

cheveux au bout de trois jours., Se

le revêtit de l'habit mohaflique. Aprèt

Tome VIL A a

I
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nroisautr^es jouri , rimpofteurs'éehap^i^

dm inonaûere , & vinc au palais re«

tfpuyec r£mpereur » qui dans Tinter^

Yàlte.iivûit raflembl^le peuple dans la

pbc^4e THyppodiiofne, pour fe plaindre

qtfft lès abominables , c'eft-à-dire les

iDo^nes «lui débauchoienc les gens de

faCoun Quand il tint George en ha^

bit dé moine , il convoqua de nou-

veau ralTemblée du peuple > ôc le lui

produific en cet état. L aveugle multi-

tude ieinitâcriercontre Etienne : Aufé-

duâeuir»au rebelle ; qu'il meure> il eft di-

gi)ç j^u dernier fupplice. Cependant,

pour achever la comédie > le Prince or-

donna que George fût fur le champ dé-

pouiUé4eibn habit noir, que le Perfécuf

teur nomimoit habit de ténèbres. On
\l^ $(a é l'un après l'autre , Tépomide

Qi^ ^iilpataire, puis la cuculle ou ca-

puchon » enfuite la ceinture , & Ta^

nalat>e qui étoit une efpece d'écharpe
^

9U plutpp d'çtole , que les moines por-

cpienc au itoi|. On palfoic fucceilive'

t^€inç routes ces pièces entre les mains

4es ,a0|ftaps » gens de Cour Se de la

^^dupeupb », qui fe les jeroientavec

mépris, les fouloient aux pieds , ^
tQ Ikifaient i l*eim de fades dériiion^.

%. k'A:^'- *V4 ^i ^'îWï^.v

\- .
'

' v
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*fitfiilquatfe hommes étendirentGeorg6
•par terre , le mirent tont nud , &
verferent un feau d'eau (ut lai , comme
foiir le purifier;

<i^tu^i::i;}*iiVu^H-

- ^^^Auriî^tôt ' après ce burlefque pré-

«liidë i 'TEmpereur ehvop au mont S,

Auxence une multitude de gens armés :

ils diflîperent tous les mcines ; ils mi-

rent le feu au monaftere & à icglife,

qui furent ccnfamés jufqu'aux ronde-

mens. On traîna Etienne hors de fa

grotte, le prenant à la gorge , Tacca-

-blant de coups & d'injures , lui cra-

chant au vifage ; & on remporta droit

à la mer , en lui déchirant les jambes

à travers les broflailles & les épines.

L'ayant jeté dans une barque, on 1»

conduifit le long de la cote ail mo*
naftere de Philippique près de Ghry-
fopolis , où il fur enfermé

>
puis ou

courut en avertir l'Empereur. -^

11 fit venir cinq éveques , les ôSry-

pliées des Iconoclaftes^ favoir Théo-
dofe d'Ephefe, Conftantin de Nîco-

médie , Nacoliusde Natolie , Sifinriius.

de Pftftille , 6c Bafile de Tricacabe. Il

l'eiir dît de prendre encore avec euic le

Patriarche Conftantin , & d aller tous

tnfèmble réduire Etienne : mais le

Aaij



5 5^ H 1 » T O 1 K f , .

-^

Pacriacche qui coniioiiTou à quel âH'^

tagoiiiCb on avoic à faire , reFufa U
cominiâion* Le Patrice Callifte , avec

pluHeursgrands officiecs de lacouronne

,

ne put s*en dirpenfer* Arrivé^ à Chry^
£3^is 9 Us firent comparoître Etienne »

qiu vint foutenu par deux hommes

,

Avec les fers aux pieds , n ayant qu'un

foufHe de vie , & dans un écar qui arra-

choit les larmes des yeux» L'Evêque d*£^

phefe qui fe croyoït favant , lui dit ;

Homme de Dieu, comment vous êtes-

yousperfuadé d'enfavoir plus que TEm^
pereuc ÔC tant d*évèques , que vous re-

gardez comme des néréciques ? Ceft^

répondit Etienne , que vous introdui-

rez une nouveauté dans TEglife » Ôc

qu'on peut vous dire avec le Prophète :

£ni vaui les grands de Ix terre , avec

Jes pafteurs des peuples » ont . conjuré

contre TEglife ôc contre lephrift. Conf^

tantin de Nicomédiè
^
jeune homme

emporté » ne lui en laifla pas dire da-

^vantage; Ôc fe levant de fa place > il

donna un coup de pied dans le vi&ge

djtt Saint, qui é^oit aflîs par terrée Un
des gardes lui en porta un autre dans

le ventre > l'étendit à la renverfe , ôc

continua de lui donner du pied dans

1 "'
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h bokîîne; jufqu à ce qne le Sétiareur

Galliftd', d*altttânt pl^ indigné de cette

b*iitali»é <^i'ttn é^èque effvî étoit le

^mier'rftrteu^i tirtahcfea cottrc,& dit

éW dôiik ImotS'àu-Sjiitit C6nfeffe\it : Il

ne vous'refte^qu &'thbiftr entre là ttiott

& la founTifTion au concile. ,

c iMa viéefti h C, répliqua Etienne

,

êc ttià èloi^èicft de mourir pour foii

calce N&(ts qu'on me lîfe la défini^

tio» de votre concile, afin que je

voye ce qui votisi rend ennemis des

faintes images. Conflantin en ayant

iu le titre qui étoit conçu en ces ter-*

mes : Définition du Saint Concile y

feptieme œcuménique ^ EtteuTie reprit y

fur chacune de ces expreffîons : Com-
ment d^abord peut-on-nommer faint,

«r<c<mdli«^ fairpTolac^r^és chofes

faintes , qui refaife le titre de faints aux

martyrs & aux apôtrçç ^ Ôc les nommé
féchement 'apôtres àc tnartyrs. Com-^;

ment «nfoite «ppfettez-votrs œcumérii^

que, mi' -conçue dont la céléi>ràtion

n'a poïrit "^é agréée de rETèqtre de
Rome, fans ratitorité duquel les ca-

nons défendent d*y régler les affaires

eccléfiaûiques^ qiie ni le Patriarche d'A-
'^m
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lexandriè , ni celui d'Anciocbe ; ni

celui de Jérufalem n'ont suppcouvc ».^
oui n*a pci^nt été ew/oyé dam i%€mtA

l Eglife , au]c fiéges divers » pouff ^r èp:e

CQniirmé ? Comment enfin penç r oi^

nommer fepcieme concilft » celui qui
ne s'accorde point avec les fixj>récé-

dens ? En quel point , reprit, fiafile»

avons-nous cpntrevenu 9m fix conci-^

Ies^£h apoitl repartjit Etieniiie^.nont*

ils pas fç^^aiîeniblés dans Us éj^iig^}-

& oans ce^ cglifes n'y avok-il pas des

images révérées des Pères ? Répondez >

évêque : vos lèvres doivent être les dé>

pofitaires delà tradition. Bafilene put

contredire. L,e Saint levant;. li^, yeux.

ai^.^Cie] , pçuàa un profond gcihiflè-^

ment : puis éte^ant la n;iaia avec a^nto-,

J. C* dans les miages qui Le repré^

(entent félon fon humanité , qu'il foitï

anathême.. Il vouloit continuer ;>n|nai&

les çonàni^aires honteux de^erplus
£airç que le perfonnage de coiipables>

quittèrent la partie» ôc retournèrent

à l'Empereur. X.es évêques yojuloient

cacher leur défaite ; maif^ Çaljifte die

au Prince : Nous fommes vaincus v. Seir«

jnT^eur ; ç%i h^me eft; fort en r^fo«îs,iç
'V"

't-^'.
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hV due du mépris poucla inort. tCoh^-

uncm outré de e«riere » prie âl'i^iihint

la plume , & . expédia un ordre 'poti^

exiler le S. Solitairei Vîl^dô^^iodô^

nefe , près de rHellefpotti4>!' i >
'^"f*

Se Etienne guérit le Sup^îéUt dd
mpnaftere de Philippiqueyabandonnlé

des médecins , puis partie aved joie (k

mvec une forfCi de célérité > cjuoiqu' il

n-eût pris aucune nourritfure > depiiis

dix'Xepc jours qu!il y étoit renfermiif'»

il avoit cohftamment,refufé de tdttfthèf

à ce que l'Empereur *ltti envoyoit eii

abondance^ A Proconefe , il n'eut à foti

ordinaire qu'une caverne pour habi^

Ution 9 mais qui kii. parut fort cc^tit^

mode & fort agréable > étant en belle

fituatioa au bord de la mer f ^ prèl

d'une églife de Sainte Anne, qticnqui

cette cote fût inhabitée. Les herbes

oui croilToient àTentour, lui fournifi*

loienc fa nourriture^ Ses di&iples chaf»

fés du mont S. Auxence ^ Ôc informés

du lieu de fon exil, y vinrent fe re-

mettre fous fa conduite, & fermèrent

un nouveau motiaderer Le Seigneur

lui accorda le don des miracles , avec

l'éclat dont il fe plaît à revêtir les œu-
^ies de fa cotKe-puiflance. y c^uand fes^

A aiv
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faveurs particulières fervent en même
temps au bien général de fon Eglife.

Le S. ConfelTeur guérit un aveugle-

né , en lui difant : Au nom de J. C»
que tu adores dans fes images y re-

couvres la lumière. 11 délivra le fils

«nique d'une femme de Cyzique , pof*

. féde du démon depuis neuf ans , en

lui faifant auQi adorer J. C. dans

fon image. Il guérit de la même ma-
ixierç vme femme de condition de la

ville d*Héraclée , affligée depuis fèpc

ans entiers d'une perte de fang. 11 ht

fur-tout un grand nombre de mira*

dôs » en faveur des voyageurs expofés

aux périls de la navigation. Quand
du fommet de la mçntagne où il har

bitoic , îl voyoit la mer en tourmente

,

il mettoit fes frères en oraifon ; & fou-

vent après la tempête , les voyageurs

accouroient pour lui rendre grâce >

en publiant que pendant le danger

ils lui avoient vu gouverner le navire.

• Mais le prodige qui fit le plus de

bruit , ce fut la guérifoh d'un foldac

paralytique de la moitié du corps j X

qui il rendit une fanté parfaite , en

lui faifant vénérer l'image de J. C. 6c

de fa fainte mère. La chofe parvint

noux ,

c
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i la connoiiIp>;iC€ du gouverneur de
Thrace y. d'où le malade étoic parti

pour rile de Proconefe, & elle lui

parut aiTez importante pour la ren^

voyer promptemenr à l'Empereur , avec

k foldat qfuktiâé d'idolÂtre , félon les

principes du Prince Iconoclafte. Co-
pronyme lui demanda d'un ton à le

déconcerter , s'il perHfVoit dans Tido-

ktrie. Le foldat intimide fe jeta à ge-

noux , demanda pardon comme ayant

été fiéduit , ôc dit anachènie aux ima-
ges. Sur le champ l'Empereur le Bt
centurion : mais comme le nouvel of-

ficier retoumoit chez lui , 'fon cheval

le jeta par terre, & le foula aux pieds

avec tant d'acharnement > qu'il le fit

expirer iur la place. i; si »

Conftantin - Copronyme ne pouvant

pardonner à S. Etienne ces nouvelles

faveurs du Tout-puitrant , en prit fu-

jet de dire que le Moine d'Âuxence y

au lieu de fe corriger par l'exil , n'en-

înduifoit que plus auaacieufement le

peuple à l'idolâtrie. Il le fît ramener

a C. P. & mettre dans la prifbn des

bains , les entraves aux pieds y ôc les

fers aux mains. Pea de jours après , il-

£e imiiXr fur k terraire ^u Phare i>

A aV
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& Vy ût comparoîtreé £ctôniie> en f
allant ^ fe fit donnet une pièce de
monuoie où etoit l'eifigie du Prince j

Ik la tint cachée fous fes liabits. Aufr

firtôt que l'Empereur apperçut Etienne r

il fe livra à. Ion enipottement ordi-

naire,, êc s*écria : Quelle impudence I

Quel opprobre '..Voyez , je vous prie,

2uel eft le miférable qui ofe me ré-

flec ,, & me traiter avec outrage. Le
Saint tenoit les yeux modeftement baif-

£és , fans rien répondre. Le Tyran lui

kiiçoit des regams foudroyans. Se le

menaçoit, en gesticulant félon Ja cou-

tume > puis il lui dit :. Toi, le plus

viL des hommes , tu ne daignes pas me
répondre! Alors Etienne répondit avec

une douceur & une tranquillité toute

célefle : Seigneur , (i votre réfolution

eft prife de me condamner , envoyer-^

moi au fupplice , fans différer davan-

tage^ Que fi Votre Majeftc veut prendre

connoilTance de macaufe , qu elle tem-
père le feu de fon courroux : car c'eft

ainfi que les loix prefcrivent aux ju-

ges d'en ufer.Conftantin reprit: Quels
accrets.des Pères avons-nous enfreints,.

50UC te donner fujet de nous traiter

'héritiques ?. Etienne^ repartie '.Voua.
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Avez condamné les fainres imag«s , qu0
(es Pères ont adorées d^ touc tempis^».

&c quïii nous ont tranfmifes. Conron-
dant le facré& le profane » vous na«
vez pas horreur d'appelles incUftinde-'

ment idoles y la figure de J.Ç. & celle^

d^Apollon» les images de larMere àtt

Dieu &c celles de Diane ou de Vénus ^
de les fouler aux pieds , de les livrer

aux flammes. Homme ftupide'>. repli--

qua r£mpereur , efpric lourd 6c bour

ché j ç(krCQ qu*en foulant aux piedr

les images , nous foulons J. C. A £)iea^

ne plaile ! A ce moment, le Saint pré^

fenrant la pièce de monnpîfr, dont iï

s*étoit muni , dit au Prince : Seigneur ^
de qui eft cette image & cette inf-

cription? Conftantin répondit : De qui

feroit-elle, (înpn de TiEmpereur? Sur cela

THomme de Dieu pouUa un profond

foupir, puis il jeta la pièce par terre >>

& marcha deflus. Les gens de la fuite

du Prince s'élancèrent fur le Saint ^
comme des bètes féroces , pour le pré'?

cipiter de la terrafle : mais Conftan«

tin plus fenfible queux à la honte d^
fe trouver en contradi6kion>'les retintjp

6c renvoya à la prifon du prétoire,»

gour le faire juger dans les formes*- ^
" "

•

.''" A a-vjj
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i^p La perfécunon continua j 6c s'éten-

dit avec une violence nouvelle â tou-

tes les conditions. Copronyme fit ri-

TOureufement punir un grand nombre
Tlieoph.n.4e foldats^ ôc aofiîciers fidèles à la re-

*JjP*5*7' ligion de leurs pères. Il exigea de tous

€es fujets' un lerment générai de ne
icendre aucune forte de culte aux ima-

^ges : il obligea même le Patriarche

Conftantin à monter fur Tambon de

la grande églife» & à faire ce ferment

fur la vraie croix. Après quoi> cet in-

digne Evêque fut admis à la table de
i'&npereur » où il s'aflit au £(m des

fnftrumens de musqué > couronné de
fleurs comn»e pour une fece de théa^

tre y 6c où il mangea publiquement

de la viande > au mépris de la pro*

fefïïon monaftique qu*il avoir embrafTée»

r^i Mais cette faveur eut le foxt ac-

T<t. an. 17. coutume de celles qui s'acquièrent par

le crime.. Quelque temps après » par le

barbare caprice du même Empereur,,

on fit comparoître cejprévaricateur facri-

lége dans un état bien différent , flé-

' tri par une fentence de déposition , tout

V déchiré de cooips > accompagné d'un^
" iecrét^re d'Etat , qui portoit un livre

où li^ crimes du Patriarche étoienc te-

!• 371.

ÏÏ
•••1
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tracés» On len fie la Ieâ:ure a la face

de touc le peuple » & à chaque chef
d accufation , le Secrécaice frappoit du
livre le vifage de raccufé. On le fie

cnfuite remoncer fur ce même ambon:
qui avoic fervi de chéarre à fon im-
piété ^ & le Patriarche Nicecas ,, fubf*

cicué en fa place» envoya des évê-

ques pour lui ocer le paliium , puis on
le fie forcir à reculons du lieu faine»

Telle fut k cérémonie de fa dégrada-

don y qui dès ce temps là écoit en»

ufa^e avant la peine de moift , qu'ili

fubic quelques fours après. Dès le len-

demainde fa depodcion , ^ur de %ec'
tacle dans rHyppodrome , on lui^ rafk

les cheveux , la barbe , les paupières
j,

èc après Tavoir revêtu d'un gros ha-
bit de laine fans manches , on le mir
i rebours fur un âne ^ conduit par fo»
nevea à qui Ton avoic coupé le nez-

Il parcourut ainfî toute la carrière ,

au travers du peuple ^i crachoit fur

lui y ôc qui Toucrageoic en^ mille ma^
nieres. Au bouc de la courfe, on le

eta à bas de rane,.on lui mie le pied fur

a gorge , & on Tabandonna à toutes

les mfultes de la populace jufqu à. la

fia du fpedacle^ £nfcu TEmperear ^

l

Hift.

1. 11.

Mifcel.

p, 711-
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que nul autre objet ne pouvoirdifiràifd^

' de fa manie contre les images, lui envoya
demander ice qu il penioic du dernier

concile. Le malheureux croyant obte-

nir fâ grâce, répondit que la foi dd
^Empereur étoit orthodoxe , & qu*il

avoit bien fait de tenir fon concile. C*eft

là V dirent les envoyés, ce "que npus

roulions entendre de ta bouche : vasf

maintenant à 1 anathême , 6c à la ré^

probation éternelle. On lui trancha

aufli'tôt la tête > dans le lieu ordi^

naire des^ exécutions ,> Se on la fupen*

dit par les oreilles, a la place du Mille.

Son corps fut traîné par un pied, ôc

confondu- parmi ceux des autres fîifp-

pliciés. Oh jetta fa tête au même lieu,

an bout de trois jours. ;f^i,t.iwJi4.
On n'en perfécuta pas avec moins

d^ardeur les Catholiques de tout état

,

eccléfiaftiques^ laïcs , évêques & moi"
lies , magiftrats & (impies citoyens. On
Ht mourir pluiieurs officiers , des pre^

miers du palais , pour leur piété exem-
plaire, ou amplement pour avoir loué

;'li héroïque patience de S. Etienne. A-

f d'autres on creva les yeux ,>&: on lej

' i^légua en des lieux écartés, où pour

ks- ébraolery-après ^ certains iitfervailes >>
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Ml leur éonnoic jufquà cent coup»
denerfsdebopuf. Mais c'étoittoujours

aax moines que rEmpereut en voiiloic

piincipaiemenr^ Afin de diffamer irce^

médiablement leur profedloa , après en
avoir fait arrècer un grand nombre r
il leur fit tràverfer TH/ppodrome , te-

nant chacun une femme par la main »

à. la vue d'une populace ef&énée » qui

vomit tout ce qu'on peut imaginer dft

plus fâies injures» f'^^- ' '

*

Ou|?re le culte des images , il déf

fendit les prières adrelTées i la.Vierge

& aux faims. Il fit. exhumer & biHiiet

les reliques les plus révéïfée^ >. & prcr

cipitec: dans la mer le corps de Til^

luftre Martjrre Sainte Euf^hémie ^ 1^

gloire de Calcédoine où les malades

faifoient recueillir >. comme un remède
afiuré y l*huile miraculeufe qui en dér

eouloit. Mais la mei? fembk craindre

de fe: prêter . à] ce jfacrilége. , & re^

pouiT* dé fon fein ce tréfoc facré ^
qui fut retrouvé à Tiie de Lemnos»
De réglife de la Sainte ,. Coprony-»^

me fit un attelier pour la fabrique

des armes ; & les ouvriers ^entrant danSL

les vuds Miipies de-rEmpereur, en defn^

tdnerent'leL fan^aire aux, plus^ fakflt>

f t .ait
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iifages. Il logea. f(» faldacsdans leirrcK

naftere de Sr Diltnace , qui ^coic le

premier de C# P* ôc dans piuiîeucs an-

cres* 11 en ruina de fond en comble
un bien pias gjrand nombre» 11 prit

enaverfionceuxde fes fuj,ecs quiavoienc

des parens moines » 6c jufqu'attx per«

Ibnnes qui paroi^foient aveciiubic noir y

qu'enfin il défendit absolument de

porter* -i.-'i -i^. iij> 4>-y ";^o3 liu.

.

Lorfque S^ Etienne entra d'ans fa

prifon de C* P* il y trouva trois cgnt

quacanTe-deux moines , abrêtes comme
lui poiMT la caufe de la religio». Les

uni avoient le nez- du les oreilles cou^

péés ; d'^aUtres les 4nains , pour n avoir

pas voulu foufcrire au faux concile
;

on avoit arraché les yeux à un grand

nombre ^ la plupart tout déchires de

erges , & la tête rafée , avoient en^-

core «quelque refte de barbe èndiut de

Is poix qui avoit fervi à la brûler.

Le Saiitt rendoit grâces à Dieu , en

©bfervanr tous cos veiliges d'une géné-

feufe confeflion , ôc fe confondoit lui»

même , comme s'il n'avoit encore rien

ibufFert. Les confeifeurs , de leur coté ,.

lé regardoient conime leur chef fis leur

iBpdele > le prioientde leur donneriez

inftrudi

Îu'aux
j

ous ei

Us offic

nn mon
{[eoHers
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îeur nou
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inftruûîons > ôc lui découvroient jaf-

Îu aux plus fecrecs replis de leur coeur,

bus enferable faifoient^réguliéretnent

les offices de TEglife^ &iàprifon devint

un monaftere » que les gardes & ks
geôliers ne voyoienc q[u*avec admira-

tion. Un des guichetiers dit i fa

femme : Je croisque la folie de l'Empe-

reur nous fera berir , en s*attaquant au

Ciel» conmie il le fait. Ce Solitaire ,

dit-on i vient du mont S» Auxence :

quant à moi , je le crois véritablemenr

un ange bien plutôt qu\m homme»
Cette femme qui étoii fort religieufe >

fit queftions fur queftions , touchant la

manière de vivre du Saint
; puis elle

entra dans le lieu où U écoit > fe prof-

terna devant lui , le conjura de prier

pour elle » 6c de trouver bon qu'elle^

fournît à fes befoins. Il invoqua auffî-

tot pour elle le nom du Seigneur : mais

il n'en vouloir pas recevoir le moindre
préfent^ parce quil la crovoit Icono-^

clafle ôc excomnmniée. Elle lui pro-^

tefta , que fidèle aux leçons du Pa-

triarche S. Germain , elle avoit toujours

eu cette impiété en horreur. Pour l'en

convaincre > elle courut chercher trois

ùnages» Tune de la Vierge , Içs deux

%:"
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autres de S. Pierre & de S. Paul , &f

leur rendit on fa préfence des hon-^

neurs rel^ieux. S, Ecieniie 5 après

cecce épreuve y accepta , de fes offres 5

fix onces de pain , avec un peu d'eau ^

quelle lui apportoit le famedi êc

le dimanche de chaque feniaine.

Ce fut - là toute la nourriture qu'il

prit, pendant la meilleure partie de
Tannée qu'il demeura dans cette phfon.

Tout en. y eiitrant » il avoit connu
par une lumière prophétique y qu'il

touchoit au terme de la carrière. Qua-
liante Jours avant fa mort , il fit ap-

peller la femme du guichetier , il la

lemercia des bons offices de Thofpi^

talité , ôc lui ajouta : Comme la frn^

de ma vie efl proche^ je ne dois phis^

sa'occiipec que du foin de mon anre;

je n'ai plus oefoin d'aucune nourriture

corporelle. La veille de fa mort , il

dit à cette même perfomie , en pré-

fence de cous les coBfefTeurs , que le

lendemain il paroîtroit devant un au«

tre Juge , ^ deviendroit citoyen d*uii

autre empire : ce qui enjagea cous ces

faints prifonniers à palier la nuit en^

tiere à chanter les louanges de Dieur

Çopronyme çélébroit alors, la fèc&ijdQt
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lâcre des Bruinales en rhohneiir dt
Bacchus, nommé firumusjftr les an»-

çifsdps i^omains ; caj: ce Prince , en
craicanc d'idolacrie le culce des images'^

s'adonnoic au^ pbfervances les plus iiuf

{>erfticieufes ^ aux hoirreurs même df
a magie $c du commerce avec les

1 démons. Comme il écoic le plus oc*

capé de ces horrible) nces > le vin^Cr

quatrième JQur i de novembre •» on vint

lui ; dire .4u*Ëcie;nae > ,d'Auxence i avoir

converti lepi(ftl6ii;e:et» monadere y
qu'bu

y padûitvfes niiits dans le chant des

pfeaumes , de que les habitans de C. P»

couroient en foule > pour Tadmirer de

I
recevoir fes inûruâ:ions. JDans h pre^-

mier tranfport de fa fureur, il com-»

manda 'de citer Eciei^n^ de prifon ^

k. 4^^ "}^P ÀJO^pi^Wdei, rai«ie.NÇQté

|du détroit , au lieu où avoir été 1 cr

dife de Sainte Maure martyre , rafée

depuis peu ^ changée en une place

Ipourre^écucion des criminels^ Puis re-^

venant à une niiechaneeté noire & réâé*

Ichie ; QuV arÇjil de plus défiçable poiu

lEdenne , dit41 , que d*avoir la tête

[tranchée? Je fui? perfuadé que ce font-

m fos voeux les plus, doux ^ depuis (jnit
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^ tft arrêté. Il commanda qu on le tt«

«dît en prifon* ^. ^

^i. Le foir il fie appeller deux^freres

,

^ (kti premiers de fa Couf par leur Yang é:

«•parleur erprit. AHe^^leur dit-fl, au

^{irétoire; voyez de ma parc Etienne
' d'Auxence » U n*épargnez rien pour lui

faire fentir mes bontés à fon égar<^.

\ Je viens de le tirer des portes de \\

•* mort : au moins pour cette grâce,

il doit ufer enven moi de quelque

, déférence. Mais non ,' il n'en aur>a au-^

cuhe* Je connois la dureté de ion gcw

^ nie. 11 éclatera bien plutôt en blâmes

i & en anathèmes injurieux. Si toute-

' ? fois if ofe le faire , traitez-le comme
J il le Hérite; accablez-le tellement de

^ coups , qu'il expire au(fî-tôt que vous

i^ ferez retirés. Les deok feigneurs par-l

tirent > pour exécuter cet ordre oar-

bare : mais au premier afpe6t du faint

homme» ils furent pénétrés d'une fi

7 grande vénération , qu'ils fe Drofter-

ncrent pour lui baife: ^^^v rieds &kH|

demander fa bénédi^Hoîi /' .^tre La-

daine converfion he fut pas long-rempsl

ignorée de l'Empereur : (i-tôt qu'il

1 apprit >^il fortit de iw. appartehienc
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C'en!me un frénétique , ''oufut tout le

palais,& cria dans le veftibule : A moit

au fecours» on me trahit,tout le monde
m'abandonne. Les courtifans arrivant

an fouis , Se s'empreifant autour de
1"' , •e>ez-voas, leur dit- il, je ne

fuis pius votre Empereur ^ il en ell un
Miit<i à cjuion baiie les pieds, 6c dont

on foUicite.la bénédidlion. £h quoi!

n'eft-il plus perfonne , pour faire ce

que je commande ? Ne fe trouvera-

t-il pas un fujec fidèle , qui prenne

mon parti coiure le chef des Abomi-
nables , qui ofe arracher la vie à ce mi«

(érable Etienne ?

Il n*eur pas prononcé cenom , qu'une

multitudeahommes d*adulation ôc d'i-

niquité fortirent en fureur , ôc couru-

rent à. la prifon , en criant avec me-
naces , qu on eût à leur livrer Etienne

d'Auxence. Le Saint ne fur pas furpris.

Déjà il avoit fait fes adieux aux frè-

res ^ il s'étoic dépouillé de tous fe$

vetcmens monaftiques , de peur qu'ils

ne ferviffent aux jeux facriléges de
riiéréiîe j il n avoit plus que fa tunique

d.e peau, & il s'ençretenoit; paifible-

meut dç$ chofes ccleftes avec les au-

• r^
"-; l) •;'Y "t
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treff confefTeUrs. Il fe préféritâ; ' fanf

crainte aux courcifans qni devenoienc

fes bourreaux, & leur dit , i Texem-

ple de celui pour qui ilr mouroit : Je

luis Etienne que vous cherchez. Ils

le renverferent avec brutalité , atta-

chèrent des cordes aux fers qu'il avoir

aux pieds. Se le traînèrent ai n(i dans

Ja rue; chacun s'emprefTant à l'envi

de le frapper , ôc de lui faire de nou-

velles bleflures. En palfant devant un

ancien oratoire de Sainte Théodore

,

qtie les Icoiioclaftes avoient épargné

fufque là , à coté de la première porte

du prétoire , il voulût encore fignaler

par un adc de vénération relieieufe la

roi pour laquelle il donnoit ion fang.

Un certain Philomate s'écria ; Voyez
<et abominable qui veut mourir comme
tûn :^maTtyr; & courant aux pompes
publiques qu on tenoit en cet endroit

contre les incendies , il en arracha un

gros piton , 6c lui en frappa fi rude-

ment la tête y quil le fit expirer fur

Ja plïïce. Philomate tomba lui même
jiuffi-toc après fon afTaffinatjécumant,

grinçant les dents , cruellement agité

du démon, qui ne le quitta qu*avec

Ja vie. On continua de traîner le corps
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^u s. Martyr , jufqu à ce que Ces c6re$

fudènc toutes brifées , que (es chaire

& fes membres tombailent par lam-

beaux, ôc que fes inteftins fe répan*

difTentde toutes parts. Le peuple for-

cené le frappoit encore , tout mort qu'il

étoit 'y ôc i on faifoit fortir les enfans

des écoles publiques , p^^ ordre ex-

près de TEmpereur , afin de grollir h
troupe des meurtriers. Quiconque fe

refufoit à cette fcene féroce ^ étoit dé^

claré ennemi de Céfar. Enfin on jeta

Je corps dans une large fofTe , creufée

.à Tendroit où avoit cié Téglife de S.

Pelage > ôc deikinée à la fépulture des

criminels. Après cette barbare expédi-

don , les courtifans revinrent tout glp^

rieux en faire le récit à TEmpereur»

U en eut tant de joie , qu'il les Et £tf-

feoir à fa table ; ôc à chaque circonf--

tance qu'ils lui racontoient du traite-

ment fait au Martyr avant ou après

fa mort , il témoignoit fa joie par de
grands éclats de rire. ^^x^u^P^n ^t :»

. Il eût bien voulu traiter de la même
manière S. Jean Damafcene, le plus

redoutable antagonifte des IconoclâRes

& de leur faux concile. Mais fous la

dpmin^tion de$ Mahométans, moips ia^
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humains ôc moins impies que cet Em-
pereur Chrccien , Jean fe rioit de fa

fureur , Se des vains anathêmes qu ii

faifoit lancer contre lui par fes pré-

lats hérétiques. Il eft du moins conf-

tatit que ce Dodeur , Tun des plus

iiluftres de fon (îecle , termina paihble*

ment fa carrière
\
qnoiqu on ne fâche

pas au jufle quand il mourut. Il coiv

tinua infatigablement fes doâ:es ouvra-

ges , tant liir la morale que fur les ar-

ticles principaux des dogmes divers,

. Car il ne fe borna point à la réfu-

tation des hérétiques facriléges de fon

temps , qu il lui étoit aifé de confon-

dre par leurs propres excès. C'eft pour-

quoi on doit peu s*étonner qu eux Ôc

leur concile, au préjudice de la véné-

ration il juftement due à cet illuftre

Do6l:eur , aient trouvé des défenfeurs

& des panégyriftes dans les réforma-

teurs prétendus des derniers fiécles.

Telles font les extrémités où réduifent,

ôc la première licence à quitter les

chemins battus de l'Eglife , 6c la né'

ceflité de défendre les fyflêmes Se les

nouveautés fubllituées à la traditiom

Le plus confidérable des traités dog-

matiques de S. Jean Damafcene, ed fon

Expofition
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£xpo(icion de la foi orthodoxe > corps

entier de théologie compofé félon la

méthode d'Ariftcte , & le prenner mo-
dèle de nos auteurs Scolaftiques. 11

eft divifé en quatre livres , le pre-

mier fur les attributs de la Trinité

le fécond fur les ouvrages tant vi(i-^

blés quinvidbles de la création. Là'^^

il s'étend fort au long fur les facul-

tés de notre ame. Eit parlant de la

liberté de Thomme , il établit qu'en-

core que nos adions libres foient l'ob-

jet de la prefcience de Dieu, lapré-

deftination néanmoins n'en empêche
pas la liberté

\
parce que le Seigneur ,

dit-il 5 ni ne veut le péché , ni ne
nécellite à la vertu. Dans le troifieme

Hvre, il traite avec beaucoup d'exac-

titude > du myftere de l'Incarnation
j

& des facremens , dans le quatrième

,

qui nous fournit un témoignage des plus

clairs & des plus énergiques de la foi de

l'antiquité fur l'Ëuchariftie. Si la parole

du Seigneur , dit-il , eft toute-puillante ,

fi , quand il a dit que la lumière fe

falfe 5 elle s'eft faite \ ft , parce qu'il

l'avouliT, le Verbe lui-même s'eft fait

homme , s'eft formé un corps du fang

pur d'une vierge j ne peut-il pas , du
Tome FIL <^\>

i f
!.

»•'./?

"--*
••
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pain faire fon corps , ôc du vin fon

fang ? Que (î vous me demandez com-
ment le pain devient le corps de J. C.
ôc le vin fon fang , je vous répondrai

,

comme l'Ange à Marie : Le S. Ef-

prit furvient , ôc opère cet:e merveille

inconcevable.... Oui , le corps uni d

1^ divinité eft vraiment le corps pris

de la Vierge ; non que le corps monté
au Ciel en defcende > mais parce que

le pain même Ôc le vin font changés

en la chair Ôc au fang de Dieu. Si

Vous demandez encore la manière dont

cela fe fait , je ne puis rien vous dire

de plus : Dieu eft tout-puiifant , ôc

fa manière d'opérer incompréhensible.

Dans le traité des héréiîes par le même
Dodeur, on treuve des preuves éga-

lement convaincantes de l'uniformité

& de la perpétuité de la foi Catho-^

lique fur bien d'autres articles. Il en

expqfa jufquà cent trois, contre un
pareil nombre d'héréfies. Les quatre-

vingt premiers font abfolument 'les mê-

mes que dans l'ouvrage de Si Epiphane.

Le principal des écrits moraux de S.

Jean Damafcene eft celui des Paral-

lèles , divifé en trois livres , ç'eft-à-dire

la comparaifon des fentences des Perçs

--a ^ ' r-
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ftvec celles de rEcricure. Il fît auflî un
grand nombre d*hymnes , aflez eftimés

pour avoir trouvé une des premières

places datis Tofiice des Grecs.

Quoique les Fidèles orthodoxes fuf- Theoph»

fent plus en sûreté fous la domina- p îh*

tion Mufulmane que fous l'empire de

Conftantin-Copronyme , ils eurent

néanmoins différentes perfécutions à

foutenir de la part de ces conquérans .

^

jaloux , quand une fois leurs conquêtes

parurent folides. Ils s'étoient piqués au-

paravant d'une équité impofante & ca-

pable , (înon de faire goûter leurs rê-

veries, au moins d'accoutumer à leur

joug , & d'effacer le fouvenir de leurs

anciens brigandages. Les Chrétiens de Elmac. c.

Damas s'étant plaints au Calife Omar, 'îp*77'

qu'on leur avoir enlevé l'églife de S,

Jean contre la foi publique, il leur

offrir en dédommagement la fomme
de quarante mille dinars : c'eft ainfî

qu'on appelloit parmi les Arabes le

fou d'or des Romains. Comme ces of-

fres ne les fatisfaifoient pas , ils fol-

liciterent & obtinrent la reftitution - r

même de cette éghfe
; puis par com-

poHtion volontaire , elle fut cédée aux

Mufulmans qui en avoient déjà fait

Bb4j
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line mofquéç , à condition qu'ils aban-t

donneroienr aux Chrédens leurs pré-*

(entions fur toutes les autres éghfes;

C'étoieqt U des traits pénibles d'une

probité d'oftentation , qu'à l'exemple de

tous les fedbaires , les difciples de Ma»*

homet foutinrent mal* Non contens

d'exiger de gro^Tes contributions des

Chrétiens, ôç jufqu'i un dinar , de cha-f

que moinç , d'étendre même le tribut

^ux reclus ôc aux ftylites , ils leur dé-^-

fendirent d'abord en Syrie, fous 1q

gouvernement de Salem oncle du Ca-
iife Almanzor , de plus bâçir d*églifes ,

d'expofer la croix , & de parler de

}eur religion aux Arabes. Abdalta , autre

oncle d'Alnia»)?or , leur interdit l'é^

tude des lettrçs. On retita de leurs

plains Içs rçgiftres publics , que ri^-

gnorance de leur? vainqueurs leur avoiç

fait confier dans prefque toutes les Par-

ties de l'adminiflration : niais la même
raifon les Içur fit biçntpt rendre. Tou-f

xefois , fous le rçgne d'Almanzor , ils

bâtirent a Emefe une égjife magnifique^

de S. Jean-Bappifte ; Ôc l'on y transr

fera fon chef , du monaftere de la csl^

verne où il avoit été trouvé fous l'Epiper

reur Marcien.

Il

aux

pon
lus

£
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L*an 7 5 7, le 15 avril, le Pape Etienne

Il termina ) par une more précieufe

aux yeux du Seigneur ^ cinq années de

pontificat , iiluftré^s dans les temps les

plus difficiles 5 par un zèle eificacel pour

la gloire de TËglife , par une neu*

feufe fermeté à maintenir la tradition

,

Se par une charité inépuifable. Les

veuves ôc les orphelinîs , les indigens

de tout état le trouvoient toujours prêt

à les fecourir. Après avoir rétabli aans

Rome quatre hôpitaux entièrement

abandonnés , il en bâtit trois autres

,

ôc leur donna de grands biens. 11 ai*

moit les religieux , ôc accorda à ceust

de S. Denis en France le privilège ex-

piàordinaire d*avoir un évêque parti-

culier pour leur monaftere : diftinc-*

tion dont avoient été honorées plus an-

ciennement d'autres abbayes célèbres ,

telles que S. Martin de Tours , ôc

que celle de Fulde a confervée prefque

jufquà notre temps. '^^ i<-'

L'attachement des Rom^ii^s pour

Etienne s'étendit àfonfrere, le Diacre

Paul , qu'ils élurent en fa place , conime

il y penfoit le moins. Il n'étoit oc-

cupé que de fa. douleur, & des der-

^liers devoirs: qu'il rendoit au Pontife

Bbiij

Anaft.
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fon frère ^ quand TArchidiacre ThécM
phylaâe ralTèmbla èits faûieux dans

fa maifon , pour fe faire élever au
pontificat. Mais la plus grande partie

èit% magiltrats & du peuple vinrent

chercher Paul , dans le palais de La-

tran ; & à peine le Pontife défunt étoic

enterré » que la faâion de Théophy-
}aâe fe diifipa. Paul fut ordonné le

29 de mai, & tint le fiége dix ans*

Sa charité ne le cédoit point à celle

d'Etienne. 11 avoit le naturel fî tendre

& î\ compatiffant , qu il ne voyoit point

de perfonnes afïligées , fans Têtie au-

tant qu'elles , jufquà ce que par des

fecours efficaces il eût porté la con-

folation & la féjrénité dans leur ame.
Souvent 00 l'avoit furpris de nuit ,

allant vifiter les pauvres malades dans

leurs réduits négligés ; leur portant la

nourriture , & la leur fervant dans leur

lit. Il vificoît de même les prifonniers

,

&délivroic à k% dépensceux qui éroient

détenus pour dettes. Quand il fut fur

la chaire pontificale, en pofTeilîon des

riches domaines qu avoient acquis {q^

derniers prédécelleurs ^ il ne fignala

as moins qu'eux fa magnificence re-

gieufe> par de faiiites fondations.£
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par la conftruAlon de difïeientes égli-

fes , de par les dons fans nombre donc

il les enrichir. ,

*

Si-rôt qu'il fut élu Pape , il écrivit

au Roi Pépin , pour l^i faire parr de
fon élection , Taffurer de fon attache- >

ment , ôc lui demander la continua-

tion de fa proreftion pour TEglife Ro-
maine ; prometrant , au nom de tout

le peuple Romain , d'être fîdde à

ce Prince jufquà Teffufion du fangi ".

Cette lettre néanmoins , Se celles de
quelques autres Papes du même temps

le trouvent datées du règne dus Em-
pereurs de C. P. foit quon les re*

gardâtencore , à certains égards, comme '

(ouverains de Rome; (bit plutôt par ;^;

unrefte peu uniforme de Tancien ufage.

Le Roi Pépin s'étudioit a ne pas fé-

parer Tintérêt de TEtatde celui de l'E-

glife. L*an j6^ , il fit tenir un con- t. ^.Conc

cile ou alTemblée générale de la na- P »7o>*

tion Françoife , à Arcigni-furAîne dans

le diocefe de Reims, Il s'y trouva,

avec S. Chrodegang de Metz qui pré-

fidoit , vingt-fept évêques , tant eti -

exercice, que retirés dans des monaf*

teres, Ôc dix-fept abbés. Deux ans après,

Bbiv
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on en tint un autre à Gentilli » près

ile Paris. 11 ne nous re(le du concile

d'Attigni , que la promelTe réciproque

par laquelle les prélacs s*engagerent »

quand quelqu'un d'eux vieridroit â mou-
iir , à faire chacun réciter cent pfeau-

tiers, ôc célébrer cent meifes par leurs

prêtres , & â dire eux - mêmes trente

metTes. Conftantin - Copronyme ayant

«envoyé des ambalTadeurs en France»

pour fe juftifier fur les innovations fcan-

daleufes qui bouleverfoient tout l'O-

rient , êc qui excitoient les plus vives

réclamations de la part du Siège Apof-

tolique, ils furent entendus dans le

concile de Gentilli. Mais dans l'im-

poilibilité de défendre une (i mauvaife

caufe , ils firent diveriîon , parle moyen
des queftions qu'ils propoferent tou-

chant le dogme de la Trinité dont il

ne s'agiflbit nullement. Ils uferent de

Ïiij4*| récrimination; ils accuferent les Latins

d'errer en faifant procéder le S. Ef-

prit du Fils au(H bien que du Père
^

ils leur reprochèrent plus yivement

qu'ils n'avoient encore fait, d'avoir

ajouté le mot Filiogue au concile de

C. P. On difputa fort long-tei^ips

,

.::'i*i:\:^',

:i i:t
Vi.

1 1-
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^ fort inutilemenc félon toutes les

apparences
;
puifquH n en réfulta au-

cune décifîon , qui du moins nous foie

parvenue.

S. Chrodegang , célèbre dès le pon- ^^/'

tificat d'Etienne II qu'il avoir reçu à

Son arrivée en France , le devint beau^-

coup plus encore 9 par la réforme qu'il

mit dans la vie canoniale ^ ôc que
tous les chanoines embraiferent par la

fuite , comme les moines avoient déjà '

pris celle de S. Benoît. Tous les clercs

portoient auparavant le nom de cha-

noines ; foit parce qu'ils ctoient inf-
"

crits dans le canon ou catalogue de

leur églife , foit parce qu'il's faifoient *

profeflion de . vivre félon les canons :

"

mais depuis , on entendit fpéctalement

par là , ceux qui vivoient en commun ,

a l'exemple du clergé de> S. Auguftin. -

C'eft pour ces fortes d'eccléfiaftiques''

que S. Çh^odçigang compofa fa cegle ,':r^

qu'il; tira ^; autant que la différencci

des profiçflions le permettpit ,. de la'^

règle de S. Benoît , Ôc des ufages de
l'Eglife Romaine , regardée conftam-'

men%comme le plus sur modèle de
tçhutes, les ^otr^s.^ . ^ii'^-rîTf: :;^4^#^'M;-

Bbv
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T. -. conc. Ainfi ks chanoines de S. Chrode-
' '^^' g*"g n'ctoient pas obligés à une pau^

vrece abfolue : mais en faifant pafler

à l'Ëglife la propriété de leurs fonds »

• ils . s'en pouvoienc réferver rufufruit »

ôc pendant leur vie difpofer de leurs

meubles. Ceux qui étoient prêtres»

avoient encore la difpofition des au-

u'r mènes qu*on leur donnoit pour leurs

melFes, pour la confeffion & l'aflif-

tance des malades j ^ moins que ces

aumônes n'euiïent été faites pour la

communauté. C*eft un des premiers

exemples de rétributions particulières

. pour des fonctions eccléfiaftiques.

Quant â la clôture , ils avoienc la li-

^ berté de fortir le jour : mais à Ten-
,' tréede la nuit , tous dévoient fe ren-

dre à la cathédrale , pour chanter com-
plies ; après quoi il n*étoit plus per-

mis de parler , ni de manger jufqu'a-

près Toffice de prime du lendemain^
• ^ Celui quf ne s'étoit pas trouvé à' com-

plies, ne pouvoir entrer dans le cloî-

" tre , qu'on tenoit exadement fermé ,

où Ion couchoit en difFérens dortoirs

communs, & où chacun avoit faillit.

11 devoir attendre, jufquà ce quon

.'^^' ^.
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ouvrît pour le peuple qui venoic en-

core aux iioi^urnes , c'eft-à-dire à ma-
tines

, quoiqu'elles fe dilfenc à deux
heures , comme dans les monafteres

de S. Benoît. Jamais femme n'entroit

dans le cloître, ôc aucun homme du
monde fans permiflion. S'il arrivoit

qu'on invirât quelqu'un à manger, il de-

voit fe retirer auflfî-tôt après le repas. On
évitolt (î fcrupuleufement la fréquen-

tation des gens du fîecle, que fi l'on

étoit obligé d'employer des cuidniers

laïques , on Its Faifoit fortir auflî - toc

après qu'ils ^voient rendu leurs fervi-

ces. Tous les chanoines , excepté l'ar-

chidiacre ôè quelques autres officiers

des plus occupés , faifoient habituel-

lement la cuidne , chacun i fon tour.

Il y avoir fept tables dans le réfec-

toire ; la première pour l'évêque , les

hôtes 5c les étrangers ; les trois fui-

vantes , pour les prctres , pour lef

diacres ôc pour les foudiacres ; la cin-

quième pour les clercs inférieurs de

l'églife carhédrale ; la fixieme pour les

abbés , & ceux que le fupérieur , c'eft-à-

dire l'évêque , & fous lui l'arclûdiacre

ou le primicier jugeoit à propos d'y

B b vj
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.placer ; la fepcieme enfin , jpoar letf

.clercs des autres églifes de la ville,

qu'on recenoic à manger les jours de

fece. On détermine jufqu'à la quan-

.tité êc à la qualité des mets qu'on fer-

vira, excepte le pain qui n'eft pas bor-

né. L'ordinaire étoit un potage à dîner »

avec deux portions de viande entre

deux perfonnes^ à fouper, une feule

portion : pour la boiiTon y deux coups

a fouper, trois au plus à dîner , &
quand il n'y avoir qu'un repas : car

en certains temps, outre les jeûnes en

règle , on ne faifoit qu'un repas , ôc

Ton s'abdenoit de viande à certains

jours de la femaine. Depuis pâque juf-

qu'à la pentecote , on ne s'en abftenoic

que le vendredi. En carême , on ne

prenoit fa réfedion qu'à vêpres , & il

.étoit défendu de manger hors du cloî-

tre. En avent, à commencer depuis la

,S. Martin , on ne jeûnoit que jufqu'à

none. Le fromage eft compté entre

jes nourritures de carême. On fpécifie

dans le même détail ce qui concerne le

chauffage & le veftiaire
,
qui fe pre-

noientiiir les rentes que TEglife deMetz
Ifivoit à la ville & à la campagne j ex-
t --«f-f^r» ,-- îi^^v 'J^^-

S
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<:epcé pour les clercs qui avoient des

bcnéHces, ou la jouifTance de certains

fonds accordée par Tévcque , & qui

dévoient y prendre la dépenfe de leur

habillemenc. ^

Pour le maintien de ces réglemens

& du bon ordre , il falloir auiÏÏ des

règles coërcitives , & des punitions pro-

portionnées aux fautes. S. Chrodegang
divife ces fautes en manquemens lé-

gers , en péchés griefs & en crimes.

11 laiife au jugement du fupérieur , la

pénitence des fautes légères, comme
d'être venu tard à l'office ou au réfec-

toire. Il étoit afTez ordinaire de punir

ceux qui les commettoient , en les fai-

fant demeurer quelque temps debout

ou â genoux , près d'une croix qui étoic

au milieu du cloître. Mais s'ils ne fe

tenoient point à la croix , leur faute

devenoit grieve, & ils encouroient la

même peine que pour la défobéiifance

formelle ou la révolte , la médifance >

l'ivrognerie , la transgrèflîon du jeûne

ou quelque autre point de précepte*

Dans tous ces cas , Ci après deux ad-

monitions fecretes & une publique

,

on ne fe corrigeoit point,, on étoit ex^
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communié. Si rexcommunication étoit

encore infulïifarfce , on employoic les

punitions corporelles. Pour les crimes

tels que refrunon du fang humain,
Timpudicicé ou le larcin , après la dis-

cipline, on fubtlToic la prifon \ ôc au

forcir de la prifon , on étoic encore fou-

rnis à la pénitence publique , il le fu-

• périeur le jugeoit à propos.

S. Chrodegang mourut l'an y66, ôc fut

enterré au monaftere de Gorze , où il

avoir choifl fa fépulture. Il y avoir placé

l'année précédente le corps de S. Gor-

gon , qu'il avoir obtenu du Pape Paul

,

avec ceux des SS. Nabor & Nazaire.

Il mit les reliques de S. Nabor à

l'abbaye de S. Hilaire, aujourd'hui S.

/f Avauld, dans le dioceie de Metz ; ôc

celles de S. Nazaire , à l'abbaye de
Loresheim , que l'on venoit de fonder

près de Worms , & dont Gondeland ,

frère de Chrodegang , étoit premier

abbé.

Le S. Pape Paul , car l'Eglife l'ho-

nore comme tel , ne furvecut qu'un

an au S. Evêque de Metz ; étant dé-

cédé l'an 767 , le vingt-huirfeme jour

de juin. Son pontificat de plus de dix



»B L* Eglise*. '^^i ^?
années fournir peu de faits relatifs à

notre plan. Ses fréque^is démêlés avec^ ,,

Didier roi des Lombards, qui, après •

toutes fes promelïès ca Pape Etienne >

reprit bientôt la marche des rois fes

prédécefleurs , ne préfentent que des

affaires temporelles , aflez étrangères

à i'hiftoire de l'Egliie , telle que nous

l'avons conçue. '.

A la mort du Pape Paul , Cpnf-
tantin frère du Duc Toron, fe fit élire

cumultuairement , fans avoir feulement

la tonfure cléricale. 11 fut mis a main ar-

mée en polfeilion du palais de Latran ^

puis tonfuré & facré éveque de Rome
par George évèque de Prénefte. Tout
trembloit devant la fadion de l'An-

tipape , qui demeura plus d'un an en
pofleflîon du S. Siège. C'eft le premier ^

exemple d'une umrpation aulîi vio-

lente. Le Seigneur niarqua d'une ma-
nière également frappante, quelle peine -

méritoient ceux-mcmes qui ne s'étoienc

prêtés que par crainte à un attentat iî

fcandaleux. Peu de jours après la con- Anaft. fa

fécration facrilége de Conftantin , l'E- steph.iiu

vêque dé Prénefte fut attaqué d'une

maladie qui lui ora le mouvement de
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tous it% membres , & fît tellement re*

tirer fa main «droite , qu'il ne la pour-

voit plus porter à fa bouche. Il mou-
rut en cet état » après quelque temps

d'une tride langueur. Ennn le parti de

TAntipape fut ruiné par quelques Ro-
mains , qui rcfolureit.de plutôt mou-
rir que de lailTer ainii profaner la chaire

de S. Pierre, & qui engagèrent les Lom-
bards à les féconder. Les premiers du
clergé & de la milice ayant enfuite réuni

les foldats , les citoyens & tous les

ordres du peuple , on élut & Ton con-

façr;^ fuivant toutes les règles, Etienne y

prêtre du titre de Sainte Cécile, 11 fecom-
mit dans cette entreprife , mais fans la

participation du Pontife , des horreurs

de cruauté & de brigandage » bien in-

4ignes de la caufe que Tpn défendoit^

. L'EvêqueThéodore, vidamede TAn"
tipapeGonftaiicin, eut les yeux arrachés

,

la langue coupée y âc fut enfermé dans

le monadere du Mont-Scaurus , où il

mourut de faim & de fbif , en deman-
dant inutilement de Teau avec des cris

lamentables. On arracha les yeux à

Pa^f frère de Conftantin , auflli cruel-

lement qu'i Théodore : On .Tempri-
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ibnna au monaftere de S. Silveftre , 6c

Ton pilla les biens de Tun 6c de raucte.

On pcii Conftantin lui-même ^ on lui

arracha récole j on lui coupa les fandai

les y on le mit à cheval fur une felle de

femme , avec de gros poids ^ux pieds ^

6c on le mena publiquement , dans cet

état d*ignominie , au monaftere de Cel-

les-Neuves. On ne Ten retira , que pour

lui arracher les yeux , & le laiflêr fans

pitié dans la rue , feul aux prifes avec

les convuliions de la douleur. Les cruau-

tés ne finirent point , avec la révolution

qui y avoir donné lieu. Depuis la dépo*

ntion de Conftantin , on arracha encore

les yeux 6c la langue à deux de^es partie

fans, Gracilis 6c Valdipert,& fî cruelle-

ment à celui-ci , qu'il en mourut ^eu

après. Tels étoient les effets du nouveau

gouvernement du peuple Romain , ou
plutôt de Tefpece d'anarchie où Rome fe

trouva, depuis qu'on y eut fecoué lé

joug des Empereurs jufqu â ce que la

fouveraineté pontificale y eût pris ia for-

me, & quelque confiftance.

Le Pape Etienne III , pour procéder

plus canoniquement à l'entière extinc-

tiondu fchiune > envoya auflî-tot après

>•?-,(

i^
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fonordination vers le Roi Pépin. It vou«

loir couc régler en concile > & demandoic
les prélars de France les plus éclairés ,

pour s'aider de leurs lumières. Mais les

envoyés du Pontife trouvèrent le Roi

V mort : il étoit tombé malade d'hydro-
> pifie , à la fin de fa conquête de TAqui-
^ taine , qu'il réunit à la couronne. De re-

tour en France , il ne fe flaca point fur
' fon état, quoiqu'il n*eût que cmquante-

quatre ans.

Cont. 4. Profitant du peude temps qui lui ref-

Frcdeg. cap, toit à vivte , pout détoumer les fadions

ôc les troubles de fes Etats, il en fit le

partage entre fes deux fils Charle Ôc Car-

loman , dans une- affemblée des fei-

gneurs Ôc des prélats, tenue à S. Denis le

I S feptembre 7^8. Il affigna TAuftra(î«

.
K • à Canoman, ôc la Neuftrie avec la Bour-

gogne à Charle, G. judement enfuite ftir-

nonimé le Grand ,oufimplement Char-

lemagne. Quoiqu'ils eufient déjà étc^fa-

crés avec leur père par le Pape Etienne II,

ils le furent de nouveau par les évêques^

du royaume , tous deux en un même
jour dix-neuvieme d'odobre de cette

même année ^ Charle âgé de vingc-fix

ans » i Noyon ,, ôc Carloman qui h'en
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avoic que dix-fept » à Solfions. Pépin

ccoic iTiort, quinze jours auparavant 9

le vingt-quatrième de feptembrç ^ après

avoir gouverné vingt-(îx ans la France

en vrai fouverain , mais feize ans feu-

lement avec le itre de roi.

Prince d*une vertu peu commune
& d'un génie fupérieur , mieux peint

par deux de fes adbions, quon ne

pourroit le faire par les plus longs élo-'

ges : des defcendans du fondateur de

la monarchie , il fît paffer &c fixa la

couronne dans
fy, race, fans violence 9

fans troubles , ôc fans lui laiflèr rien

perdre de fa dignité: il pofa les fon-

demens de la grandeur temporelle des

Papes , & parut fufcité du Ciel , pour

leur imprimer le caraârere augufte de
la fouveraineté & de Tindépendance;

dans le temps que les nations moder-
nés , qui formoient toutes enfemble le

Peuple Chrétien , fortoient de la bar-

barie, & prenoient des idées fuivies

de politique, il mit le Père commiin
de tous les peuples ôc de tous les

princes à l'abri des foiblefTes de la •

prédiledVion , ôc prévint les troubles

Ôc les défaflres que les jaloudes nar^.

i,„

J.- ..<r .

':j.f.

-:t- .,.-•,.
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tionales manquent il rarement de pro-

duire : plus heureux encore 5 ôc long-

temps après fa mort béni par TEglife >

pour avoir tranfmis fa puifTance à un
iils , qui n'en fembla revécu que pour

étendre le royaume de J. C.
- <

.

li^4> If Fin du Tome FIL

/l
t*

4- %M-afe*i*.'^^i^

4 ,

.*-^'

Xc--



-s/'-^^y^ ri TABLE." 597Ç'

g» ^•'-4^-—"^!H:iN^= il
. «g

..« ' î>
T A3B JL E

CHRONOLOÇIQUE ETCRITIQUE^
.4»»«•'*<»?'

Pçpuis l'an ^04 , jufqu'à l'an 7(18,

c= scat

TOME SEPTIEME,
> A Pis. "

'
.t^,.-,*

*'*^^?l.t
•''

LXIV, ^ABiNiEN ordon-

né le 1 3 Septembre ^04.

mort le zx Fév, 6ç6.

X.XV. Boniface III , 15»

F^vr. 6oy. 10 Nov. 60j,

I.XVI. Boniface IV, 15
Août 6oî^. 7 A^ai 61$.

LXVH. S. Deusdédit ,19
Oéi.6i^.iNçv, 6iS.

IXVIII. Boniface V,'i}
Décenthr, éi^.zt O^oL

IXIX. Honori^s, zy 0<5f.

6tS.lxOéf, 6ii.

LXX. Séverin, 18 ALzi

^40. 1 Açut " 6^Qf

LXXI. Jean IV , 14 Dec.

640. II Oii. 6^1.

LXXir. Théodore , 14
Nbv. ^41. 13 Mai 6^^,

tX3^m. S. Martin, ; /«//,

SOlJvÈRAINr,
Empereurs.

JrHOCAs,mortcn ^10/
Heraclius, 641.
Conftantin

,

^41»
Hcracléoiias , çhafTé ea

Çoqflant II, 668.

Conftabtin-]?ogpnat ,6)5.'

Judinien I| , chalTé 69$^
Léonce, 6i^%,

Abfîmare

,

rjo$,

juftinienll, 7U»
Philippique

,

71?»
Analtafe II, 716.

ThéodofellI, 7*7-

Léon rifauricn , 7fi-
Conft^tin - Copronyipe.

Rois deFran c b.

Thicri II d'Orléans & de

Bourgogne ^/aort 615.



(J9« TABLE.
PAPES. Xois SI Franc I.

^49. 16 Sept, 6$^.
XXXIV. Eugène, du vi-

vant de Ion prédécef-

(èur , le 8 Sept, ^^4.
mottXtiJuin 6 $7,

LXXV.Vitalicn, joJtt/V.

LXXVLÂdeodat, xxAvr,
- 6y%, au mois de Jmn

676.

tXXVII. Donus.xiVov.
€76,11 Avril ^78.

LXXyiII. Agathon , en

Juin €7% ou 479, Il

Janv. 6ii,

&XXIX. S. I^onll, 17
Août 6%x. i Juil, ^83.

IXXX. Benoît III , %€
Juin ^84. 7 Jtfâz 6%$,

tXXXI.JeanV, ij J«/7.

^8f. I Août è%6,

LXXXII. Conon,ii Oa.
éS6^Ai Sept. 6$7^

LXXXIII. Scrgius , ij

Dec, 6Z7. 8 Sept. 701.

XXXXIV.JcanVI,a8 05.
70X. 5 /a/iv. 70 j.

LXXXV. Jean VII, 1

Mars 70 $,17 05. 707.

tXXXVI. Sifinnius , 18

Janv. 708. 7 JF/v. 708.

LXXXVII. Conftantin ,

1; MâTf 708. 9 ^vr.

» i < a j t^,ikxi. &
-ïi

ThéodcbeitIId'Auf->.

trafic

,

iéii,

Clotaire II de SoifA
fons, puisde toute!

la France, 3^^'*
DagobertI, ^58.

Sigebcrt II d'Auf-)

Clovis II deNeuf-(*^^-
trie & de Bourg.) ^5 tf.

Childeric II d'AufO
trafie

,

\^7h
Clotaire III de Neuf-r

trie & de Bourg.%70.
Dagobcrt II d'Auf-

i

trafie, * \^79«
Thicri m de Neuf-C

trie & de Bourg, y^^i.

P^pin prince d'AuT-N

trafie, 17 14.

Clovis III roi de
j

Neur.& de fiour.f ^^5.

Childcbert III del

Neuf. & de Bour.l 711.

P^obert III de\

Neuf. & de Bout.
/ 7 1 ;.

ChilpéricIIdeNeuf.j

& de Bourg. I 710.

Thicri IV de Ncnft.l

&de Bourg. |737'
Cliilderic lll de)

Neuf. & de Bour. j 7;z.

Charte - Martel duc des

François, 741.



lNCI.

d

638.

rg. J«70.

if-J

de
714.

ar.

de

<Jî>j.

ir.

de

711.

ir.

if.

^M.

ft.

710.

de

737-

irj7Jt.

duc des

741.

TABLE. 59f

^^ PAPES. Rois di Fxanoi.

LXXXVIII. S. Gr^g." Il

,

Pi^pin le Bref, roi en 751.
19 Mai 715. zo jF^. mortei\ •j6%,

7JI-
LXXXIX. Grégoire m, Rozs i'Espagni.

18 Mars 731. 17 A^ov.

741, Vittéric , mcrt en ^if.

XC. 2acharie , 30 Nov. Gondemar^ 6i%»

741. 14 Mars yji, Sifebutj 6iQ,

Etienne élu, & mort uns Récarede II , ^xo.
,

avoir été facré Suintila, déporiUn ^31.

XCT. Etienne II, x6 Mars Sifénand

,

751. 15 Avril 757. Chintilty

XCII. S. Paul, x^ Mai Tulca,

757. xS Juin 7^7, Chindafvindc

,

Antipapes.
Pafcal

,

Tr.éodorc ,

Théophylaélç^

Conitantin

,

^à fs

6^6,

640,

^41.

Reccfvinde

,

€jx^
Vamba

,

^80.
Ervige

,

687.
«87- Eçica, 701.
^87. Vittiza, 710 ou 711.

Rodrigue , dernier roi Vi*
iigoth de toute rEfpa*

P«*gcl, 757.
Favila, 73,.
^Ifonfe le Catholique ,

Aurelc, 768.

Rois d'Angleterri.

Heptarchiç.

757
7<Ç7

#

"%
U ,-

,

,'i.
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Sectaire Persécutions.

M-.AHOMET, devenu fa-

meux le I d juillet de l'an-

née 6x1 , première de
l'hiSgire.

Monotn^lices , ^j 3. Ils re-

. nouvellerent alors l'hé-

. réiîe des Eutychiens ,

,
• en foutenant qu'il n'y
' àvoit qu'une volonté en
Jéfus-Chrift.

X'éon rifaurien, chef des

,
Iconocl^es ouprofana»
ceurs des faintes images^

Adalbért & Clémçnt, dog-
matifeurs fanatiques ^

^ 744-
Camion , 74.8, Il foutenoit

. que, fans le baptême,
on peut devenir Chré-
tien par l'impofîcion des

laains de l'évéque.

»

O.'ppREssiONdes chré-
tiens Orientaux fous

Mahomet 6i. Ces fuccef-

feurs.

Violente perfécution de
l'Empereur Conftant II

Monethélite , depuis

^48jurqu*à 66 î.

Chrétiens d'Efpagne op'

primés par les Sarafins

en 712.,

Différentes irruptions &
perfécutions dans les

provinces méridionales

des Gaules , de la part

des Saratins , depuis

719 jufqu'à 7} 8.

Perfécution de Léon rifau-

rien , Empereur Icono-

clafle. Elle fut poudre
avec violence , depuis

7}oiufqu*à 741.
Nouvelle perfécution plus

violente encore contre

Éfl défenfeurs des fain-

tes images , exercée par

Conftantin-Copronyme
pendant 11 ans, à comp-
ter de l'an 751.

Chrétiens perfécutés en

Orient par les Califes

Omar II & Abdalla.

Ecrivains

£c

S.
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1

Ecrivains ecclé-
siastique s

.

O* Jeant Ciimaque , abbé

du monc Sinaï , mort
.vers l'an 606. Le (ur-

nom de Cllmaquc lui

a été donné ,. à caufe

du livre célèbre, qu'il

a intitulé Echelle des

vertus^ C'cft un, excel-

lent traité de la perfecr

tion chrétienne & re-^

Hgieufe.

forcunat, vers 6<y^. Il s'ac-

quit beaucoup de repu-
~ cation par les érlts.

On a de, lui en ^jatre

livres la vie de S. Mar-
tin en vers , &. d'au-

tres ouvrages. On le

croit auteur de l'hymne

s. Colomban , èi$. Il a

laiffé une règle oC un-

pénitentiel pour les moi-

: nés , avec des lettres

,( & quelques poéilcs qui

^ annoncent rni cfprit cul-

tivé.

Antiochur, abbé de la laurc

de S. Sabr.s , en 616^
a laifle pluficurs libmé-

Kes , & de folidcis' iuC-

Ja/«^ FIL.

Principaux Con-
ciles.

V^ONciLE de Tcraffa en*.

Catalogne ,615, tou-

chant la nécciruc- ciu;

célibat pour les prcrrc^ ,

fcs diacres fie les L'oU'

diacres.

Concile de Paris , ^ff ,•

où aflifterent l'oixaate-

dix-rneuf évêqucs,. de-

toutes les provinces cfes;

Gaules réunies fous ic

Roi Clotaire qui k fit

exécuter. U conccnïe:

principalement la liber-

té des éledions ,- tc

les immunités cccic--

fiaftiqucs..

Concile de Chanie om
Théodoriopole en' Ai-

ménle , 6a r , pour lia

réception Ju concile; de:

Calcédoine.

Concile dcToledc", ^tt p

où l'on dccice expii'i-

(cmenr que U Saint Hi-^

prit procède duî Pcrc:

& du ïils. S'. Ifirlan-

y fut chargé do coviift-

poler l'oiïice qiVcm xy-

pcîîa H.'abord Gothieiiii",,

juis Mozarabiq:\3t: îii;i:"f«
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Ecrivains EccLÉ- Principaux Cok=*
^d s l A s T l Q U E s. C 1 L E s.

truiSlîons fur les devoirs

du Chrétien, v;./^ ' ;,

.fcan Mofch, prêtre & fo-

litaire du monaftere de

S. Théodôfe à Jérufa-

lem, 609, Il s'eil ren-

du célèbre par fon Pré
Spirituel, écrit alFez

groflîércmcnt en Grec ,

mais fort intcreiTant par

le fond des chofes. Il

contient les at^ions ,

les fentcnces & les mi-

racles des folitaircs illuf-

tries de difFcrens pays.

On y trouve bien des

hifloires extraordinai-

res , qui annoncent plus

de pieté que de difcer-

nement , de la part de

fauteur. ^ *

George , patriarche d'A-

lexandrie , ^30. C'ell

dp lui que nous avons

la vie de S. Jean-Chry-

fôftome. Ita écrit quel-

. ques autres ouvrages.

S. ] fîdore de Séville , 6^6.

Il fut pendant trcnte-

ciiiq ans l'oracle de tou-

te l'Efpagne , & il a laiffé

beaucoup d'ouvrages ,

cjui montrent néanmoins

rinvafion des Arabes..

L'éledion des rois y
fut encore tranfmife de

toute la nation aux

évéqnes & aux grands.

Concile de Jérufalem ,

6
5 4 , d'où S. Sophronc

élu patriarche écrivit

la lettre fynodàle qui

établit en J. C. les

deux volontés & les

deux opérations.

Faux concile de C. P..

639. On y confirma

l'Eahefe d'Héraclius,

& l'on rejetta les deux

opérations & les deux

volontés , en reconnoif--

fant néanmoins deux

natures en J. C. ' '^

DiiTérens conciles d'Afri-

que , 6^6 , contre les

Aîonothélites.

Concile de Latran , 64.9 ,

où cent cinq évoques ,

y compris le Pape S.

Vlartin , condamnèrent

l'Edhefe d'Héraclius &:

le Type de Confiant,

ainfi que les perfonnes

& les écrits hérétiques

des premiers prcla-is dé

l'Orient qui les ap-

y
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ÏCRirAiNS ÏCCLB-
»I A&T IQU E S.

plus (îerujiclon & de-

travail
, que de goût &

d'invention. Les plus

Gonfidérables font CqS

vingt livres des Origi-

nes ou des Etymolo-
gies , iSL chronique &
les commentaires Tur les

livres hirtoriques de
l'ancien Teftaraenc. Ses

traités de morale ref-

pircnt la piété , & (ont

» trcs-inftnjâ:ifs. La col-

ledïon de canons qu'on

lui attribue , n'eft pas

de lui. Il eft incontcf-

tablement l'auteur prin-

cipal de la liturgie nom-
race , tantôt Gothique ,

tantôt Mofarabique ,

c'cft-à-dire de l'ancienne

litui'^ie d'Efpagne.

S, Sopnrone , patriarche

de Jérufaleni ,6^6. Ou-
tre fa lettre fynodique

qui fait (î bien éclater

,

& .fa laeacité , & fa

magnanimité contre les

Monothélites , on a fous

fon nom quelques au-

tres ouvrages , qui fc

rrouvent dans la biblio-

îheq^ue des Pcici-..

Principaux
C I L E s.

C o M-

puyoïent

Concile de Ronie , 66j,

On y calla la p;o:é- -

<liiiv: de rAi'th'Jvcqiîe

Piiul coatjre Jean de

La]-' j" .î 5 cor: à^iniu 6 ma l-

gicivjii Appi i aif Pape.

Con-^iie (i'HcihMd j 675 ,

pour céléuijr en An-
gleterre U pâ«]ue 3VCC

toute i .Lglile , le pre-

mier dimanche après le

14 de la lune.

Coiuile de ToJcde , 6-y^ .^

qui condamne certains

pécheurs à des peine»

temporelles.

Concile de Créci dans le

Ponthieu ,6j6, ôc non
pas d'A utun , 6jo ^ fé-

lon les éditeurs & plu-

Heurs copiftes des con-
'

eiles. Il y fut ordonné

à tous les prêtres & à

tous les ckrcs, de fa-

voir par caur le fym-
bole de S. Athanalc.

Ce 11: la première fois

qu'en îrance il e(l par-

le de ce monument.
5,

Concile de Mib.n , C-j^i

Dans la lettre fyr.odale

ou explique avec net'

C cij.

•
.*<*'•,
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Btaiilion , évéque de Sa-

jragofTeft vers 646, lia

achevé le livre de& Ori«

gines de S. Ifidore j il

a écrit l'éloge de ce

Saint y Se la vie de q^uel-

ques autres.

S. Eugène rurnommé le

jeune , archevêque de
Tolède , ^57, auteur

d'un traité de la Tri-

nité,& de pluiîeurs opuC-

cuks en profe & en
vers ,

S. EIoî , ^59. Il a laiifé

quelques homélies très>

touchantes ,. remplies de

belles images j & vrai>

ment éloquentes, mal-

gré la fîmplicîté du Hiyle,

qui porte par -tout le

caraétere intérèiTant de

la franchifé antique.

Marculfe, moine François,

vivoît en 660. On a
de lui un recueil de
ibrmules ecclétiaftiques,

c'eft-à-dire des mode-
tes de lettres àc autres

aftes. ,
,

S. Maxime , €êi. Sufcité

êc Dieu pour défendre

i^écialemsut la f«i ca-

Principaux C oS^
-:;-'>. CI LE S.

r^-

tcté & l'on défend avec

force les deux votontés

&les deux opérations de

J. C.
Concile des Gaules , ^79 >

contrele Monothélilme»

Concile de Rome, le mardi

de pâque de <;8o , Se

non pas de 6j$ , fé-

lon Pagi Se Muratori»

Il s'agîfloit de nommer
des députés pour le con-

cile œcuménique ; & il

n'eft pas vrai&mblable

qu'on tes y voulût en-

voyer dix-huit mois d'a-

vance , lors même qu'il

n'étoit pas encore in-

diqué.

Concile tenu en Angle-

.terre dans la campa-

gne de Hapfel, 68^ ,

contre l'errem- des Mo*
ttothélîtes.

Sixième ComiiLE Œcu-
ménique, tenu à C. P.

depuis le 7 novembre

^0, jufqu'au 16 fep-

tembrc 6% i . Il s'y trouva

plus de. 160 évêques,

préfîdés par les Icgat

du Pape Agathon. Il

ne condanmerenc pa:
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(Ecu-

C.P.
îmbre

rép-

rouva

ques,

fa

Bc RIYAINS ECCLÉ-
. SlASTiqUES»

tholiquc contre les Mo-
nothélites , il remplit

parfaitement fa deftina-

tion, par Ton érudition ,

.
par fa "fagacité , par la

Force & la lufteife de
fes raifonnemens. Il a
laiffé un grand nombre
d'autres écrits , partie

^dogmatiques & théolo-

,
ues , partie moraux

-. Ipirituels.il a traité

la plupart des grandes
^ueftions de théolo-

gie , principalement fur

la Trinité & l'Incarna-

tion. On ne doute plus

qu'il ne foît auteur du
tra-îé de la Trinité en
cinq dialogues , attri-

bué autrefois à S. Atha-
nafe. En lifànt fes ré-

ponfes fur diifcrentes
' 'queftions de l'Ecriture

,

tournées ordinairement

en allégories , il ne
faut pas négliger les

fchoUes qu'il y a ajou-

tées , & qui en facili-

tent beaucoup l'iatelli-

gence.
^' lldéfonfe , difciple &

Xucceifeur de S. liîdore

PrI NCI P AU X CON-
C I L £ s. ^

feulement la dodlrino

impie des Monothélites »

mais '^ncore fes princi»

' paux défenfeurs & fau-

teurs, fans épargner 1q

Pape Honorius.

Concile de Tolède , tfSi

,

où trente-cinq évêques

confirmèrent la renon-

ciation du Koi Vamba à

la royauté ,& ailurerent

à révcquc» de Tolède
le pouvoir d'ordonner

tous les évéques d'Ef-»

pagne.

Autre concile de Tolède,

^84 , pour la réception

du concile œcuméni-«

. que dans toute l'Ef-

.

pagne & la Gaule Go-
thique. La lettre du
Pape L^n II qui leur

en adrefîbit les aéles^

porte q il'Honorius , au
lieu d'éteindre à fa naif-

fance le feu de l'hé-

léfîe , Ta fomenté par

fa négliiTcnce. Les évé-

ques d'Éfpagae , après

avoir examine les dé-

cifîoas , les approuvè-

rent (ans réferve.

Concile de C. P. 691 oa
Ce iij
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siastiques.

far !c fiege de TalcJe ,

^^7- Il eft auteur du livre

des Ecrivains Eccléfiaf*:!-

quesj'qui fèrt de conti-

nuation à celui de fon

frécécefleur.. Il avoit

compof^ plufieurs au-

tres ouvrages , doat il

ne refte que fon traite

de la Virginité perpé-

tuelle de Marie , que
plufieurs f^vans mcme
lui conreftcnt , avec

quelques lettres & quel-

ques, fermons.

.

S. Frudueuxdc Bragaiîcc,

vers 6jo. On a de lui

une règle monaftique,
qu'il avoit conxpolee

pour les maifons reli-

gieufes de fou diocefe,

5. Julien de Torede , 6^0 ,

auteur d'un traité con-

tre les Juifs & de quel-

ques autres ouvrai^es ,

tant fur /a morale que
fur riiidoire.

S. Théodore de Cantorbé-
ri , 690 , le premier des

LaHns qui ait fait un Pc-
'

nitcnticL II n'en refte

quedcsfragmens.
CrefcGnius, évcquc Afri-

Principaux Con-
ciles.

tfpi , dit Quini-Sexte ,

comme fuppléant sur

V & VI coiiciles géné-

raux qui navoient point

fait de canons pour U
difciplinc Celui-ci en

fit TOI, dont plufieurs-

furent rcjatés par les

Pipes , entr'autres ceux

qui permettent aux prê-

tres , aux diacres & aux

foudiacrcs , d'ufer du
mariage contradé avant

kur ordination.

Corcile de Bergamftcd en"

Angleterre , 697 ^ oii

les deux puilfances

concoururent , & oii

l'on ordonna, des amen-

dés& d'autres punitions

temporelles.

Concile d'Aquilée , ^98,

Le patriarche &; les évê-

ques de fon relfort y re-

noncèrent unanimement
au fchifmc , où ils

avoient été engagés à

l'occalion des aois cha^

pitres.

Concile de Rome , 7 3 ;'. ,

contre les ennemis ues

fainte s images.

Concile de G<y'ma:i'.e, 741,!'
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Ecrivains Ecclé-
siastique S-

..\ /

cain <]m vivoit en 69 f

,

a laiflé une coileâion

précieufe , connue fous

îc nom de Concorde
des canons-

S. Adclmc
, premier évê-

«jue de Schirburn, jr^x^

fut auffi, dit on, le

premier Anglois qui

écrivit en Latin , & <]ui

introduifit la poéfie en

Angleterre^ Il a écrit en

profe contre les erreurs

des Bretons . & fait en

vers des éloges de p!u-

fieurs faints. Le Véné-
rable Bcde parle de ces

ouvrages divers , avec

une eftime qu-a jufti-

fiée le favant Guillaume

Cambdcn. Ils ont été

imprimés en i<foi.

George Syncelle , qui vi-

voit en 730 ,a îàilî^ une r • ^ •:•'•

chronique Greque & Latine. .-• :, \^:-
*

Barthelemi , moine Syrien en 73 r , auteur d'une?

réfiiration de l'Alcoran.

Le Vénérable Bede, 73;. Ce fut l'un des hommes
les plus profonds de Ton iieclc , dans les fcienccs

tant profanes que facrées. Ses ouvrages qui rem-
pli/Tent huit volumes in-folio , font digérés avec un
choix & une netteté

, qu'on doit regarder comme
un prodige, pour fon temps. Le principal eil fon;

Principaux.
CI L £ s.

le ptemier de France
& d'Allemagne , qui
foit daté de l'année de
l'Incarnation.

Concile dé Rome , duis.

mars 743 , & non pas

744 , comme l'a mar-
qué le P.. Manli ; puif-

qu'il eft daté de lîlfe-

conde année de- l'Em-

pereur Artabafe , & de

la. trente-deuxième dus

Roi Ltiitprand qui étoic

mort au mois de janvier

744. C'eft le premier

a(àe Romain qu'on

trouve daté du règne des^

Rois Lombards. ^"
Concile de Metz, 755 r

où l'on trouve desftatutS'

en matière civile , parce

que ralfemblée étoit.

mixte.

r.
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HiftoircEccIéfîaftiqued'Angrctcrrc, od il ne manque
rien d^ tout ce que la diligence & raflldaité' dans

les recherches, jointe à an jtrgemenr exquis, liii

poavoi^ donner de mérite. Ses commentaires fut

l'Ecriture ne Tont guère qu'un ttifu de pairages

des Pères , mais rccueiltis avec goût , & liés avec
beaucoup de méthode. Son ftyie, quoique peu^

ëléeant & fans élévation ^liâJiijgnUérement eftî-

jpplc, pQur le temps Qi^iî feoir y à ràifon de fa.

'mrté & de fa faciméi •
*^.

, v h'x

S. Ëoniface , premier archcVcqUë âc Uiictiçéi'T^i
a laijfé Icj^ vies de quelques faims , des* fermons

,

& des lettres £E»t intéreâantes pour l'hiftoite de
fon cémps. »

Jrédéeairc qu'on croît avoir vécu d'ans le hcfitieàfife

Accle, pane pour l'auteur de l'abrégé & de îa con-

tinuation de rhiiloire de Grégoire de Tours. Les

meilleurs critiques , au moins quant à cette con-
tinuation jufqu'à la mort de Pépin le Bref, tien-

nent qu'elle eft de quatre auteurs différeiis.

Xgberty arclîcvéque i'Yoïc, j66 , a lailfé un traité

de la Pénitence , & un ouvrage intitulé Conftitu^

tions Ecclcfiadiques.

S- Chrodegang, évéque de Metz, j66 , auteur d'une

règle pour les clers réguliers , c'cft-à-dire pquc
les chanoines réformés.

I I N.
a/' .-.
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